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INTIÏODl'CTION 



I.cs hiî*loricii^ i|iii niiL en .'i s'inciiper soil de l'Iiisloire de 
la piipaulé, soiL de l'Iiisloire de rcinpire nu moven âge, oui 
fréqHeninieiit regi'ullé l'aliseiice d'une élude sur i'orgn riisa- 
lioii adniini~lrative de Home. Siiiif I iinvra^e vieilli de 
Hegel '.t|iii s'arrêle d'ailleiirs au xii" siècle, il n'existe sur 
cv siijel aucun Iravail <rensemble : le livre de M, Hodo- 
canachi sui" Les inslitulion/i communales de Home- esl 
sans valeur pour IVpoque antt'rieure au xw' siècle, cl 
(îregorovius n'a pu donner sur l'admini^lralion, dans sa 
fienchichte der Sladf lioni îni Mïlfelalfer '. que quelques 
renseignements, très précis, comme à l'ordinaire, mais 
forcément fragmentaires et incompiets. 

L'étal des documents y est sans doute pour quelque 
chose : as^ez abondanis i\ partir du \in*' siècle, ils sont, 
pour les époques antérieures, rares, peu firconslanciéj* et 
même, sur plusieurs points, tout à fait muets. C'est ce qui 
expliquera la forme de cet ouvrage et le titre même que 
nous avons adopté : laissant volontairement de rôle toutes 
leHquestions sur lesquelles les textes n'auraientpu suffisam- 
ment nous éclairer ', nous avons dû renoncer à tracer un 



t. Hc({ft, f!rKliirhle iler StAillererfuKMung piin llnlàiit tril itrr Xril ilrr 
rûiiiiiiflirii Ui-rnehafl hit zniii Ailiganij itrii zii-Slften JnlirhillulTt, l.ei|>- 
lie, IHU. 5 vol. iu-H°. 

S. llodncaDBclii. Lr* iiiMlilution* cominiiiial''ii ■/<■ Homr ami» la iia/iiiulfi. 
Paris, lOOt. iu-)C. 

3. Nons citons ci-t Duvrn)^' irapiv<ila 5' i^ilition {tour tes iiualro premiers 
volumes . SI uUgart- Berlin , lUD^-lOM) e( d'niiri'S In 4' édlLton pour les 
ignalrc (teniiers volumes (SliiLtKart. lB9â-lS!ltt}. 1.9 pagination esl il'nil- 
leiirs In même dans les deux édilions, 

{. Purcxeinple, celle de ror^aniMlinii financière avanl h commuDr, pour 
Imruelle «n t-nesl réduit & «n ou deu» U-ile» .voir MulolesU, SUIiiti thilr 
i/abcllr ili Huma. \i. 17-10. i-l Tomiisâelli, dan« VArrhhtu JelU R. Soeielà 
mm. </î *(i>fm pjitria, t. XX. 1X97. p. 3IO'i. Nous antos laissé ajssi de cAl^ 



X INTRODUCTION 

tableau systématique et suivi des institutions administra- 
tives de Rome. 

Nous avons pris pour date initiale de nos recherches 
Tannée 751, au cours de laquelle, suivant Fopinion com- 
mune ^ s'acheva la dissolution de l'exarchat de llavenne.Il 
était, en eU'et, inutile de remonter plus haut, Tépoque anté- 
rieure ayant été étudiée d'une manière approfondie par 
MM. Diehl** et Hartmann -^ Nous ne pouvions, d'autre 
part, reporter notre point de départ à une date plus tardive, 
sous peine de laisser inexpliquées la plupart des institu- 
tions que nous trouvons en vigueur, au moins jusqu'au 
xiii^ siècle. 

En l'absence de toute étude sérieuse sur l'histoire de la 
commune romaine, le choix de la date à laquelle il convenait 
de s'arrêter était plus délicat. Il eût été arbitraire de con- 
tinuer ces recherches jusqu'à la rédaction des plus anciens 
sUituts qui nous aient été conservés (1363)^; car rien ne 
nous permet d'affirmer que ces sUituts aient innové d'une 
manière sensible. Il semble, au contraire, que le choix 
fait par les Romains, en 1252, d'un sénateur étranger^, 
nommé pour trois ans et muni de pouvoii's discrétion- 
naires, ait été l'origine de modifications importantes 



la question des notaires ou tabellions romains, dont on ne pourra pas parler 
avec quehjue assurance tant qu'on n'aura pas iHudié de près Torganisa- 
tion des bureaux de scribes à la chancellerie pontificale (voir Hartmann, 
Eccleaiae S, Marine in Via Lata fahularium, t. I, p. xiii-xxi, et t. II, 
p. xi-xii, et Kehr, dans les (iôllinf/iache geleh/ie Anzeigen^ t. 158, 1890, 
p. iH-2'.i, discussion de la théorie de M. Hartmann). 

1. Cf. Charles Oiehl, IUludes mir Cmlminist ration byzantine tlana Vexar- 
chai de Ravenne {o6S-75t), Paris, 1888, in-8<* (Bibliothèque de:i Écoles 
d'Athènes et de Uome, fasc. 53), p. 41. 

2. Ouvrage cité h la note précédente. 

3. Ludo-Moritz Hartmann, Untersuchungen ziir Geschichte (1er byzantin^ 
ischen Verwaltuny in Italien {oiO-7oO), Leipzig, 1889, in-8**. 

4. Ces statuts ont été édités par M. Re, sous le titre de Staluti delta città 
(li Homa^ Roma, 1880, in-V" (public, de TAccademia di conferenze storico- 
giuridiche). 

5. Brancaleone degli Andalo. Le dernier travail consacré à ce sénateur 
est celui de M. Rovv.n^Branraleonc deyli Andalo, senalore di lionia, Udinc, 
1895, in-8" (90 p.). Il n'a ipio peu de valeur. 
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dans le régime intérieur de la cité. C'est cette considéra- 
tion qui nous a amené h ne pas pousser plus loin notre 
étude. 






Même dans les limites restreintes que nous nous sommes 
assignées, nous ne nous flattons pas d'être parvenu à appor- 
ter tous les éclaircissements possibles. Pour être complet, 
il eût fallu dépouiller, non seulement tous les chroniqueurs 
de l'époque *, mais toutes les archives de Rome et des 
environs ^ : ceux-là seuls qui ont travaillé dans un pays où 
la centralisation des documents n'est pas réalisée et où les 
efforts de Térudit se heurtent trop souvent à l'insouciance 
ou à la mauvaise volonté des archivistes pourront com- 
prendre à quel point un pareil idéal était irréalisable •^ 

C'est ainsi qu'après avoir été admirablement accueilli 
par l'archiviste de San Paolo fuori le Mura, nous nous 
sommes vu brusquement refuser le droit de consulter les 
chartes romaines du monastère ^, sous prétexte qu'un autre 

1. Nous ne pouvons indiquer ici même les principaux ; mais on sait qu'en 
<lehoi*s (lu Lihpr ponti/tciilis [ôd. Duchesne), il existe un ouvraji^e forl com- 
mode de Watlerich, Ponfi/iciim romanoruni qui fiierunt inde. nb cxounte 
Haeculo fX in^f/ue ml /inom saecuU Xïïï ritœ (Leipzijr, 1802, 2 vol. in-8";, où 
sont relevés les [)rincipaux passades des chroniqueurs intéressant l'histoire 
des papes de 872 à I Il>8. A la condition de se reporter aux éditions récentes 
des auteurs cités, cet ouvra^^^e peut servir de point de départ. 

2. Sur les archives de Home et des environs, voir les articles consa- 
crés par M. Kehr aux Papsturkiindm in /iom,dans les Xurhrichten von der 
k, Gesellachnfl der Wisaenschafton zu Gôttinr/en ; philologisch-historiache 
Niasse, 1000, p. 111 et suiv., p. HOOetsuiv. ; 11)01, p. 239 et suiv. ; 1903, 
p. 505 et suiv., et aux Pupsturkunden im ehemnliijen Patrimonium iind 
in si'idliehrn Toscana, dans le même recui'il, 1900, p. 190 et suiv. Les 
indications contenues dans ces articles se trouvent en jçrafide partie con- 
densés dans le récent volume du même auteur: Uerfesia ponlificuni rofna- 
norum; Italia pnnfi/icia ; I : liomn i Berlin, 1900, fçr. in-S<*). Voir aussi un 
article rapide di» M. Ba/.zoni, Cli archivi di lionia^ flans VArchivio slorico 
ilaliano, .^ série, t. XVI, 1872, ]). 401-470. 

3. Lors lies démarches que nous avons faites pour pénétrer dans les 
archives de Home, M. Pietro Fedele nous a prêté à [>lusieurs re[)rises un 
amical et très utile concours, dont nous ne saurions trop le remercier. 

4. Une faible partie de ces charters a été [)ul)liée par (ialletti, <lans son 
ouvraj^e: Capnna, nmnivipio de' ïhtmnni, Roma, 1701, in-4". 



éi'tulil en éhidiail les chartes raveniiates: c'est ainsi enffl 
((ue l'accès des arcliivea Orslni, jalousemeiil défendu 
lin hîslorien peu libéral, nous a clé iulerdil à raison ! 
prOleiiducs foi'iiialilès qui se proloiij^enl depnis plusieifi 
années. Les conservateurs de l'Arciiivio di Stato de l\om 
quoique plus cumplaisants, ne nous ont laissé consulter ] 
le fonds de Santa Cecilia, ni celui de San (ïriâogoitd 
alléguant que d'autres persoinics avaient commencé A i 
préparer la publication. 

I.>es seuls dépôts d'arcliîves où nous ayons pu pém 
sont ceux du Vatican (fonds du Château Saint-AngeJ, daj 
églises San Pielro, Santa l'Vancesca llomana (ancienq 
Santa Maria Nuova). Santa Maria iii Trastevere, celui da 
cbanoines réguliers de Latran ', où se conservent lej 
chartes des églises San Pielro in Vincoli, Sant' Agnesie fuo 
le Mura, San Lorenzo fuori le Mura, Sanl' André 
Aquariciariis (aujourd'hui Santa Maria délia Pace), rAii 
chivio Colonna (au palais Colonna, à lîomci, l'Arehivio t 
Stato de Home, où nous avons dépouillé les fond» des Sat^ 
Cosma e Damiano in Mica Aiircii (San (^osimato), de f 
Paolo, des Sanli Silvestro e Martino, des Sanli Apostoli i 
de l'hôpiUd San Spirito ; nous avons pu enfin eonsuller toi 
ft loisir à la Bibliothèque du Vatican, gi'àce à Textrêin 
obligeance du P. Khrle, les riches archive» de Santa Ma^ 
in Via Lala et celles de Sant' Angelo in Pescheria. 

Pour d'autres archives, aujourd'hui disparues ou égaréei 
nous avons eu recours aux transcriptions que Galletti i 
fit exécuter au xviii'^ siècle et qui sont conservées à ', 
Bibliothèque du Vatican, notamment celles des manuscnH 
Vat. lat. 79;i0, 7931, Hi)M (fonds de Santa Maria in Camf 
Marzo et de San Lorenzo m Punispern.ij et 802.'> (fonds 
Santa Cecilia in ïrasteverej -. 



1, Ces archives se tri)uvaiQn[,(|uaiid rions li-s uvons 
«ai-no, 12 via San Mai'lino. liUus onl t>lé depuis lora 
Pieira in Vincoli, oii elles se trouvaieut d^ji autrefois. 

3. (îràce & roblifreiiiice de MM. Feileriei el Timctli 
lous communiquer les copies qu'ils on ont faites, nous 



'tudiées, b Rome, qi 
ti'ansportâes . 
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Pour bemicoup d'autres ronds, noire iravail s'est Irouvè 

r notableiiieiil facilité et abrégé par les excelleiiles piiblicalioiis 

entreprises stirtonl soiiâ la direction de la ■< Socielà roma- 

na di storia patria •' : dans VArchiiu'o de celte société ont 

paru suocessivenienl par les soins de MM. Calis«e, Fedele, 

Kederici, Ferri, Monaci. Sciiiapareili el Stevenson, ponr 

Rome même, les eliaplesdds Santi Cosma e Damiuno in Mica 

i Aurea (jusqu'à la fin du xi* siècle) ', de San SilvesLro de 

l Cnpife (jusqu'à la fin du xiii* siècle) -, de Saiila Maria 

\ Nuova (jusqu'à la liu du xii" siècle) ^, de San Pielro (jusqu'à 

I la fin du xii'^siêclel ', de Sauta Prasaede (jusqu'au milieu 

■ du xiv^ siècle) ", de Santa Maria Maggiore (jusqu'à la lin 

l du xiu^ siècle) ", de Saut' Alessio (jusqu'il la fin du xiv« 

[ siècle) ', et, pour les environs, les chartes de Vellelri (jus- 

[ qu'au milieu du xn'' siècle) •* et de San Salvatore sul Monte 

I Amînla (jusqu'à la fin du xii''- sièclo) ". La même société a 

I publié à part les caiiulaires de Subiaco et de Farfa, par les 

l soins, le premier, de MM . Allndi et Levi'", et , le second, de 

T MM: Giorgi et lîalzani". 



■«er '[uc les areliivesd'i\.spr;iii>i'(jï. ik- Pùi-ouse; l'I lit- Vvmli .,j>iov. de U'irtie/ 
Mifei-menl nuuun document suscujjliblc di; uuiis iiUùn'Hiii^r. D'aulre 
L^srt, H. Pb.Lniior, qui s dëpoulHâ pour sou compte le» archives de Suinl- 
T Jean dp I^atrsii, a pu noue ansiii'ci' qu'elles ne conteuaient aucune charte 
F «Sont noue pussîoiiH tirer parti. 

1. Archirû- iirll.1 II. Sorifità n>mi>na <li»toria /lah-in. t. XXI, 1898, p. 459- 
l,G34:l. XXII. IHM, ]). 35-tinel :iB3-«7 (Fedele). 

2. ;/«*(/.. l. XXII, tSO«. p.2i:ta00ot*89.r.38; t. XXIII, l9rMI, p. (57-128 
let 411-4^5 iPederici). 

I 3. Ibid.. t. XXIII, l'-MM. |j.ni-237; t. XXIV, 1901, p. iri»-lSO; l. X.tV, 
iiSHB, p. HS9-20il : l. XXVI, lUO:i, p. 21-1 U i Ffdelo). 

4. llil'l.. l. XXIV.lBKl.p, :i9a-W0: l. XXV, 190-2, p. 273-354 Scliiuparellil. 

5. ll.i'L. l. XXVII, l'JlH, |), 27-Tti; l. XXVIII, 1905, p. 41-Hl (Fedele). 
(i. Ibiil.. l. XWll, 191)4. p. 1 17-202 ; t. XXVIII, 190.'i. p. a3-3M (Ferri). 
7. IIhiI.,1. XXVII. 1904. p. 331-198: l- XXVIII, I90S, p. 1S1-200 et 359- 

L440 iMoiiiK'ij. 

B. IhUI.. l. XII, 1889, p. U:î-I13 (Stevensou). 

9. Ibid., t. XVI, 1893, p. 2H9-345; t. XV|I, I8Ui, p. 9B-t29 .Calissc). 
iO. // rtgealo »uhlni-PH»v ihl kcuIo XI, puljl. pHi- Alliuti et l.evi, Itomu, 
EIB85, 1(1-4". 

il. // regealo lU Farfa cainpilata il» Gr"jin'i>i Ciil'nio. publ. |iiir (iiorgî cl 
* " Blii, l. li-V. Homo, 1879-1892, 4 vol. m-i". I.>> I, I cl hi hililo iilphak-- 
Uîquo sniil on pi'épn ration. 



XIV INTRODUCTION 

D'autres publications sont dues à Tinitialive privée de 
quelques érudits. Dès le xviii*' siècle, Mittarelli a reproduit 
dans ses Annales CnmaUlulenses * la plupart des documents 
contenus dans le cartulaire, aujourd'hui perdu, de San 
Gregorio m Clivo Scauri, Plus récemmcMit, M. Bruzza a 
édité le cartulaire deTéglise de Tivoli (fin du xii® siècle) - ; 
M. De Cupis a donné dans son lie(/esfo degli Orsini '^ le 
texte de quelques-unes des chartes les plus importantes 
de TArchivio Orsini; un savant autrichien enfin, M. Hart- 
mann, a commencé la publication des archives de Santa 
Maria in Via Lata ^ Si Ton y ajoute les chartes éditées par 
Galletti \ Moretti '', Vitale ^,lesdeux u Codici diplomatici » 
d'Orvieto et d'Arezzo, dus à MM. Fumi ^ et Pasqui **, et sur- 
tout le Liber censuum de Véglise romaine^^^ et les recueils 

l. MiltaroUi, Annales (lanialdulonnes onlinin sancti liencdicti^ Venezia, 
17r>o-1773, 9 vol. in-fol. Les chartes les plus ancitîiines de S. Gregorio ont 
été ropubliées par Marini, / pnpiri diplomatici^ lionia, 1805, in-fol. 

'1. ncf/esio délia chima di Tivoli^ piihl. par Hruzza, Honia, 1880, in-4o (sup- 
plément aux Documenii di storia e dirilto). 

3. Rcijesto deifli Oraini e dei conti Anfjnillara, publ. par De Cupis, dans 
le Bollettino délia Sociefà di sforia j)atria Anton Ludovico Antinori negli 
ALruzzi, t. XIV, 1902, p. l'27-i:;2 (préface)el p. 2;i:j-288;t. XV, 190a,p. 1G9- 
190; l. XVI, 1904, p. 77-92, 17r>-194 et 247-384. A suivre. 

4. Ecclesiae S, Mariae in Via Lata tahularuini, éd. L.-M. Hartmann, 
Vienne, 1895-1901, 2 vol.in-4'», avec ]>1. (ann. 921-1 lUi). 

;■». GaWciiï, DpI priniicoro <IpI la sant a sede aposiolica e di al tri uffîziali 
maf/giori del sacro palaf/io Latcranense, lUnn^, 177(», in-4". 

0. Moretti, fiitus dandi jtreshi/t^riutn papae, cardinalibtis et rlericis non- 
nullarnni ecclesiarum T/'his^ Homa, 1741, in-4^ ^chartes de Sanla Maria in 
Trastevere). 

7. Vitîile, Sturia diplotnatir.a de' i^enatori di lionia dalla devadenza delVini' 
pero roinano fino a nostri tenipi, Homa, 1791, 2 vol, in-V". 

8. (lodir.e diploinatiro délia rit là d'Orrieto, publ. par Fumi. Firenze, 
188'i-, in-4° (Documonti di sloria italiana... per h' provinvie di Toscanaj deli 
Umhria e délie Marche, t. VIIli. 

9. Docunienli per la sforia délia città di Arezzt) ; vol. /. (lodice diploniatico. 
publ. par Pas(pii, Firenze, 1899, in-4<* (même colleelion, t. XI;. — Tout 
récemment, M. Kj^idi a publié dans lo liulleftino delV htitulo storico ita- 
liano^ n° 27 (1900), p. 7-H82, les chartes de L\irchirio délia cattcdrale di 
\7/fV'/>o jus([u*en l'an 1300. 

10. Le Liber censuum de iéfjlise romaine, publ. jjar Paul Fabre [ci M<ci* 
Ducliesne , Paris, 1899 et suiv., in-i-", en cours de publication i7^//>//o//i. r/«'s 
Ecoles franc. dWthèncs et de Uomc . — 11 faut y joindre une série de docu- 
ments publiés parllnslilut bislori(pie autrichien de ilome d'après les ori- 
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de lettres pontificales, on aura la liste à peu près complète 
des sources auxquelles nous avons puisé pour composer 
ce travail. 



Quelques ouvrages spéciaux nous ont été, en outre, du 
plus grand secours. En ce qui touche les sept juges dii 
palais pontifical, le livre cl8ssi<[ue de Galletli ' nous a sur 
bien des points frayé la voie, et quelques pages de M. lîress- 
lau ^ nous ont plus servi, i\ cet égaitl. que les études 
longues et souvent confuses de M. Keller ■', Pour la ques- 
tion des divisions administratives de Home, nous avons été 
guidé par le mémoire de M. He ' et surtout par ceux do 
Mgr Ducliesne ^. Quelques observations faites depuis par 
M. Egidi '' n'ont pas apporté sur ce sujet de nouvelles 
lumières. Nous avons eu encore moins à tirer des deux 
médiocres brochures publiées récemment par M. Paravicini 
sur la préfecture de Home '' et sur le sénat romain avant la 
commune ". 

ginaox des Arcliivos Uu Valican, toriOs (]ii Clifitc-nti Saitil-Ange, sous le 
litrtïd? Dorumfnti fier In nloria Kclesiaslira e eh'iU i/('/?«iM,i,claus les Slutlî 
e dQeumtntitli»U>ri.ifairiHo. l. VII. (886, p. 101-122, IM-Sliel 317-336. 

1. Iui]i([ui< ci-<les8ijs, p. xii, n. 5. 

2. Bressiaii, tlnnilliueh iler Urkundenlfhrf fi'ir DeultelUani} und Italien, 
1. 1, Leipïig. 18N9. iii-S', p. I6n-18â. 

'i. S[gniiiii<l Keller, Llnler*uchungfn ùbartiie Imikva uaeri palalii Lateran- 
■nxia, d'ius le Oeuhche Zeilse/irifl fitv KirchenrechI, 'i' série, l. IX, I80a, 
a. i-4*,ot l. X, 1900, p. 10i-203;ilu inèrae, Dienieben riiiwnhi-n Pfahrkh- 

I Urim byznulmurheii Zfilatter, StiiUgort, 191)1, in-S" [h'irclwnrfrhltiih-^ 

j Abhandlunyen. 1BN9, piibl. pur U. .Slutz, l. Xtli. 

4. Camill'i R"e, Le reijiimi <li Hamii nel meilîo tvo, dans Ii'S Sla-li c iloru- 
} menti di tivriae dirillu.l- X, )88H, p. 3W-381. 

. Diiclicano, Le» circiinacrîptionn île Rtime pendant le moyen Âge, dans 
\\tRivUfdi-a i/uetlvma hhlor'Kfue». t. XXIV, 1H78. p. 217-223; du niûme 
I t-fgion» de Itume ou iiwi/en âge, duUB les MfUngeti 'farchéologie el iChi»- 
|tO(n- de l'École franv.(It> Itanic. I, X, 18-JO. p, 12(1-Ht). 

0, Egidi. Inlorno aU'fseixilu del comiinv di Roint nella prima melA Jel 
^teCQla XIV, Viterbo, I8'J7, in-8°, p. 7-31. 

7. Vt.i''i^\cia\, Sagnûi itoricu Mlla prefvllura urbatia dal secotu XatXIV. 
loma, lilOO,ia-8*(17 p.|.— C*r., sur la prûfoctureOe Itotue, IvHvrL'dcCalisse, 
JprtftUi di Vico, llom8,)S88, in-«- lexlrait do rArvhiviu délia II. SociWà 
' rïm. di atoria pitiria, l. X), utllu surtout ii partir du milieu du xii" tiiî'cle- 

5. PanVKim, Il xenali, rnmnn» dal VI al XH «ecolu, Roma. IIHII, in-8 

l(«p.;. 



XVI INTRODUCTION 

Sur celle-ci et sur ses origines, les travaux de détail ne 
manquent pas ; mais très peu sont utiles. La Sloriadiplo- 
matica de senulori di Roma de Vitale • est encore le seul 
livre jusqu'à présent où Ton puisse trouver une liste de 
sénateurs qui mérite d être consultée, bien que la critique 
y fasse trop souvent défaut. On trouvera aussi sur quelques 
points de bons renseignements dans l'article consacré 
par M. Tomassetli à La puce di lioma [anno 1188) ^ ou 
dans V Innocent III de M. Luchaire -^ Quant à Télude de 
M. Villari, // coniune di Roma nel medio evo ^ ce n'est 
qu'un brillant essai, auquel de petits travaux, comme celui 
de M. Paolucci sur L'oriijine dei coniuni di Milano e di 
Roma ' n'ont à peu près rien ajouté ^\ 

i. Indiquée ci-dessus, p. xii, n. 7. 

2. Toniasselti, Aa pace di lioma (nnno IISS), daus la lUvisla inlernazio^ 
nalcdi ncienze aociali e discipline nusiUarip, 189r>. 

3. A. Luchaire, Innovent III; Rome ci l'Ilnlic^ Paris, 1904, in-12, cliap. ii, 
p. 35-75 ,saiis noU's). Ce chapitre a élé imprimé avec noies et n'^férenccs 
dans la lievue hisforifjue, t. LXXXI, 1903, p. 22.')-257, sous le lilre : Inno- 
cent III et le peuple romain. 

~t. Public dans la Xuova Anloloi/ia, 3»^ série, l. VIII, 1887, p. 203 et 452, 
et l. IX, 1887, p. 19, et reproduit par l'auteur dans ses Saggi storici e cri- 
lici, Bolojîua, 1890,in-12, p. 99-203. 

5. Palernio-Torino, 1892, in-12. — H n y a rien nonplusà prendre dans les 
travaux consacrés à Arnaud de Brescia. Un des derniers en date et, en tout 
cas, un des plus clairs est l'article de M. l'abbé Vacandard, Arnauld de lirC' 
scia, dans la Bévue des (piestions kistoriqueUy t. XXXV, 1884, p. 52-114. 

6. Le présent travail a été composé h Rome pendani le séjour que nous 
y avons fait à l'Kcole française d'archéologie et d'histoire (novembre 
1904-juillet 1006). Nous prions Mgr Duchesne, directeur de cette école, 
(pii nous a prodigué ses bienveillants conseils, d'agréer ici l'expression 
de notre respectueuse reconnaissance. 



PREMIERE PARTIE 

L'ORGANISATION ADMINISTRATIVE 
AVANT LA RÉVOLUTION COMMUNALE 



CHAPITRE I« 



LE PAPE ET l'administration DE ROME 



Quand disparut le dernier représentant de l'empereur d'Orient 
à Rome, le duc de Rome, il y avait déjà longtemps que le pape 
se trouvait de fait le maître de cette ville. Le duc lui-même, 
d'ailleurs, dans les derniers temps, avait fini par n^être plus 
guère qu'un auxiliaire docile du pontife, et Ton avait autour de 
lui à ce point oublié Byzance et l'exarque, dont il tenait cepen- 
dant officiellement son pouvoir, que le biographe de Zacharie 
pouvait écrire sous le coup des événements mêmes : Zacharie 
quitta Rome, « en laissant le gouvernement au duc et patrice 
Etienne »^ 

Les donations des rois carolingiens, tout en créant un nouvel 
état de droit, pour Rome du moins, ne changèrent donc rien à 
l'état de fait : le pape en était et en restait le seul chef véri- 
table. 

* * 

Mais, à côté de l'autorité pontificale, une autorité nouvelle ne 
tarda pas à s'insinuer dans la ville. Dès le temps d'Hadrien I®', 
le roi franc semble avoir voulu tirer des prérogatives réelles du 

1. « Relicta Romana urbe jamdiclo Stéphane patricio et duci ad guber- 
nandum » {Liber pontificalis, éd. Duchesne, t. I, p. 429). 

L. Halphen. — V a,dministr&tion de Rome au moyen âge. 1 



titre honoritique de palricius Homart'jrum que liî pape lui îivail 
conféré'. On siiil conimenL l'avêiienienl de Léon III (793} permit 
à ses désirs de prendre corps : en Faisant remettre à Charlem.igae 
l'étendard de Rome, Léon semblait recannailre la valeur elTec- 
live du patriciat. Charlema^^iie, d'ailleurs, répondit par l'envoi 
d'un miasiis, clmrpé de recevoir les serments de tidélité des 
Homains-. La situation malheureuse de Léon III fortilia dans 
Rome celle du roi ■'. Alcuin, s'adressant à lui, semble parler de 
ses droits tant à la dignité impériide qu'ft l'administriition tem- 
porelle de la cité '•. En 800 enfin, Charlemagne y parut en véri- 
table souverain ; son couronnement comme empereur sembla 
ratifier cette situation"'. Désormais deux puissances se trouvaient 
en présence dans Rome ; le pape et l'empereur. 

Jamais cependant ce dernier ne songea k se substituer 
au pape comme chef de l'administration romaine. Il lui laissa le 
choix des fonctionnaires et se réserva seulement un droit de 
contrôle et un droit d'appel, qu'il fit exercer par des miani envoyés 
k Rome comme dans le reste de l'empire. 

L'institution complémentaire d'un intMiis impérial [lermanent, 
décidée par Lothaire, lils de Louis le Pieux, en 821, ne changen 
rien ë cet ét^tl de choses : car l'acte même qui édicté cette 
mesure traite les fonctionnaires romains de fonctionnaires » du 
pape >>" ; si l'empereur les convotjue, ce n'est pas pour les investir, 
mais seiUcment pour connaître leurs noms et pour les udmonei^ 
ter^ : enfin, au moins pour sauvegarder les apparences, un tnis- 

1. Voîi'.\- Kleinclsus», L'empire carolingien ^ tetorigineiel te» Irantforma- 
Uuns, Paris, 19(12, in-8", p. lS!i, et L. Ducïwsne , Les /iremiert temp» de VÉUt 
pontifical, i' M.. Pm-îs, IBOt, in-12, p. 104-103. 

2. Voir KIoinclBUS/, op. cil., p. l"(l-17T; Ducliesiie, np. cil., p. 169. 

3. KleinclBusx, tip. cil., p. ITf; Ducliesiie, op. cil,, p. 174. 

4. Alcuin, Epitlul. 1T4 : •' Alla esL imperiuliB ilignïlus el seciiiidae Homae 
saeculnris polentia » (Mon. Cerm., Epiil. Karol., I. H, p. 288!. En consi- 
déranl que la Hignité iinp6ri«le revient à Churlea, Alcuin semble bien lui 
réserver la dominalion ilaus la <> prima Roma ". Vci'h le. mfme niumenl, 
AiiKilberl écrit au roi franc : •• Ipsa capui iniindi spécial te Romn puti'onuin u 
(Won. Germ.. Paetite lalini aeri raroL. t. 1, p. 258). 

5. Kleinclaiiai, op. cit., p. 191-192; Diicheane. op. cil., p. 174-178. 

S. Contlilalio romana. dans les .tfiin. Grrm., Capilularia rcç. h'ranciiram, 
t. 1. n" 101. p. 323 : i' Nain e( boc dceernimus, tit domno aposlolieo in 
i> omnibus Ipsi justnm observent obuodienliam seu ducibiis ac judieibus 
'I $uis lui juslitiam tacieiidam. " 

7. Ibiil., p. 324, art. 8, 
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êus pontifical est adjoint au mitsus impi'rial. et c'est au pape 
que tous deux doivent avant tout en référer '. 

L'institution du missus permanent devait être éphémère ; 
mais, avec des vicissitudes qu'expliquent les vicissitudes m^mes 
du pouvoir impérial, la situation générale que nous avons vu 
s'établir au temps de Chariemagne se maintint 'a travers tout le 
ix" siècle : le pape gouvernant la ville, l'empereur y envoyant 
des migai chargés de surveiller les fonctionnaires pontificaux. 
C'est en leur présence que trois conspirateurs sont jugés en 
8S3 - : la même année, le pape oITre lui-même de se justifier devant 
des misai enquêteurs ■' ; Lambert de Spolète revendique expres- 
sément te droit de se faire représenter par des misai lors de l'or- 
dination du pontife ' ; Louis II et même Charles le Gros, quoi 
qu'on ait prétendu, ont li Home un mitsus permanent, qu'un niia- 
aus poutiHcal assiste ■'. 

Au x' siècle, les choses se présenlenl moins nettement. Lu 
962, Otton l" semble bien avoir au moins voulu restaurer l'ins- 
titution du misaas permanent, dont il n'avait plus été question 
depuis de longues années''; mais ee ne fut sans doute qu'une 



l. Ibid., p. 323, nrt, 4 : " Vohimus ul mUsi constîluanlur de pnrLe Jomiii 
■■ apoatolici et nostra, etc. Qui tnissi decernimus iit primuni cunctos cla- 
u mores qui periieglej^nliam ducum sut judicum fiierint inveiiti ad notitiam 
H domnî apoatolici déférant, et ipse uniim e dtiolius eligat, élu. ■ Sur le 
mÏMU* permanent, voir Krausc, Gt*ckiehU de» Ittâtitatet der miiai dnmiaiei, 
dans les Millheilungtn des IntlilaU fur BiUrretehitcke Geschkhltfonchang, 
1. X(, 1S90, p. S38>24l . — l/élablissemeiil du minut permanent n'omjiêclia 
pas l'empereur de continuer II envoyer à Borne des iniiii itinérants, ainsi 
qu'il est stipulé dans la Conatitulio romana. nrt. 4 (.Won. iitrm., lor. eil.. 
p, 323). Cf. Krause, loe. ril. On a d'ailleurs, en 8â9, l'exemple de deux de ces 
iRÛ<j, ()UL, venus i Rome sur Tordre de l'empereur, rendent un jugement 
en faveur du monastère de Farfa (/îeyes/o di Farfn, i-il. (liorgî el ftiiliani, 
a" 270). 
k 2, JafTé-Waltenbacli. Hvgeila ponli/'ieuni romanoruiii , n" 2038. 

3. Ibid., n- 2046. 

4. Cf. Lapôtre. L'Europe el le Sainl-SU'gv A répoque carolingienne ; I" 
purlie : Le pape Jean VIll. Paris, 1893, in-S", p, 192. 

5. Pour Louis II, voir KleinclausK. L'empire caroliiiyîeii, ses origines et 
vu traits formalinni., p. 406; pour Charles le Gros, voir ibid.. p. 632, el 
Ducbesne, Le* premier» tempi de Célat pontifical, 2' éd., p. 204. 

6. Dans son privilège pour l'église romaine, dont il faut, semblc-l-il, 
admeltre l'authenticité, au moins dans l'ensemble, Otloii répèle le passage 
do U constitution de 824 it-lative nui mia»i permanents (Mon. Germ., 
Diplomat., t. I. p, 326, I. 37). En I020, Henri II répète bien, à son tour, la 
m^mc formule iUiiil., I. II. p. K47); mais ecrtaincment, k celte épot|Ue, 
elle n'avait plmî de valeur pratique. 
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tentative isolée et sans succès. li y a même tout lieu de pel 
que l'envoi de missi occasionnels toinlta. elle aussi, en 
lude : lout au plus vojons-nous un niUsus prendre part à l'êtâ 
tion de Benoît Vil ' ; mais de mUsi, inspecteurs des fonctionnai 
romains, aucun texte ne parlera désormais. 

Il est vrdi que la fréquence des séjours faits ii Rsme par X 
Otlon compens!» largement cette disparition et que l'influence a 
empereurs pul ainsi se manifester directement dans les afrai; 
romaines. A plusieurs reprises, on les verra intervenir dans 1 
procès *. Mais, pas plus alors qu'auparavant, le recrutemeatl 
lu direction du personnel administratif n'échappa aux mains 4^ 
pape ^ ; et, le missun permanent ayant cessé d'exister, la lib« 
d'action du pontife ne subit plus à Uome, du fait de Tempère 
aucune restriction. 

Et cependant, dira-t-on, n'y avait-il pas dans la ville im fonc- 
tionnaire, le préfet, qui, relevant k la fois du pape et de l'empe- 
reur, y rendait toujours présente l'autorité impériale? C'est, en 
effet, la théorie que nous verrons soutenir au milieu du xiC^ siècle 
par le polémiste allemand Gurhoh de Reichersberg ' ; mais nous 

i. Voir Ubliri, Jahrhùcber rfm dtuischtn Rekhti uiUer Ollo II untl Otio 
III, t. I, Li'ipiig, 1ÎW2, in-8°, p. 57. Cf. Duchesne, Lm premiers lemp» de 
Filai ponlifieat. 2' éd., p. 3B7. 

2. Mon. Oerm., Diptomal.. l. Il, p. 699, n" 278, ol Reffesia ili Farfa, éd. 
Giorgi et Bakani, ii- 426 (pini. 998) ; negeata di Farfa, n» 4<J2 (ann. 1014) 
et 1097 [Bun. lOBi). 

3. C'est pur suite d'une élrangc illusion qu'on a voulu représenter Otton 
111 transformant en fonctionnaires impériaux les fonctionnaires du pnIntB 
pontifical. Voir noire urlicle sur La cour d'Olton III, dans les MéUntjet 
itarcMohgie et d'histoire de 1 École tranvaise de Rome, t. XXV, 1905, 
p. 3*9-363. 

i. Gerhoh de Reïchcrslierg. Dr invetlù/alione Chriuli, dans les Mon. 
Germ., Libelli de iile, t, III, p, 3ii ; " Ibi etenim prefecLus Urbis accepta 
(1 a romano pontifice super causas civiles judicandi poteslate simul cum^ 
" bénéficie vel stipendio eidem potestalï pertinente, vindictarum, que 
■I sanguinis dunilaxat elTuHioneni poscunt, faciendarum poteslalem ab impc- 
II ralore por gladiura evagînatum accïpiL, <)uod suitm est ulrîque potestalï 
II rBCognosceuB " ; du même, Commentarius in paalm. LXIY, ibid., p. 441) ; 
'I itemque ad Romanorum imperatorent siveillius vïcarium, urbis prcfectuin, 
cl qui de siia dignitate respicit uirumque, virtclicet domnum papam, cui 
•I facit hominium (.'t domnum impcratorem, a quo Dccïpil suac polestatis 
<i insigne, scilicet cxerlum gladium... P^efe(^Lus rero Urbis desuper sibi 
Il dalo gladio tune légitime iititur ad vindictam malorum, laudem vero 
Il bonorum, qiiando exînde tam domno papm' quam domno imperatoi'î ad 
H honoriricandum sacerdocium et imperium famulalur, promiesa vel jurata 
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I aurons ocoision plus loin ' de dire pourquoi cette théorie ne nous 
paraît pas rt^pondre aux faits. Et. en tout cas, l'assertion de 

I Gerhoh de Reîchersbergr serait-elle vraie pour l'époque k laquelle 
il écrivait, que rien ne nous permettrait de supposer qu'elle l'ait 

I été auparavant '•. 



Il est certain aussi que le pape vit à plusieurs reprises son 

autorité limitée et éhranléo par l'aristocratie romaine ; au 

' siècle, il sembla même un moment avoir le dessous, et l'on 

[ put croire qu'il allait abandonne)' U des patrices la charge d'ad- 

i ministrer la ville ■'. Mais, quelle qu'ait été en fait la faiblesse de 

I certains papes, jamais la noblesse, avant le milieu du .vu*' siècle, 

t n'arriva k jouer, à Home, un rùle régulier dans la direcliun des 

affaires. 

Sans doute, il est question fréquemment dans les textes de 
• sénat » et de i> sénateurs » romains ; mais ces termes avaient 
perdu toute signiUcalion précise. Le chroniqueur de Moissac, par 
exemple, parlera aussi bien, au ix" siècle, de « senalus Fran- 
corum II que de •• senatus Itomanorum u *, C'est que, pour lui, 
comme pour tous les écrivains de cette époque, le mot » sénat » 
n'avait plus d'autre sens que celui de noblesse : ainsi, le pape 
' Paul 1", écrivant k Pépin, à la tin du vui" siècle, oppose le sénat 



I utrïi]ue ndelilatc au servnla iiiter cos tali distinctioiic qualis est inter 
il duo luminaria magna, ijue [)eus ila croavit etordinavit ul elterum prcesset 

II diei, alLerum nocLi, tjuia spiritual! a, qui bu s preest domnus papa, diei, cL 
a temporalia, quibus procst domnus imperator, nocti comparantur. » 

t. Voir ci-dessous, cliap. m, p. 25-37. 

S. Voe charte du 30 août 1017 pourrait faire supposer le contraire. Od y 
t TOit {Hfffetlo di Farfa, éd. Giorgi cl Balzani, n" Mi) l'abbé de Karfa allant 
k porter plainte " in palatio domni Karoli imperatorin ante praesentiam 
I domni praerecli ». Mais il s'agit seulement du palais situé h côté de Saint- 
y Pifrre, sur l'emplacement approximalir du Vatican, el qui, ayant été palais 
I impérial au ix' siècle, avait ganlé le nom de « palais de l'empereur Charles ». 

3. et. Sickel, Alberich II and der Kirchpnulaat. dans les Millhetlungen 
ie» hutiluU fBr Merreichache Ge»chiehtBfarfchun<j, t. XXIII, 1902, p. 
\ 50-126. 

. Chroa. MaixsUceme, anu. 801. dana Ica Mon. Germ., Scriptar., t. I, 
I p. 305 : 1' L.eo papa cum consilio omnium episcoporum sîve saccrdotum 

Il senatu Francornm necnou et Hamanorum... ■ 



à la classe des clercs et au menu peuple ' ; le biogivipbe 
d'Ilatli'ien II, un siècle plus tard, oppose le qualificatif « scna- 
torius " à celui de << populnrîs " '■'; en l'an 1011 enfin, le rédac- 
teur d'une charte de Farfa emploie indilTéremment les mots 
« senator » et " nobilis " ^. 

C'etit donc s'abuser étrangement que de parler *. à la suite 
de chroniqueurs comme Benzon ^, tout nourri des historiens 
antiques, d'un sénat rumuin siégeant au Capitole et partageant 
avec le pape le gouvernement de la cité. Parmi les » patres con- 
scripti 11, auxquels Benzon fait adresser par ses héros les discours 
qu'il a soigneusement com[>osés, on trouve pêle-mêle à la fois 
des fonctionnaires pontificaux et des représentants de la noblesse 
romaine ", et si son affectation d'archaïsme peut faire un instant 
illusion, elle ne saurait tromper un historien attentif^. 



1. Mon. Germ., Epiilol., t. tll, p. 529 : " Baliitaiit ita<]iic communem 
" excellentiae vestrac chrislisniUlein cuncii sacerdoles el clenis islius 
<• SBcrosanctBt! oatholicae el aposlolicae Romnnae ecclesiae, snhitanl voa 
" et cunctus proceruin senalus alque divers! populi coD^rcgatio •■ [Jatfé- 
Wallcnbach, nefffila, n' 23r>l). 

2. Libfr ponlifîcalii, éd. Duehesne, I. Il, p. 179 : " Veiierabllis poiitirex, 
nnniletile omni senatorio populariqiie convenlu... " 

3. Begexto di Farfa, M. Giorgi elBaliaiii, it" 6ri7. Il est queslîon, une 
première fois, <lu préfet, des " judices n el des >i seaataivs •• ; une secnnde 
Fois, du préfel, dos mêmes " judices o [dont ou donne le délaili et des 
Il nobiles HomaDOrum ». 

4. Comme le fait encore tout récemment M. Paravicini, dans aa Itruchure 
sur // senato roniano dal Vt al XII set-olo, Roma. ISIOt, in-8". 

5. Bennonii ad lleinricam I V imperatorein lihri 17/, dans tes if on. Germ,, 
Scriplor., t. XI, p. 397 et auiv. 

6. Ibid., p. 613-614. 

7. Quant aux textes alléguas par M, Paravicini [op. cil., y. 53-^3) pour 
prouver que le Capitole n'avait cessé d'être le centre de la vie politique â 
Eiome, ils sont sans portée : les passages qu'il cite pour les années 108i- 



1085 et 1109 ont tous trait au siège Tait de Is forteresse des Coi'si, située 



a loin de l'église d'Ara Coeli 




CHAPITRE II 



t.Bs ciiirn>si;ii 



Quand, au milieu du vi'' siècle, les empereurs bvzaiitins sou- 
mirent Rome i» leur autorité, ils y trouvèrent éLablie une double 
division administrative : une division civile en quatorze régions 
et une division ecclésiastique en sept régions. 

La première remontait hu temps de l'empereur Auguste ' ; la 
seconde datait, semble-t-il, du ni" siècle et s'était, sur plus 
d"un point, superposée àta préeédente • : la première n-gion ecclé- 
siastitpie. aux anciennes nagions \ Il et XIII et peut-être I; la 
seconde région ecclésiastique, aux régions II et VIII et peut-être 
X et XI ; la troisième, aux réjjious III et V; la quatrième, à la 
région VI et peut-être à la région IV; la cinquième, à la ré^on 
VII et il une fruction de lu région IX ; la sixième, nu reste de la 
région IX; la septième enfin, h la région XIV. 

Dans la pratique, ces deux divisions continuèrent pendant de 
longues années à èti-e employées concurremment ^, et on en a des 
exemples jusqu'en plein xi'' siècle. C'est le premier système que 
suit le biographe de Benoit VI (972-1)74), quand il déclare* que ce 
pape étiiit né dans la région VIII, ci sub Capitolio »''; c'est k ce 
système que se réfèrent aussi les rédacteurs de chartes, quand ils 



1. Sur les régions d'Auguste, voir Jordan, Tnpogmphie der Sudl Boni 
l in Atterthum, t. IT. Berlin, I8T1, in-8°, p. 1-iO ; Ricliler, Topographie von 
I Rom, dans Ivan MQUer, llnndhue.k der k[a»»iarhen Altfrtnintt-\\'i»ê«McbAft, 

t. m, )>. 76.'>-76l>: voir t^ntlii Is cuite n" 11 île Kiepcrt et IlitUcii, l-'ormae 
urliU Roman anliqiiae, Beilin, 18!)6, in<i°. 

2. \'oir L. Dtichesiic, Le» cîreunierifitianii de Rome pundant le mnyen Age, 
dans la Rerui: den qiKttiionin hitlorique», t. XXIV, 1878, p. 219. 

3. Mgr Duchesiii! b soutenu le contraire dans son arlick sur Le» région» 
' de Rame an moyen igr, public' dona Jt's Mélange» d'nnhMogie et d'/iinloire 

ciel'Kcolefrnnfnise df Rome, t. X. 1811(1, |>. 12fi-lVJ. 

4. Liber ponUfiralis.é^. Duchesne, l. Il, p. 2S5 : « Rcnedktus diat-oiiiis, 
de regioiie V'IIl, auh Cupilolio, » 

5. Mgr Duchesne fait, pour explujuiM' celle plirase d»ns son système, 
des hy{>othùses [{ui noua paruisscul au moins inutiles (article cité des 
Sifiamjet d'archéologie et d'hinloire. t. X, 1800, p. lit). 
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parlent de biens situés au Champ de Mars, dans la région 1 
ou dans Iei région XIV, au Transtévèrc ^. Quand, au contrB 
nous voyons l'Aventin et la Marmorala placés dans la région 14 

i. Donalion, le t<'iioût 1030, i " Thfodora », nbbesse de SnnU Hbfû 
San Gregorio in Compo Mario d'une lorrt <• posilum Rome, regione £ 
quam Campo Martiù " (copie du xviii<sièclo, faite pour GBllctti,Bibl. duVa@^ 
cao, ms. Vot. lot. H054 ', ftil. B, d'après l'ai'ig. des ni-chivcs de Santa Maria 
ia Campo Maiio). Kii 09S, un bien est dit eilué » regionc nona, in thermis 
Alexandriiiis » i lirgeulo ilî Farfa, éù. Giorgi el Balxani, u" 436); en IDH, 
un bien est dit situé <i reffione nona, in Scorticlari, juxta Itienniis Alexan- 
drinns vel deintua ensdeni theiiiiBS a {ibid., n' 6S0) ; lu mt^me année, un 
autre bien est dit pnrcillemont silné i< regione nona, in Scorticlari, juxta 
thcrmas Aleiandi'inas ■■ (ibifl., V ôn^] ,' en IU12, il est question d'une mai- 
son aise <i Honine, regione nona, ubi dicitur Agoncs i {ibid, n° 658], et, en 
10)3, de deuxaulres maisoiis i< posilas Roniac, regione nona, in Scorticlari, 
juita thermas <[uac rocaalur Alexundrinae » {îLid., n» 667 et 068) ; en 1037, 
donation est l'aile d'une maison >• posila Iloinae, regione nonn, in Par- 
riones " {Lr carte antirke detrarehivio eapilolare di S. Pteiro in Vulicana, 
éd. Schinparelli, n° 9, dans l'Archivio délia B. Sueifti rom. di ntor. patri*, 
t. XXIV, IBOl, p. 433); en 1029, une maison esL dite ■• positam Romae, 
regione Vllll, nonproi^ul a tbei-misAlexandrinis » [Itegeiito diFarfa, u° S85); 
en 1042, il est parlé d'une terre " posilam Itomae, regione. nonn, juxta 
thermas Alexandrinos " {iliid., a" '61); en 1060, un certain « Cencius i> 
vend une terre u positam Roma, regione nona, in Scortieelari i> {Le earte... 
dis. l'ielro, éd. Scliiapiirelli, ii" 23, loc. eil., p. 48S). Citons enfin la donation 
faite en 1070 de biens bis " Rome, regionc nona, prope venerabitis titulum 
S. Christi levitee et martii'is l^urentii qui appellntur illicina (in Lucina) » 
(GHllctti, Del primicero, p. 293, n*50|. Ces diverses indications ne peuvent 
se rapporter qu'à la région IX d'Auguste. — Pour luules les désignalions 
topogruphiques, nous nous référons au plan publié par M. I.ancianî, 
Forma Urhi» Hamae, Milano, Iloepli, un atlas in-folio. 

2. Conlirmalion par le pape Jeun XVIII, en l'an 1005, au monastère des 
Sanli Cosma e Dnniiano de propriétés sisea à Rome, « regione XIV, Trans- 
tiberim, in loco qui vocatur Mica Aurea i> (Pnugk-llarltung, Acla 
ponlifieuin ramanoram inédit», t. 11, p. 57, n" 91; indiqué dans JalTé-Wat- 
lenbupb, lieijfsta, n' 394*. et Kebr, /(afin {Mnlipeia, l. 1, p. 130, n" 'A\; con- 
cessions faites, en l'aù 1029, de biens sis « Bomae, regione quarte décima, 
Transtiberim ", dont l'un se trouve sur leJaiiicuIe {Carte del monattero dei 
Si. Cotma t Dainiano in Mica Auiea, éd. Fedele, n" 34 et 35. dans l'.lrcAi- 
vio délia R. Soeielà rom. di »lor. patria, t. XXII, 1899, p. 37 et 59) ; conces- 
sion faite, le 14 février 1037, par l 'a rtbi prêtre de Santa Maria in Trastevere 
de la moitié d'une maison n posila Roiiia, regione quartu décima, Transti- 
berim n (copie du xvm* siècle, faile pour Galletti, BihI. du Vatican, nis. Vat, 
lat. 8051', fol. 7|. 

3. LepapeBugène I" (654-657|, au dire de son biographe, était n de 
regione jirima Avcnliiiense " (LiLrr ponli/icalis, éd. Dncheane, t. I, p. 341) ; 
dans une bulle do Jean X, de ruiinéc 926 (Jaffé-Wallenbaeb, Reqesla, 
II" 3369,, il L'st question d'une maison sise ii Home, « in regione prima, in 
nipa Cnreii. juxia Marmorato, super (luvium Tiberis " [Uegetlo Hublaceitte, 
id, Alliidi .-l Li'vi, n" 9). 
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la porte Majeure et Sainte-Croix de Jérusalem placL^s dans la 
1 région Ili ', ou quand il nous est dît qu'une muison proche de 
I Santa Maria in Via Lata est comprise diins lu ri^gion V ", nous rc- 
I connaissons sans peine la division en sept ri'giuns ecclésiastiques. 
Mais si ces deux divisions continuèrent assez longtemps h, 
\ être suivies traditionnellement par les scribes, lorsqu'ils von- 
I laienl indiquer l'emplacement d'une muison ou d'une terre, il est 
I certain qu'elles avaient, bien avant le si" siècle, perdu toute 
I valeur administrative ■'. Presque aussi peu en rapport l'une que 

. Oonalionile l'oratoire San Tt'odoro, sis ii Konir, • regionc III*, juxU 
1 Bortn Majore i., en l'an 924 [liPijetUt nublacenie, éd. Allodi et I.evi, n° 27); 
f bulle ilti pape l.éon VII, de l'année 936 iJafTd-Watlenlincli, lieffeUa, 
L a' 3597), conru-manl au monastère de Subiaco des biens sis i<i-egione tertia, 
Pjuxta porta Majore» {Ri^e>to iablarente, n' 17]; nouvelle donation, faite 
Kfin 052, de l'oratoire San Teodoro, sis •> regione III *, juxla porta Mnjoi-e » 

■ ftJïù/., n' 132). Pour Sainte-Croix de Jérusalem, voir deux actes, l'un ilc l'an 
*"?, l'autre de l'an DÎI9, où il t-st question de terres situées h Rome, •• regione 

\ lertïn, non longe d Ilierusalem, jnxta miiro istius civîlatis romane >i [ibid., 
"•it c(971. De même, en 967 et en !)T3, il est ijucstion de biens situés 
1* tt regione terlia, in loco qui appelatur Mussa Juliann » c'est-à-dire à l'Aqua 
l'Giulis, aujourd'hui jiiaxxa VittoriuEmnnuelc [ibUL, ii" 14 et 120). 

~. Location consentie eu l'an 1008 d'une vigne sise « regione quinta, juxla 
I arco mannoreo, non longeasuprascriptoinonasierio <S. CyriHcictS. Marias 
( in Via Lata) ■• [Keelftiae S. Mariât in Vi» Lala fabularium, éd. Hartmann, 
' 29). L'arc dont il est piirlé ici su trouvait eu travers du Corso actuel, 
LiHslc devant l'cglise Sanla Maria In Via l.ata (voir la fenille iS dL> lu Forma 
fx!rl)à Homae de M. Lanciuni). 

3. C'eaice que prouveut, entre autres, les conrusions fréquentes fnilea 

par les scriLes entre des régions voisines. En voiti plusieurs exemples 

caractérisliques en ce qui concerne les régions VII. VIII el IX du s^slème 

d^Auguate : en llKli, le monastère de S. Ciriaco in Via Ijila est dit •• silum 

Romae, regtonae sepliniae ■>, alors qu'il était dans la région IX d' Auguste 

{EcelesiaK S, Mariae in Via Lala tabiilariant. id. Ilarlmaiin, n° 2B) : en 1017, 

h doDCsI Tait d'une terre sise u Romae, regione septinia,inbivurium, non longe 

■ monasterii sancti Cyriaci -{ibid., a" 3%), ce qui rcvûle la même confusion, 

f. puisque le n Dlvurium », ou" Porticus Divornm ». se trouvait à côté du» Sera- 

I ", dans la région IX (voir Hillsen, /'orficua Diuonint i/W S«ra;«um 

I im Manfelde, dans les Mitteiluntjvn dea kaiserlich deultchen archaeolog- 

LÙchen tnglituts ; rSmiKke Ableiliing, I. XVIII, 1903. p. 17-57). De même, 

) 1033, un teti-aïn est dit t< posîtum Home, regione octava, in valneo Mie- 

^cioo i>, touchant d'un côté le monastère de ■< S. Knivator ad duossmsntean 

|«&irf., t,II, p. 58, n" ei") : noussommesen preine i-é^ion IX, il l'église S. 

Kocbasiiano de' Mei-canli. En 1019, il esl question d'une terre " posila Romne, 

■ regione nono, jus ta S, Hnria quae vocntor Isiuiclieo " (ibid., a° 41), c'est- 

■ ■à-dire à côté de l'église Santa Maria " in Trivio " ou k in Xenodochio .i, 
1 en pleine région VU 1 via de' Ci-ociferi); en I03,"i, une terre est dite aussi 

K posita [lomae, regiono nona, justa columna Traiani împeraloria », alors 
vyquc la colonne de 'Trajao se trouve dans la l'égion Vlll. 
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l'autre avec le nouveau groupement do la population roRiaïne^ 
elles avaient été remphict^es par une division nouvelle, non plus 
en quatorze ni en sept, mais en douxe ré(;iuns. 

C'est uu XII* siècle seulement (jue celte division nous apparaît 
d'une manière tout à fait claire. En 1118, le pape Gôlase II, 
nouvellement élu, ayant été fiiit prisonnier par Cencio Frangipane, 
les Romains se soulèvent ; le préfet et les nobles accourent pour 
délivrer le pontife; n les douze régions de Rome o, écrit le chro- 
nitpieur, " les Translévéï-ins et les hahilants de l'Ile 'i se 
joignent ii eux '. 

Ces douze régions, on le voit, ne comprenaient que les quartiers 
situés sur la rive gauche du Tibie. Elles devaient donc être 
semblables, dans l'ensemble, aux douze i-L^ions cistibérines 
qu'on trouve dès le début du xtu' siècle - ; I, Montium el Bibr- 
ralicae ; tl, Trivii el Viac Ijitap ; IIl, Cnlumnnr el S. Marine in 
At/uiro ; IV, Campi Marlis et S. Laurenlii in Lucina ; V, Ponli» 
el Scnrliclariorum ; VI, S. Huslachii et Vineae Teilemarli ; VII, 
Areniilae el Cacvahariorum ; VIII, Parlonis el S. Laurentii 
in liama»o ;\\, l'ineae et S. Marci ; X, S. Anr/eli in fom pîx- 
cliim ;X], liipae et Miirmoralae;\\\, CarnpileUi et S. Adriani. 

L'existence de presque toutes ces régions nous est. en effet, 
attestée au xii" siècle : en octobre M HO, une série d'aecunis est 
conclue entre le pape Clément III et divers habitants « Montium 
et Biberatice ». « Suncte Marie in Aquiro et Columne ", " Ponlis 
et Suorticlariorum », ■■ Arenule et Caceabariorum », « Hipe et 
Marmoratc » ■' ; et l'on trouve citées isolément dès le début 
du xir siècle les régions " Columnae •> '', n Scorticlario- 



1. I.iher pontificali», iA, Dtxcbesae. t. 11, p. 313 : •• IXogiwies HuoilGciin 
Romaiine civitntîs, Trantiliberini et tnsutaiiÎL " 

i. Voir Re, l.e regiani di Homa net média irrn, dniis les Slitdi e diicuinenti 
ditloria i? diiilto, t, X, 1880, p. 372, et Duclicsiie, Le> réijinn* de Hameau 
mut/en Sge, dniis les AUlani/en d'arctiëolaijie ri d'ItUloirr de l'ICcole rrnnçaLse 
de Itoine, 1. X, 1890, |i. 1116. On snit que les riniii Ac In Home moderne 
reproduisent b peu de chose près les » régions " des nni'-xir' siècles. 
Poni< Iqs rioni modernes, consulter In Siiova planta di Ramn publiée par 
Nolli, noinii, 1T4N, ntlss in-folio. 

3. Ûocumcnti per la tlorÎH ecclesiatlira f. eirilf di liuma publiés dans les 
Stiiiii e doeumenli di *U,ria e dirilla, t. VII. 1886, p. 197-208, n" XIV-XX. 



^iue i< (r « Aiju 



iu rcgionc CDlum|>ne Anlonini >i, pr6s de la v Forma Vir- 
I Virgo "), en 1133 [Rege»lu di S. Silr:etlro de Capite, éd. 
Inna VArehîrin dellit Ii. Sotieli rom. di itai: patna, l. XXII, 
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Prum " ', " Arenulae » -, » Pineae " ', " Sancti Angeli » ' ; dès 
I 1138. la rt^gion .■ Sancti Laurentii in Lucina » '■'; dès 1162, la ré- 
Iginit " Santi Laurentii iii Damaso .>"; dès 1175,1a région uTrivîî «^ 



11809, p. 49r>l; liiens sis '■ regione Cnlumne >', en 1177 {ihiil., n' U, p. SOS], 

I « rej-ione Colurapue Aiitoniiii .., en liSi {ibiJ., n° ,106, p. 506), en 1190 

I (oi'iK.. Bibl. (lu Vatican, fonils de S, Miiria in Viu Lnta, caps. 315, n» r>2), 

ïn litMt [Iteueito ili S. SUecKlro. n" S4, /oc. cil., p. 518], en 1201 [orig., 

3ilt1. (Iti Vatican, fonds de S. Marin in Via Lsta. caps. 340, a- fl3 et n« 

(uivantst, en 1212 [ttegeato iH S. Silventro, n° 67, Inc. cit., p. 338i, en 1213, 

I 1217, 1218, 1226, lâ3t, 1263. 1264 (ièi,/., n" 68, 73, 76, 81. 90^ 129, 132, 

\ hc. cit., \i. 5^9 et suiv.), etc. 

6 janvier lllii, vente «st faite par 'i Romsnus » et snsrpur k Cons- 

â l'nrchipi'étre du S. .\ndi-ca dt Aquarkciarii» d'une terre -i positam 

lin regione Seortcclari n (oi'ig., Rnine, Archives des chanoines réguliers de 

l'Latran, fonds de S. Andréa de Aquariirciariù.p'ibec n°2. Pour le x m* siècle, 

voir ibid., n° 6 et suiv., des itocuincnts des années 1209 et suiv.). 

2. Le biographe de Pascal II (1099-1118), qui écrivait ru temps de ce 
f pape, parle de l'église « Snnclae Marine posilam in rcgîone Aréole, in luco 

|ui vocatur Monlicelli » (Liber /lonlificali*, éd. Duchesne, l. Il, p. 305). 

3. n est question, en 1104, de biens situés » Romae, regione in Pinea, in 
FDivuriD n {Eceletiaf S, Mariae in Via Lata, éd. Hartmann, n° 12'J. Sur le 
(k Divurium '>, voir ci-dessus, p. 9, a. 3), i< îd regione de Pineam, non longe 

juprascrîpto roonaslerïo (S. C^rtaci) " [ibid.,»" 131}; le 2 août 1149, il est 
I question du monaslère de S. Ciriaco, h quod situm est Home, in regione 
I Pinee " (copie du xvii' siècle, Bibl. du Valican, fonds de S. Maria in Via 
rLala, Liber Iraniumploriiin, p. 88S, a'S]; en 1151, parait un certain " Dcnen- 
I cas» de regloue Pinee « {TnbvUrium S. Praxeilii, éd. Fedele, n° 2S, dans 

iMIa n. Socielû rom. </i »(or. /lafria, t. XXVIll, 1903, p. 49|; en 

[li63, 1201, 1202. 1260 el lesannées suivantes ~ 

I regione Pinee n (orig., Bibl. du Valican, 
f Lata, caps. SI."), d« 30 et sujv.|. 

en est queslion dans les Annale» rom. 
\; pontificaia, éd. Duchesne, t. 11, p. 347) et il c 

\ «ne bulle de Célestin III (Jaffè-Waltenbach, Herjeitâ, n" 16923), où un 
I jardin est dit situé <i a parte Campitelli et regionis SancU Angeli << {Le 
V^earte... di S. Pittro in Valicano, éd. Scliiaparelli, n' 79. dans V^Archivia 
f-delU n. Società rom. di slar. palria, l. XXV, 1902, p. 346). 

. Biens situés .i iu regione S. Laui-entii in Lucina », en 1158, 1184, 
1 1194, H9â, 1207, 1229, 1242 {Reyeiln di .S. Silwnlro deCapHe, éd. Federici, 

■• 22, 35, 4.';, 46, 62, 85, 98, dans VArehiFio délia B. Sacielà rom. di «(or. 
t palria, l. XXII, 1899, p. 498, 508. 512, 526, t. XXIU, 1900. p. 68 et 77). 
". Maison sise •> in i-egtone sanctorum Laurentii et Damassi » {Le carie... 

i.H. Pielroin Valicano, éd. Schiaparelli. n" 52, dans le même Arckivio, 
II. XXV, 1902, p. 307). 

I 7. Chartes des unuées 1175. tl9(J, 1196, 1199, 1213, 1218. 1239, 1269 
I (Hegetlo di S. Siivesiro, éd. Federici. n- 33, 37. 47, 53, 69, 75, 95, 141, 
\ 142, dans le même Archivin, l. XXM, 1899, p. 498 et suiv., t. XXIll, 1900, 



e», b l'année 1118 {Liber 
n est reparlé en 1192, dans 



p. 75 l't s 



y.). 
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, la régior 



Ciimni Martis 



et <Iès 119-2, In légion 



Il Parriniiis » -. S'il y eul doiif, comme it était naturel, sur un ou 
deux points, quelque incerlitudfi, au début, dans le choix des 
appellations ^, il n'en reste pas moins que les douze rt^-gions de 
1 118 devaient, à peu de chose pr^s, se confondre avec celles que 
nous trouvons au xiii''et au siv'' siècles. 

Mais nous pouvons remonter plus haut : déjà, ii la lin du xi* 



1. Le carie... ili S. Pieiro /« Valkaria, ôd. S<-hiapar«lli, n" tu, dans le 
même Arehivio. t. XXV, 1902, p. 327). Pour 1203 el 1250, voir Rfgetto di 
S. Silluettro, éd. Ferlerjci, n"- S8 et lOS, dans le mC-me Ai-ehivia. l. XXII. 
1899, |i. 521, et t. XXIU, 19U0, p. 80. Pour 1258, voir une copie du xvif s., 
h la Bibl. (lu Vatican, fonds do S. Maria in Via Lata, Liber Irantainploram, 
p. 145, n° 7i8 (coucessiou d'une maison sise k Itome, « in regione Campi 
Marlis ", joigiiaut l'égiisc S. Marlino). 

2. Le carie... di .S. Fietro in ValicMno, éd. Scliiaparelli, n" "9, dans 
VArchiL-io Pile, t. XXV, 1902, p. 3i7 IJBfTo-Waltenbach, Rege»la. n' 16923). 
Dans l'Orilo inscrê par Cencius au Liber cémaam vers la lin du \u' siècle, 
il esl question des sommes versées « |)er totam reBionem Parrionis" \Liber 
censaniii, éd. Fabre, t. I, p. 899\ Le 6 mai 1302, larchipri-lre de S. AtidrM 
lie Aquaricciariift loue it a L-aurentius Pétri n une proprîtHiî sise " in regione 
Pamoniaii (orig., Borne, Ai'chïvesdes clianoiues réguliers de Lnlrao, fonds 
de S.Andrca de Aquaricciarii», W 4). En juin 1858, donation est failc d'un 
biim 11 posilura intus urbeni, in roginne Parionis i> (orit;., Rome, Arehivio 
di Slalo, fonds de S. Spirito. série D, n° 8). 

3. Ainsi, on voil paraître dans les documents des xii'-sui' siècles une 
<i regio E<(ui (ou » Caballi ») niarmorei ", i|ui compi'end l'éfflise H. AgatR de' 
Gnti et lire son nom des deux chevaux colossaux de Monte Cavallo {piBzzH 
del Quirinale) : voir deux cliarles de S. Maria in Via Ula. l'une du 25 avril 
ItOO, l'Rulrede l'an 1221, relatives à des biens sis h Rome, '• in i-eglone 
Equi Marniorei « [orig., Bibl. du Vatican, fonds do S. Maria in Via Lata. 
caps. 316, n- 101, anc, 76, el ii" lOï), et une bulle de Célestin II!, du 4 
octobre 1192 (Jaiïé-Wntlenbach, Begenla, n" 16923], on il esl questioD 
d'un jardin i< ir.rei;ioneCalHilli Marmorei.fereanle eeclesiamSancle Agathe 
in Diacouia " \Le carie... di S. Pieiro in V'a/icnno, éd. Schiaparelli, n° 79, 
dans l'Aickinio delta H. SodclA rom. di nloria patria, L XXV, 1902, p. 3*7). 
Cette région se confondait, scmble-t-il, avec la n regio Montiiira ". — De 
môme, on voil paraître dans les documents du su" siècle, entre les années 
H46 et 1180, une >■ regio Colosei n, identique probablement & la " regio 
Campitelli » {Tabularium S. Marine A'rH'ae, éd. Fcdele, n" 68. 06, 09, W, 
83, 102, 109, 111, dans VArchii'io doita R. SocielA rom. di stor. palria. t. 
XXV, (902, p. 171, 184, 187, 20i, 206, t. XXVI, 1903, p. 45,54,60). — MJine 
rcmaripie pour la ■' regio Pallarie «. i-égion comprenaut S, Marin lu Pal- 
lara, anjourd'liui S. Sebastiano, nu Palalin, el <jui s'étendait jusipi'â l'église 
S. Loi'enzo in Miranda, an Pnrum, d'après des chartes d<is années iOBEl- 
1238 {Tabularium S. Marne Novae, n" 27, 67, 82. (27, 132, 133, US. 153. 
dons \e même Arckicio, t. XXIII, 1900. p. 230, t. XXV, 1903, p. 183, 20!i, 
l. XXVI, IU03, p 78 et siiiv. -, Fedele. Una cbiena del Patxtinn : S. Maria » ùt 
Pallara », dans le même Arehimo, t. XXVI, 1B03, p. 378-379]. 
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[ aiêcle, ie rédacteur dus Annates romaines coi\naîiies régious 
Il Sancti Angeli » et " Campîtellî » ' ; la région " Pineae ii est 
mentionnt'e dés 1079- ; la région <• Columnae » l'est dès 1023* 
et la région n Scoi-ticlarioriim », dèsiOIl^, c'est-à-dire à une 
époque où les scribes cnittinuaient d'ordinaire à reproduire machi- 
Balement l'ancienne division d'Auguste, pendant que d'autres, 
'hésitant entre les deux systèmes, juxtitposaient les appellations 
régionales nouvelles aux numéros anciens'^. 

C'est cependant avant le début du \i* siècle que la division 

1 douze régions piu-aît s'être substituée à la division ancienne : 

quand, en 1118, la population de Rome prend les armes, elle 

est groupée en douze régions"; de même, en 963, quand elle se 

. soulève contre le pape Jean XUI, elle marche sous la conduite 



i. A propos d'un L'viSnement de l'année 10S9, il est question de " Petrus 
prerectus. de rcgione Sancti Angcii » [Liber pontificala, éd. Duchesne, 
t. II, p. 335); et à propos d'événements de l'année 1061, il est dit que 
( cotidic puifne erant in civitato usque in régions Campitelli » (ibid., 
p. 337). 

2. Concession, en l'en 1079, d'une propriété » posita Roma, rcgîo in Pinea, 
arcum Diviirio " {Etclegiae S. Jlariae in Vis Lut» tabulariuin, éd. 

Hartmann, n" 105). 

3. Ori);., Bibl. du Vatican, tonds de S. Maria in Via Lata, caps. 316, 
18. I) y est question d'un bien situé <• regîone IX, Colonnae ". 
. Eglise située » infra urbem Itomam et in thermis Alexandrinis, in 

[-ng-ione quae vocatur Scorticlari " {Regexlo di Farfa, éd. Giorgi et Baliani, 
I no 653); biens situés •< intra urbem Romam, in thermie Alexandrinis, in 
I regionc ijuac vocatur Scorticlari •• {ibitl., n" 653). En 1093, il est aussi 
' question d'une maison " sila Rome, in regîone Scorticlaria ", d'après un teste 
Y «île par Corvisieri, DelU poslerute liberine, dans l'A rchiuio delta fi. SoeielA 
f rom. di iloris patria, t. I, 1878, p. 112, n. 3. — Sous son autre nom de 
■ regio Pontis ", la même région est mentionnée dès 1073 {Le carte... di 
S. Pielro in Valicano, éd. Scliiaparelli, n" 35, dans le même Archivio, 
f i.XXIV,190l, p. 489). 

S. Ainsi, un bien est dit, en 1023, situé A Rome, v regionenona Colonnae n 
i ^orig-, Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 316, n» 58); 
■ m autre, en 1030, est dit situé » regioncnonn, quam Campo Martio» (copie 
tu' siècle, faite pour Galletti, Bibl. du Vatican, ms. Vat. lat. 8054», 
llfol. 8). Il est parle dans des chartes des années 1011, 1013, 1066, de biens 
nregione nona. in Scorticlari» [liegealo di Farfa, éd. Giorgi et Bnizani, 
650, 657, 667,668; Le carie... di S. Pielra în Valicano, éd. Schlaparelli, 
In- 23 et 2i, dans VArchivio delta fi- SocielA rom. di itor. patria, t. XXIV, 
VlMl, p. tSS el .187), et, dans une charte de l'an 1027, d'une maison " posîta 
I iBome, regione nona, in Parrlones >• [Le carte.., di S. Pielro, a' 9. ibid., 
\ p. 454). 

', Voir ci'dessuB.p. 10, n. I. 
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de douze " dccarcoiies »'. Si ce rnpprochemeni n'est pas f 
nous voilà reportés en plein x" siècle. 

Il y il plus: de même ijii'à ItiivtinQe ■, nous 'nvons la pM 
qu'a Rome, dès le vu' .siècle, an plus lard, les cmpeni 
byz.inlins avaient organisé une milice urbaine, divisée etL*^ 
certain nombre de régiments {numeri. nu Landî, ou scholac), Sfl 
tête desquels se trouvaient des " patrons •■ ^. Cette or^nisa- 
tion survétut au {rouvernement qui l'avait créée ; ii la fin du 
VIII' siècle, quand Charlemagne vient à Rome, Hadrien 1" envoie 
a sa rencontre « tous les corps de troupes, avec leurs patrons •■ *. 
Plus lard, nous voyons qu'il est d'usage que tout pape nouvelle- 
ment élu soit acclamé pur les n patrons des régions « romaines ^. 
Ne sonl-ce point là, de part et d'autre, les mêmes » patrons ■■? 
et ne faut-il pas, dès lors, reconnaître dans la répartition de» 
milices romaines l'origine même des douze régions de Rome ? 
Cette opinion est d'autant plus vraisemblable que celles-ci 
semblent avoir été encore au \W siècle un groupement essentielle- 
ment militaire : c'est à propos d'une prise d'armes qu'il en est 
question en MIS ", et ce sont douze soldats porte-enseignes qui, 
vers la même époque, occupent dans les processions pontiltcules 
la place que nous verrons occupée plus tard par les •< caporîoni » '. 



I. Liber piinli/ieali»,éA. Diu-hesnc, t. Il, p. âl>2 : >' Ilic comprcliensiis 
Il rst s Rutredo Campanino comité t'um Petro praefecto et ndjutorio vulgt 
" popiili, qui ïocanliir ilecarconea, etc.. tle vulgi populo, i|ui vtcantur 
« (tecnrcuiics duuileriai suapendit in patibulo, « 

i. Cf. Ducheane, /.ps région» de Rame ait moyen lige, dnns les MéUnget 
d'archéologie et dhiilaire de VÈcolc frsnç. de Home, t. X. I8B0, p. 133. 

3. Voir DichI, Élude» nur F administration byzantine danK Vexarchat de 
Ravenne, p. .110; Harlmann, l'nlersuchungen sur Geschichle der byzant- 
inischen VenBalliing in Italien, p. 67-(i8. 

i. Lilier panlipcAtis, éd. Diicliesne, t. I, p. 497 : <• El dum adpi'opjiiquMs- 
ir sot titre unius millario a Romana iirbe, direxit univcroas scoliis militiae 

■ uiia cum patronis... " Le raùine cérémonial eal suivi exaclement en 8H. au 
Diomenl de l'ari-ivée de Louis II, et décrit dana les mêmes termes par l'au- 
teur du Liber pontifiralir, éd. Duclii-sne. t. II, p. 88, 

r>. Ordoromanut IX. g fl, dans Mabiiloii, .WuneHm i(a«c«m, t. II. p. 93 : 
'I Et accédant pati'oni reg-iooum; uno incipiente, cetcris respondenlibus, iii 

■ liuiic modiim conuiit ei laudcm : Domiius Léo papa, quem saiiclus Pcli-us 
•< eleglt in sua scde. mtiltis annia aedci-c. >< h'Ordo nVst connu i|uc par un 
manuscritdux'BJÎ'cle (Itibl. deSaint-Gall, ms. 140^ : anus sommes au plus 
tard au temps du pape Léon VIll {9B3-965) el nu plus tôt uu temps de 
Léon m (793-8161. 

G. Voir ci-dessus, p. 10, p. I. 

7. Voir rOrrfo du clianoinc Benoit (écrit au milieu duMi' siC-cle', §21 ; 
■' Anle episcopos. ci'u\ domiiii papof ; imie tniccrn, iiiilili's draconarii por- 
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S'il n'est donc point jjrouvé quf la division de Rome en 

> régions ait un lien quelconque avec l'organisation de la 

e romaine au temps de la domination byzantine, les vnii- 

(eml>lan(;es sont en faveur de cette hypotiiése ' : celte division 

attestée dune manière formelle depuis le début du \n' siècle ; 

on trouve la trace de son existence à travers tout le xi' siècle ; 

nements du x" siècle la supposent, et les institutions 

de ri!p<i(]ue byzantine sont celles qui semblent en rendre le 

I mieux compte -. 



l'tinLesXII vexilla, c^iiac liondora vocanlur » iMabilloii. Muséum iluticum, 
I. Il.ti. 13S). Même lexte dans l'Uri/od'Albiaus et diins celui de Cenciiio 
" r eeniaam, éd. Fatire, 1. 1, p. 2U2, l. II. p. 13H3:.). Pour les " capo- 
n [chelsfles régions de Rome) el leur place dans les cortèges pontjfl- 
au xtv* sitVIe. voir une dcscrlplioii de celte époque éditée par Mura- 
tori. Antiqiiilatf* italii'ae medii aeoi, t. 11, col. B5S. et Egidi, Intorno 
alCmercila dei eoiiiune di Uoma netU prima iitelA del tecolo XIV, Viterbo, 
1897, in-fl",p. 12r.-I28. 

^^. Ccal celle qu'a soutenue Mgr Duchesiie dans sou articule, déjli plusieurs 
fois cité, srirLrt région! de Itoine au moyen Age. M. Ë|;idi, daus l'opuscule 
4]ue nous indiquions û la note précédente, p. 20-27, prétend (sans connallrc 
d'ailleurs l'article de Mgr DuchcsDc) \\oe la ci'éation des douie régions 
tnililaires est postérieure à 963. sous préletle que Liutprand, à propos 
d'un événement de cette année, nomme soulcmenl un certain « Petrus 
Im|>eriola i> comme le chef de 1' >iornuis nornnnorum militîa •> (Liutprand, 
lliâtor. Ottnnia, l\j. L'ai-gumcul n'a pas grande valeur, l'existence d'un chef 
^jM d'un meneur unique n'enclnant pas celle des douze " decarcones » qu'on 
jve en 965. 

. Une dernière question resterait à résoudi'e : d'où vient que les quar* 
P^iers de Rome situés sur la rive droite du Tibre et l'île Tibèrino aïoni été 
Uxdusde la nouvelle division régionale? On s'explique facilement le fait 
r lequarlier de Saint-Pierre, qui, non compris dans l'enceinte d'Aui-é- 
Bien, devait, â dater du m' siècle, constituer une |>etLlc ville à part sous te 
nom de Cité Léonine, Pour le Transtévère el l'Ile, qui y avait été ra tlecbée dès 
Vantîquitéau point de vue de la division régionale (voir Besoier, L'tle Tibé- 
' e dani rnntitjmtf. Paris, 1902, in-8°, Biblioth. des Écoles d'Athènes el 
leltoiue, fasc. 87, p. 34), une seule explication semble possible : ils avaient 
{téécartésA i-aison de leur abandon. Si, il la fin du mi' siècle, nous y tniu- 
un nombre d'églises qui parait dénoter une population assez dense 
le catalogue des églises de Rome dans l'Ordn de Cencius, Liber cen- 
I, éd. Kabre, t. I, p. 300 et suiv., ofi l'on relève 23 églises rienque pour 
Ùllc et le Trsnstévère proprement dit, en y comprenniit S. Giovanni in Mica 
itrra.cilé en tl23 diins une Iiullc de Calixlell, Jairé-Wstlcnbach,nri7M(ii, 
7075), rien ue nous garantit que cetélst de choses fût uucien. Il est. au 
(contraire, caractéristique ([u'aucunedi's églises de diaconies fondées â Rome 
au vil'' siècle et reparties suivant les besoins de la population n'ait été ins- 
tallée BU Transtévère ivoir, sur les diacoules, L. Duchesnc. Lef litres pret- 
hfflh-aux et let dinconie», dans les Mélange» d'archéatogie et d'fiîifuire de. 
^i'Ecole rmnçnisede Rome, t. VII, 1887, p. a36elsui».). 
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CHAPITRE III 



LE PRÉFET 



Entre tous les représentants de Tautorité publique à Rome, 
le principal était, sans conteste, le préfet. 

Déjà sous l'Empire romain, Rome avait eu un préfet, dont les 
attributions s'étaient si bien étendues qu'il avait fini par devenir 
le plus haut fonctionnaire de la ville et le président du sénat. 
Chef de la police, il avait réussi peu à peu à se faire donner 
des pouvoirs judiciaires importants et par devenir juge d'appel 
pour toutes les causes civiles et criminelles de Rome et de la 
banlieue, dans unravon de cent milles ^ 

Cet état de choses, qu'on retrouve encore à l'extrême fin du 
vi*^ siècle '*, survécut-il à la plupart des autres institutions 
romaines, et le préfet médiéval ne fut- il que le continuateur 
du préfet antique? Y a-t-il eu, au contraire, disparition, puis res- 
tauration de la préfecture urbaine ? Les avis sont, sur ce point, 
fort partagés : pendant que les uns soutiennent la thèse traditio- 
naliste ^, il en est d'autres^ qui ne manquent pas de faire hon- 
neur aux Otton d'avoir tiré de l'oubli une institution morte depuis 
longtemps. 

1. Cf. Vigneaux, Essai sur C histoire de la « praefectura Urbis » à Rome, 
Paris, 1896, in-8°; Marquardt elMommsen, Manuel des antiquités romaines, 
trad. Ihiml^erl, t. V, p. 361-373. Voir aussi Bouclié-Leclercq, Manuel des 
institutions romaines^ p. 157-159. 

2. On trouve encore en 599 un préfet de tradition antique : voir Diehl, 
Études sur V administration byzantine dans Vexarchal de Ravenne^ p. 127; 
Hartmann, Untersuchungen zur Geschichte der byzantinischen Verwaliung 
in Italien, p. 44 et H9. 

3. En dernier lieu, A. Paravicini, Saggio storico sulla prefettura urbana 
dal secoto X al XIV, Roma, 1900, in-SS 47 p. 

4. Giesebrecht, Geschichte der deutschen Kaiserzeit, 5* éd., t. I, p. 875; 
Grcgorovius, Geschichte der Stadt Rom im Mitlelaltery VI, m, 4, 5' éd., 
t. ni, p. 345 (quelques réserves cependant p. 457) ; De Rossi, dans les Noti- 
zie degliscavi di anlichità, 1882, p. 268; Calisse, I prefetti di Vico, Roma, 
1888, in-8o (extr. de VArchivio délia R, Società romana di storia patria, 
t. X), p. 7. 



Celle dernière opinion nous piii-ait însr 
[Bur ce postulat tacite que le préfet médîéva 
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utennblo. Elle repose 
I, étant à la fois repriS- 
BBentant du pape et représentant de l'empereur, n'a pu exister 
lans l'empire et être créé que par un empereur. Mais, sans p.irler 
mde ce qu'il y a d'incertain dans le fait même sur lequel on s'ap- 
, les textes contredisent manifestement une telle manière 
Elle voir. Sans di>ute, c'est seulement k pttrtir de l'an 96-^ que 
l<lious pouvons établir avec certitude une liste de préfets^; mais, 
Fentre le dernier préfet de tradition antique, mentionné en 3!)9'', 
i«t celui de l'an %5, nous en trouvons un dans la seconde moitié 
■^U VIII'' siècle ^ A quels préfets le rtillachernns-nous ? aux préfets 
I antiques? aux préfets médiévaux? Rien ne le distingue, en tout 
Kcas, des préfets que nous rencontrons plus tard ; comme eux, 
rîl est juge criminel; c'est à lui que revient le soin d'emprison- 
Iner et de châtier les assassins^. Par là, en même temps, lise rat- 
Ktache aux préfets du Bas Empire. 

Entre ceux-ci et les préfets du moyen âge, il existe d'ailleurs 

plus d'un point de contact. Non seulement ce sont les mêmes 

attributions de justice criminelle ^, mais le ressort de leur juridic- 

. tion est le même; Home et ta banlieue dans un rayuu de cent 

■ milles ' ; tes uns comme les autres sont chefs de la police" ; les 

Inns comme les autres ont la " datio tutoris n '■*. Les lacunes des 

(documents ne sont ni plus ni moins sensibles sur cette matière 

que sur d'autres, et c'est nier l'évidence que d'aflïrmer la dispa- 



. Cf. ci-dessous, p. 23-37. 
2. Voir ci-dessous, 3' partie, la Litle detpréfclide Rome. En 955, on trouve 
lae mention qui semble dénoter l'existence d'un préfet Théodore 
gquelques années auparavant ; mais cette mention n'est pas asseï sûre pour 
lUS nous croyions en droit d'en faire état. 
' 3. Cf. ci-dessus, p, 16, n. â. 

4. En 772, suivant le Mog-i-aphc d'Hadrii 
it antefatum Calvulum cubiculariuni et praei 
w fecto Urbis, ut moi'c homicidanlium eoa eoi 
« eiaminaret « [Liber ponlificalis, éd. Ducbesn 
"■ Voir note précédente. 
. Voir ci-dessous, p. 19 et siiiv. 

. Jean de S^lishuey, lliataria ponli/icalU, XXVII, dans les Mon. Gerni., 

tSeriptor., t. XX, p. S36 : <■ Nam ille préfecture maximus et antiquiasimue 

K hoQor, ab ecclesio habens auctorîtalem jurisdicendj usi[uc nd centesi- 

« mum lapidemel utens gladii )>otestate, ad inane iiomeu rcdactus erat. » 

8. Voir ci-dessous, p. 18. 

9. Voir ci-dessous, p. 19. 

Îm. Hàj-fami. — L'»dminittrnlion de Home Jiri moyen Aije. 1 



pape ■ jussit contraderc 
tos Caaipaninos prae- 

t. I, p. 490). 



l'ition d'uDe inslitution dont h\ 
preuves aussi nombreuses '. 



îst allestée par des 



Les attributions du préfet de Rome nu inoveQ ilge ne sont 
qu'impurfailement connues. Ce sont ii la fois des attributions de 
police et des attributions judiciaires. 

Comme dans l'antiquili?, il est le chef de la police dans la 
ville et dans la banlieue ; ii ce titre, nous le voyons chargé d'ar- 
rêter et d'emprisonner les brigands, les voleurs, lesassassins et, 
d'une manière générale, tous les criminels '', ou parfois designi- 
iier aux parties des citations k comparaître devant les tribunauiL ■''; 



1. (Jiiulques Bulifs pivuvL-a atk-gitces pariiiversi^i'udils sont sans valeur. 
Ainsi, M. Pnravicini {Saggïo itorico tulla prtfetlurn urbana dal tecalo X al 
XIV, p. 6) signale en 896 un " Ci-escentiiis prnefeclus .. d'après une nota 
du xir Kiècte du Ueijfalo Suhlacenie, éd. Allodi el Levi. p. 24S, se rérérnnt 
au documenl i)° 141. Mais, dans cette note, it a pris sans iniBOti l'adverbe 
<t profecto 1 (lui suit In nom de Crescendo pour une erreur qu'il corri^ taci- 
tement eu <' praelecto " ; de plus, le document même auquel nous sommes 
renvoyés, ù la suite du nom de Crescenzio, ne contient aucun qualificatif; 
enfin, ce document esl non pas de 896, mai9de974 ainsi que les éditeurs nous 
en avertissenta Verratiim, p. 478. Un auti-e Crcseeniio. cilÉ par M. Parava- 
ciui sous l'anni^ 936, n'est mentionné i(ue dans un acte dout la faussetéest 
depuis longtemps i-econnue (JafTé-Wattenbach, Begenla. n- 3<i83). M. Keller 
(Die liebeii i-Ôminchen Pfaliriehlfr un Luianliilinchen Zfilaller, p, là, n. :)| 
croit, de son cAti^, avoir Imuvé la mention <l*un préfet en l'an 680 dans 1» 
GexU ponlifieuin Aitrjloruin de Guillaume île Mnlmesbury, III, 101 (éd. Hamil- 
iDu dans la collection du •• Masier of thc Rolls •>, p. 230) ; mais, s'il avait lu 
le texte moins distraitement, il eût vu de suite qu'il n'y était pas le moins 
du monde question d'un préfet de Home. 

3. Pour l'annf'e "72, voir le textedu Liber iionti/icalin, éd. Duchesne, t. I, 
p. iW), cité ci-dessus p. 17. n, 4. Bonixon de Sutri nous dit qu'en 1075 le 
préfet emprisonne Cencio, fauteur de désordrea (.Won. Genn., Libelli fie 
lUe, 1. 1, p. 605), et Paul Bernried qni s'inspire de Bonixon, niais le complète 
d'après les fonctions qu'il voyait exercées encore de son temps pur les pré- 
fets, écrit : « Praefectus Urbis, Cincius nouiine... quadam die eum eepit et 
<[ carceris squaloribus lantum letronem, ul digtuim fuerat, tradidit. » 
En 1135, Arnaud de Bi-eseia. avant d'être condamné ii mort, u pracfecto tra- 
ditur n {Annale» Palît/entes, dans les Mon. (leriit., Scriplor., t. XVI, p. 89). 

3. En 999, le préfet Jean cite l'abbé des SantiCosmac Dnraiano delà part 
du pape etdel'empereur, que l'abbé de Farfn a saisis d'une plainte (Iteiietita 
di Far/.i,éd.Giorgiet Bahani. n°437);enlre les annéesItl'J et 1124. le 
pape Csliite H fait eiter par le préfet Pierre les comtes de Galern, sur la 
plainte de l'archiprètre de Santa Maria Nitov:. (Kedelc, Tnhulai-inm S, 
Mariae A'ocae. n" 42, dans VArclÙBio délia II. Sucîctà i-om. di sloria palria, 
t. XXIV, 1901, p. 176). 
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c'est à lui enfin que le pape s'adresse pour maintenir la sécurité 
des rues et des chemins ', 

Au point de vue judiciaire, il possède une juridiction gracieuse 
très étendue : seul, semble-t-il, avec les juges n ordinaires b^ 
puis, nppès le xi" siècle et jusqu'au dernier quart du xn", avec 
ceux-ci et avec les juges « datifs » ^, il a, ciinime le préfet du 
Bas Empire, le pouvoir d'instituer des tuteurs et des curateurs ^ ; 
et ses prérogatives se sont même étendues au point qu'il peut 
(iésormais accorder la » venia aetatis ■' '. 

Mais le préfet est. avant tout, un juge criminctl. Il est même 
le seul juge criminel de Home, parce que les autres 
juges ordinaires, en leur qualité de clercs, ne peuvent se 
prononcer sur les ufTaires qui pourraient entraîner une con- 
domnation k mort ". Ces attributions du préfet nous sontaltestées 
à maintes reprises : k la lin du vm" siècle, nous le voyons juger, 
en présence du peuple assemblé, les meurtriers du secondicier 
Serge, qui lui ont été remis par le pape Hadrien "; c'est lui, en 

1. En H98, Pierre de Vico, faisant hoinm«i;e k Innocent III, lui prête un 

L sernteDt, où il déclare, entre autres ; <• ï^tratam custodiam et juBtitiam 

I a cxereebo; ad custodiam munilionum diligenssludlum etoperam eDlcacem 

H impcndam... « (Mîgtie, Palrol. lai., t.CCXIV. vol.ri2S).Lef5octol)re 1199. 

I le pape, envayniit eii mission un des cardinaux, Ini adjoint to pi'èfet Pierre 

H utslratam custodiant, pncem procurent, Juatitiani faciant et terrain delen- 

dant... » (Potthiisl, /?«(/pit/a poiitifkum rumanopumn'' %k^\. 

. Ceux-ci semblent avoir eu d'nsso: bonne heure le di-oit d'instituer 
des tuteurs et des curateurs. Voici quetcjucs exemples, choisis parmi 
1 plus onciens, pour les années lOia, M)U. 1057, I07i, 1127. 1131, 
1152, 1157, 1106: Btgeslo di Farfa, éil Giorgi et Bnliani. n" 067; Rtelesiae 
S. Marias in Via Lais tabuUrium.éil. Hurlinann, n» 63,83 ; Gallelti. />e{ pri- 
nticero, p. 371 ; Tabularium S. Mariais Noeaf, éd. Fedele, n« *S. 66. 75. 93, 
■ dan^ VArchicia delta H. SocielU roni. di ttui: palria, l, XXIV, iSOl, p. 181, 
ett. XXV, 1902.p. 183. 105, et XXVI, 1003, p. 32; MiltarcUi, .4nnJi/ej( catiiaj- 
duleiuei, L III, append., col. 337, n° 224; Litier ccniuum, éd. Fabi-e, t. I, 
p. 394. 

3. Voir ci-dessous, chap. v, p. 50. 

4. Institution d'un curateur par le préfet Cencio, eu lOTl iGalleltï, Del 
primieero, p. 371). 

5. Cencio, préfet de Borne, elVarcaria»dii Saint-Siège accordent bBelizo, 
«a 1073, la n venia netatis •■ \Carte del monmlcra Jrt Ss. Cosma e 
DàmUna, n" 72, dans VArchicia délia It. SoeielA rrnn. dî tloris palria, 
U XXII, 1899, p. 399). 

ninalibus non judicant née in qucmqusm mortiferam dic- 
tant sententiam », dit d'eux in Noiitia des sept juges composée it la fin du 
[' aiâcle {ilon. Gfrni.,Li^.,l. IV, p. Cfli). 
7. Liber panlifiealit, éd. Ducheene, t. I. p. 400. 
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H55, qui, semble-t-il, juge et condamne Arnaud de Brescia an 
supplice ' ; il est question, à la même i^poque, de sa juridiction 
criminelle dans les écrits de Jean de Salisbury "^ et de Gerhoh de 
Reichcrsberg ■'. Au surplus, nous savons d'une manière formelle 
que le soin même d'assurer l'exécution des condamnés lui 
incombait : on sait notamment qu'il veilla, en HK5, à l'exé- 
cution d'Arnaud de Brescia '■ et, dans un texte qui remonte à !a 
fin du xii'' siècle, il est parlé des sommes dues à ses bourreaux, 
lorsqu'ils pendent, décollent, aveuglent ou amputent d'un 
membre quelque criminel '■'. 

Les pouvoirs du préfet en matière de juridiction civile nous 

I. C'est ce que suppose, cruyoDs-nous, le texte des Annaleâ Paliflen»ea, 
où il est dit qu'Arnaud " pracrecto traJitur et suspemHu adjudicutiir •• {Mon. 
Gerin., Scriplor., l. XXVI, p. 89). l*s bruits dont Gerhoh de Rcidiersberg 
s'est fait l'ccho coniirnieDt cette iinpi'easion \De inveslit/atîone Aitlîehritti, 
I, 40. dans les Mon. Germ., Lihflli de Ute, t. ill, p, 347). 

a. Jean de Saliaburj-, Historia pontifîi-alii. XXVll, dans les Mon. Germ.. 
Scriplor., t. X\. p. TiSQ : « Nam îllc iireFecture maximus et antiquissimus 
•I honor, ab ecclesia babcns auctoritatem junsdicendi usque ad centesî- 
■ muDi lapidem et utens glndii potestale, ad iuanenonieii redactuscral. « 

3. Gei'hoh de Reicheraberg, De inrettigaliane Anliehrintî, I, 37, dans les 
Mon. Germ.. Libelli de lile, t. III, p. 344-345, et, du même, CominenUriuÊ 
inpÊalniuiii LXIV, ibid,, p. 440 (textes cités plus haut, p. 4, n. 4, et ci- 
dessDua, p. S5), 

4. Olton de Frciaiiig, Geiila Friderict imperatoris, II, 20, éd. Waîlt, dans 
les Sttiplorcs rerum geriiianicariim in muni ne.bolaruni, p. lOT : i< ... et 
Il ad ultimum a prcrecto L'rbis lîgno adactus ac rogo In [lulvcrem rcdacto 
Il funerc, ne a furente plèbe corpus ejus vencrationi hnberelur, in Tylierim 
u sparsus n; Gei'hoh de Reichersberg, De inveilighlione AnliclirUli, I, 40, 
dans les ;Uor. Germ., Libelli de lile, t. Ill, p. 347 ; ii Nam si, ut aiunt, 
I' sbs(|ue ipsorum scientia et conseiisu, a preCecto urbis Romae de sub 
Il eorumcuslodia, in qun tenebatur, ereptusac pro spécial! causa uccisus ab 
Cl ejus servis est, maximam siquidem cladein ex ocoasione ejusdem doclri- 
Il nae idem prercctusa romanis civibus perpcssus fuerat. ... » — De môme, 
en IISS, quand l'empereur entre dans Rome, il Tait prisonnier un certain 
nombre d'habitants et les remet au préfet Pierre, dont ils avaient détruit le 
palais ; h Ex quibus prefuctus Urbis quosdam pro tunlo ausu punivil sus- 
pendio n, déclare Vincent de Pi-ague, v a quihusdam vero plurimam accepit 
pecuniam >• (Mon. Germ., Seriptor., t. XVII, p. 666). 

5. Gcsta pauperis »cholitrii Albini,X,Ti, daimle Liber eenttiiint.ùd. Fabre, 
t. II, p. lOS : u Sorrcnliales (?) prcfccti, quando suspendunt aliquem, V 
« salidos, et quando decollsnl, V solidos, quando cecsnt, XII |denarios]pro 
* unoquoque oculo, quando truncant nliquod membnim, XII dcnarios simî- 
ti liler. D Mgr Duchesne met en note : " Je ne comprends ipjôre ]K>urquoi la 
confession de Saint-Pierre étui t chargée depourvoirîi ces fruis d'exécution. » 
C'est que l'argcntde lu confession de Saint-Pierre est, en principe, attribué 
au pape et que la justice est rendue au nom du pape et h ses frais. 
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sont également attestés par Jean de Saliabury' et par Gerhoh 
de Reichersberg '■', Mais nous ne croyons pas cpi'il ait été â Rome 
juge civil au même litre «pie les juges « ordinaires » du palais 
de Latran, dont nous auronïi à reparler ^ : car nulle part il n' est 
dit formellement qu'il ait rempli ce rAle, et on le distingue d'or- 
dinaire des persoanages appelés u judices <i ^. Sa juridiction civile 
consiste, seuible-t-il, seulement ft accueillir les plaintes des plai- 
deurs, à citer les accu.sès, à réunir les jugea, à présider leurs 
débats et enfin k prononcer la sentence. 

En 993, par exemple, une contestation s'élève eutre les moines 
de Subiaco et un nommé Cardinal au sujet d'une saline. Le pré- 
fet, saisi de l'airairi.' par l'abbé de Subiaco, fait sommer Cardinal 
de comparaître pour s'expliquer avec les représentants du monas- 
tère. Apres un essai de résistance. Cardinal se rend à la citation ; 
les deux parties sont mises en présence dans la maison du pré- 
fet et sont interro;i;écs par un tribunal composé du primicier 
du Saint-Siège et du nomenclateur, qui tranchent le débat ■'. 
En lOlI, l'abbé de Farfa revendique la possession d'une 

I. Texte cité ci-dessus, p. 20, n.2. 
S. Textes cités ci-d<!ssus, p. i, n. 4. 

3. Ci-dessous, chnp. v. 

4. Ainsi, dans une charte de l'an Q98, il est dit <^u'im tribunal est com- 
posé de II Léo, Bi'chidiaconus sncri iinperii palstiî, ex pnrte domni impcralo- 
II ris, unn cum Johannc, urbis Rodil' pracrecto, et judieibus romunis Gregorio 
" primo defensore, I.conc arcario, .Vtrocio, Petro, Poiilo, dativis judïcîbus. 
Il ex parte domni popae. m Plus loin, une réponse est fnile par l'archi- 
diacre L^on I' unacum Kopperto. venerabili et laudshili dinconu etoblalio- 
" nario sanclae et apostolienescdis, simulque domno Jobanne iirbis Romae 
i< praereclo et legum laloribus judicilius » {Regnlo di Farf», éd. Giorgi et 
Bsliani, n" *2fl ; Mon. Germ., Diploinnla, t. Il, p. 690. n" 278). Voir un autre 
exemple CBmctéristi(|ue, en 1017, dans le Regf*la di Farfa, n*" 504. C'est 
seulement (|uiind, par exception, le préfet»* trouve être juge « dolif " de 
sou ^tal, qu'il peut être rangé parmi les juges : cela fut le cas du préfet 
Jean, cité entre les années 003 et 1002, et (|ui est qualifié de» dativus judex», 
en 903, 998, 990 {lifgetto Subiaeeiue, éd. Allodi et Levi, n" 78 ; Regala di 
Farfa. cû. Giorgi ol Balxani, n" 426 et 437). On !e voit ran^e panoi les 
" judices " en 993 et en 999 {Begnlo Sablacenae, u' 78 ; liegrtto di Farfa, 
n' 437). 

5. Regeslu Sulilactnie, éd. Allodi et Levj, a" 76. Dans celte charte, d'ail- 
leurs, le rôle du pn!'fct comme simple président dy tribunal n'est pas bien 
précisi^' et il semblernil mémo, ou premier abord, qu'il est véritablement 
ju^imaiii nous crovons que les rnpp roc bernent s qu'on peut faire avec 
d'autres textes analogues sont suffisamment clairs pour que le doute ne soit 
pas possible. 



22 auriTiik; m 

maison (jup diUicnt un certiiin Gi'égnire ; il porle plainte 
au pnlrice Jean, qui donne ordre au prëfet Cresceniîo de 
prononcer entre les parties. Celui-ci cite alors Gn-goîre. 
L'accusa faisant défaut, le procès traîne en lonjfueur; mais fina- 
lement les juges, réunis dans la maison de Crescenzio, ouïe la 
plaidoirie prononcée par l'avocat de Farfa, donnent raison aux 
moines, el le préfet, en vertu de ce jugement, les réinvestit de 
la maison contestée '. Voilà donc deux affaires qui nous 
montrent le préfet, d'une part, comme président du tribunal, 
dirigeant les dt'hats et prononçant la sentence et, d'autre part, 
sur la plainte d'une des parties, citant l'aulre devant son tribunal. 
Les documents qui le montrent dans ce dernier rôle sont d'ail- 
leurs relativement nombreux ', et un hasard heureux nous a même 
conservé le texte original d'une citation adressée par lui en 

lus'. 



De qui le préfet tenait-il tous ces pouvoirs ? A prinri, une 
seule réponse semble possible : il les tenait du pape, souverain 
de Rome ; et c'est, en elfet, ce qu'affirme Jean de Salisbury, au 
milieu du xii' siècle '. 



ci t;t BnliHiii. Il» 6r.7. U dislioclion entre le 

bI. et les ju)j;es, esl uettemeiit faite : " Ad ulti- 

H pracrectiis cum juHïcio supradictorum judicutn 

I monachos et advoealos illorum de jam dieta 



1. Rege»loiliFarf!i,6d.(H< 
préfet, prfsideiit du tribur 
•■ mum pi'aedictiis damnii 
n reinvestivil praedici 

2. Outre les deux textes que uous venons de citer, voir, entre outres, 
Itegeilo di Farfa. n' 504 (anti. 1017), et une chaite de l'an im (orig., Bibl. 
du Vatican, fonds de R. Maria in Via I.ata, caps. 306, n° 5, anc. 3), nti il est 
déclaré que ■< Grisoltus de ingizxo >', au cas où il aurait engagé n quelqu'un 
UQ terrnin qu'il abandonne h l'abbi'sse de San Ciriaco in Via Lata, dédom- 
magerait celle-ci i< sineproclamstionc pape, prcfecti el consulum •. 

3. Orig., Bibl. du Vatican, fonds do S. Muria in Via Lats, caps. 305, 
n" 21 : ■• Ego P., Dci gralia urbis prefcetus, hoc uno pro omnibus perem- 
>i torio edieto moneo le, Itoiniundum de Scotts, ut infra hos X continuoa 
» dics veniasineuriam nostrnm ad racit'ndnm justitintn clericia S. Mariein 
.Via Lalu de terra in Puiveriala, unde sepe conqiiesli sunt. Nisi veneri&. 
Il scnteutiam ferum et te petitorera et illoa pnssesaoï'cs constituam. Anna 
Il 1111 domni Eugenii 111 pape, indiclione XI, mense madii, die V » (publié 
par Calisse, l prefellidi V'i'co, p. 4, n. 7, d'api-ësune copie faite pour Gal- 
letti;elle-mi-med'aprèslefol.061du/.ièerfrAfiiiim/)fnrumdeS.Mai'iainVta 
Lata, aujourd'hui uu Vatican, dans le fonds de celte église], qui se ti'Ouve 
dans le ms. Vatic. lat. H040. fol. 9}. 

4. Texic cilé, p. 20, n. 2. 
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De nombreux indices viennent, d'ailleurs, appuyer cette affir- 
mation : le préfet est au service du pape ' ; il chevauche à ses 
côtés dans les processions ' ; il ne peut être nommé contre sa 
volonté et ne peut entrer en charjje sans son investiture '■*. Aussi, 
lors du pacte d'Aniigni. en H76, voyons-nous Alexandre III 
exiger de Fri^déric Harherousse la restitution entière et sans 
réserve de la préfecture \ qui lui avait échappé un moment au 
cours des luttes antérieures ■> ; et quand, un peu plus tard, après 
avoir passé de nouveau au parti impérial, le préfet Pierre de 
Vico viendra faire sa soumission à Innocent III, on nous dira 
qu'il vient recevoir des niaîns du pape la dignité (.p'il tenait 
jusqu'alors de l'empereur ''. De ces fuits, il semble bien ressor- 



1. Ainsi. Calixte 11 (Hlfl-ll-2ij rnil, sLiivniil riiMge (.. k'gitime ..). ciler 
I un accu RÉ pur k prétcl Pierre (Tahiilariiini S, Marine Xiirae, M, Pedele, 

I' të. dans l'A rchivio délia ii. Sneietà ram. iH rior. palHn, t. XXIV, iflOl, 
1. 176). 

2. Voir rOrdo de Cencius, S *? ''«is le Lîlter ecntuum, éd. Fobre, l. I, 
p. 391 : 'r Qui videlicet prefeclus sb ecclosia Sencte Marie ustjue ad pala- 
II tium, indiilus mnnto preciuso el calcintus xanca una aurea, id est caliga, 
u ultrra rnben, oadem dîc el srcundn el elîam in duiilius ttiehus Pnsche et 
u qunndo pnpa eli);itur, juxU domiium papam colla Icralilcr, nullo medio, 
i< cquitando ince<lU. n 

3. En 1 116. le préfet Pierre, qu'une fnclïon populaii'e ïeut imposera Pas- 
cal II, est oliti^ d'altendre i|ue li^ pape ail tonseiili h lui donner l'invc^sU- 
tupe [Liber pontifiealis. ôd. Duchesne, I. Il, p. 302) ; en 1130, l'antipape 
Annclet dit que le préfet lui a prêté ■• consuelam fïdelilalom * (JalTé- 
Wutlenbach, lUgala, n" 8379;; Jean de Salisbury, llialoria ponli/ieatU, 
XXVIt, dit r|ue e'est de l'c^lisc que le préfet tient sa juridiction {Mon. 
Germ., Scriplur., t. XX, p. 536) ; la mênie idée est exprimée, on l'a déjA 

dans Gerhoh de Reicliersberg fMan. Germ., Libellî île lile, t. III, p. 3Û- 
[ 345 el 4iOi ; en I ilH. le préfet, « nd pedes Alexandri pape accedens, con- 
I firmata sibi prefeclura. ejus bomodevenit « iRomuald de Salcrae, jinna/e*, 
I dans les Mon. Germ., Scriplor., t. XIX, p. i59j ; pour 1 198 eiiDn, voir ci- 
I dessous, n. 6. 

" Poseessionem '(uoque préfecture L'rbis dominus imperator libère et 
I u plenarierestlluet domino pape .\Iexandro el rumane ucctesic " {Mort. 
fCerm-, Conslilutionei, t. I, p. 3.10, n° 249). 

5, Cf. Calisse, / prefelli <li Vico, p. 10-14. 

6. Getla Innocenta III, dans Migne, l'atrol. /al., t CCXIV, col. xxii : 
« Sequentî die poat consccrstionem suain, Petrum, L'rhis pi-aefectum, ad 

Lu lîpam ndelilsteni i-eccpit et per nianliim ijund îlli donnvit de praercrtura 
moi publiée iiivcsiîvit, qui usipie ad id tempus jursmeiito lideljtatis 
mperatori fuerat obligatus et nb eo praefecturne tcnebat honorem. •< Le 
Bsermenl prêté alors par le préfet Pierre b Innocent III nousnété conservé 
I(Migne, i/j.*d., col.5i9]. — M.Calissef/prp/"rHi</,* Viro, p. 181 prélen I qu"Iu- 
linocent III, en 1198, trani>forma lapi'étcclure en propriété hérédilsire des 
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tir que le préfet n'est qu'un fonctioniinire pontifical, dont l'indé- 
pendance, qui va sans cesse croissant, dépend, non point de sa 
situation lé^le, mais uniquement de su situation personnelle. 

A y regarder de plus près, cependant, des doutes viennent fa 
l'esprit. La seule nomination de préfet sur laquelle nous ayons 
des détails suflisamment circonstanciés est celle de Pierre, en 
HIG, Or, le biographe de Pascal II, Pandolfe ', déclare qu'à la 
mort de son père, Pierre est choisi comme préfet par une faction 
populaire, « inconsultis patribus primoribus n, et, s'il est indi- 
gné de la chose c'est, semble-t-il, uniquement parce que Pierre 

1 père; 



a été élu le jour même où l'on célébrait les obsèques de son 



s'il représente le peuple allant solliciter le pape de confirmer 
l'élu, il ajoute que Pascal renvoie l'aflaire à plus tard, d'abord 
parce que c'est la semaine suinte, puis parce qu'il veut en déli- 
bérer ; nulle part il ne dit que la procédure suivie ait été illégale. 
On pourrait donc croire, k la lecture de ce texte, que le peuple 
ou une partie du peuple jouait un rAle important dans la dési- 
gnation du préfet ^. 

En fait, c'est là une pure illusion, car la nomination de l'année 
ilI6, œuvre d'une insurrection, ne saurait être prise comme 
type d'une nomination régulière. Nous ne devons d'ailleurs pas 
écouter le seul Pandolfe, Nous avons, sur le même événement, 
trois autres récits indépendants : de tous, il ressort que le choix 
du préfet par le |>euple, en HIR, a été le résultat d'un abus de 
pouvoir et qu'il s'est agi alors uniquement de forcer la main au 



pape, qui 



voulait nommer un autre candidat ''. Enfin, Pandolfe 



seigneurs de Vkn et il cHi' h l'tipptii desoti dire lu phrase suivante: i' Pelrus 
■ praefeclus nli Iniiocentio III ptTpetuo liliilo pro se et suis ninjor natis 
Il investiliis »; mnisil donne celte phrHKe bbiis aucune référence cl nous 
craignons iju'elle ne soil linSc de ((ucl<]iie ouvrage du x\t' ou du xvii* siècle. 
L.e9er[u<>nt |)rononci'- par Pierre de Vico, la même onn^e 1198, semble 
même contredire celle asse l'on (Cf Gregorovius, Gnchiehie dur SlMdt 
flom, [X. 1. 2, 4« éd., t. V p 1) Ce qu il faut (lire cependant, c'est .(u'en 
fait, siaoa en droit, la p f'cture fu â partir d'Innocenl III, en tout cas, 
hérédituire cliei les Vico \o le 1 v e lé de M. Ca lisse. 

1. Liber ponlificalù, ed Du hes e t 11, p. 301, 302. 

3. C'esl ce que suppose ( [,o a Gerchichle ilvr fil^fll Hom, VII, 
IV, 4. et VIII, 11, i, 3' éd t l\ p I el 34(1. On s'est nulurellemenl pré- 
valu du texte de l'apnée IIIG pour aliirnicr l'existence d'un sûuat aristo- 
cratique cliargë de choisir le préfel (Paravîcinï, Sagyio sUirieo nulla pre- 
felliira arbana liat «fcoh X al XIV, p. 10-17). 

'i. Pierre du Moat-Gasain, Chron. iiwiuiit. Canin., IV, 60 : .< Per idem 



lui-même met d:ins la bouche de Pascal II des paroles d'où il 
ressort qu'à ses veux b pri^fecture et ses dépendances appar- 
tiennent au pape '. Rien ne cous autorise, par suite, à dénier k 
celui-ci le choix du préfet pour l'attribuer au peuple. 

Maïs, s'il est vrai que le préfet était nommé par le pape, cst-il 
certain qu'il tenoit de lui tous ses pouvoirs ? Sur ce point nous 
nous heurtons aux affirmations d'im écrivain du xn" siècle, 
Gerhoh de Reichersberg. Dans un ouvrage écrit en 1131, il parle 
du « préfet, vicaire de l'empereur, qui, de par sa charge, relève 
" à la fois du pape, auquel il fait hommage, et de l'empereur, dont 
•< il reçoit l'insigne de son pouvoir, un glaive nu ». « Il est, ajoute- 
*i t-il, en vertu d'un usage ancien, investi par les empereurs au 
i< moyen d'un glaive nu, pour châtier les malfaiteurs de Rome... 
i< Il exerce sa charge à l'honneur à la fois de lu papauté et de l'em- 
II pire et jure fidélité à l'un et à l'autre ■>'. Quelques années plus 
tard, en 1162, il revient sur ce sujet ; >• Le préfet de Rome, dit- 
« il, reçoit du pape le pouvoir de juger les causes civiles, avec les 
" bénéficestpii en découlent, ot de l'empereur, il reçoit, par l'inves- 



u tempus Ramolli ndveDiua jnm dictum pontificem femli inler se oclîo dissi- 
n debanl. Nam pars matima illorum, qui filium nuper deruncti praeTecti 
■' coDtra voliinliitem ejus elegcrnnl, omnibus nisibuscontrn Pelruin Leonis 
■' agebnnt, aileo ul nonimllns ejus turrc» ilcslruerunt, quia pro ipso et cum 
i> ipso non consenscral pontifox volunUti corum n (Man. Gerin., Scriptor., 
t. VU, p. 790); Falco de Beiiéveut, Chrnn. : •• Hoc aniio praer^-ctus 
Il iirhis Romae, meusc quidem martio, oliiit. Post cujus mortem civile bel- 
« lum terribililcr ortum esl, eo quod Romani audieraul quud Potrus. filiui) 
" Leonis, aposloUci t'onsilio, filiiim siium praereclum ordiliare veHel. Unde 
■ Romanorum populus praerecii defuncti filium ad praefeclurae hunorem 
•■ croxeninl. Quo ordinal», ad praedictum papam Paschalem miseiiinl Bup' 
» pliciter postulantes quatenus eorura ordiaationi essensum ipse pnielierel 
!• et corroboraret. Apoetolicus autem nullo modo eîs asscnsum Iribuil « 

. [Uigae, Palrol. laL, t. CLXXIII, col. 1187); Annale» romaines: <■ HujuB 

< n temporibus, eo quod notuil concedere prerecturam Petro, filio jam 
« qaondara equivoci Pétri prcfecti, fncln est eonjuratio magna atquc sodilio 
i> in bac cîvilale roniana i> < Libfr piintî/iralit, éd. Duchesne, t. II, p. 344 1. 

1. •> Quia noslra, inquiuut, ante ti-mpus occupanl, mci'jto et non sua in 
Il tem|M>re perdant. Vade, P. el tu Cotisl., et ex omnibus qiiae ad praerec- 
ii turam pertinent ad curiae commoduin iu tuslimonio venei-aliilis bujus 
I noslri dinconi te inveslias ■• {Liber ponli/icali*, ùil. Duchesne, t. Il, 
p. 302). C'est, de même, lora d'une insuiTcclîon que Cenvio reçoit In prérec- 

' lure. en 107* (voir Boniion, Liber aJ amieiwi. VII. dans les .Mon. Germ.. 

l Libein de lile. l.l. p. G03i. 

. Mon. Oerm., Lihetli île Ule, t. III, p. 4M. Noua avuus cili' plus haut 

[, [p. 4, n. 4) les deux passages de Gi^rhoh de Reicherslier)', 



J 



" titure (lu glaive nu, le pouvoir de juger les causes qui réclament 
11 l'elTusion du sang ' . » Ainsi donc, à en croîrj Gerlmh de Reichers- 
berg, le préfet, avant d'entrer en charge, aurait dû être investi 
d'abord par le pape, puis par l'empereur, et c'est il ce dernier seul 
qu'il aurait été redevable de ses pouvoirs de ju^e criminel. 

On eu voit de suite l'explication : en vertu de l'adage u eccle- 
sia abhorret sanguine », le pape n'aurait pu conférer au préfet le 
droit d'édicter des condamnations capitales et il aurait du recou- 
rir & l'empereur pour le suppléer â cjt égard ; le préfet aurait été, 
par suite, h Home, le repi-ésentant des deux puissances "-. Cette 
situation toutefois ne laisse pas que d'être as.se/ compliquée, et 
nous doutons fort qu'elle ait été réi^lle, sinon peut-être pendant 
la querelle des investitures. Il ne faut sans doute pas, du reste, 
attacher une importance excessive aux affirmations isolées d'un 
polémiste aussi tendancieux que Gerhuh de Reichcrsber^;. Jean 
de Salisburv, qui est son contemporain, est muet sur ce point ; il 
semble même admettre que le préfet tient du pape à la fois sa 
juridiction civile et sa juridiction criminelle ', et nulle |>art 
ailleurs, quelque détail qu'on nous donne sur la nomination du 
préfet, il n'est question de cette double investiture. 

Qu'en fait, il soit arrivé, pendant les luttes qui mirent aux 
prises le pape et l'empereur, que le préfet fût installé par ce 
dernier, personne ne songera à le nier ' ; mais il est notable qu'à 
la suite de chaque ingérence dans les affaires romaines, l'enipe- 

1. Mon. Gtrm^ Libelli de lite, l. III, p. 344-349, 

2. Gregorovius. fiêschichie der Slaiil Rom. VII, iv, 4, et VIII. n, 1, 
5' éd., t. IV, p. lîlfl ùt 3i--nn iCaWêsoJprufeUiili Vteo, p, 7 ; Piiravicini, 
Saggio xiorico nulla prefetlar» iirbana rial tecolo X al XIV, p. 15; Rodocn- 
nacbi. Le» inKlitulhng coitiniunale» de Borne sou» la papaulf, p. 24. 

3. Joon de Salisbury, Hhtorin ponli/tcalU, XXVll, dans les Mon. Gnrm., 
Seriptor., l. XX, p. Si36 : » Nam îUe préfecture maximus el Bnlk|uiss:mus 
i> honor, ali eeeùnio hnbeiiB aut^toriUiteni jurisdicendi usqut? ad ceitlesimuin 
<i lapidem et utcns glmlii potcslate, nd inuoe oomen redactus crat. » 

4. Ainsi, Jean Maudit n a FreUerico rrbis prefeelusfaclus TucrBl n uTSiit 
l'aDnée ll"0 (Boson, V'i'c d'Alexandre lU, dans le Liher ponlifîealU, éd. 
Duchosne, t. II, p. 432). Le biogni|)be d'Innocent 111 dit qu'en IIUS Pierre 
de Vjcu, i<qiii usque ad id li;nipusjui'DmentondeUlHtisiinpei'nU>ri rucrnlobli- 
galusel ab eopraerectumc teiictwit boiiorcm <^ prête hommage au pnpe(f!««(« 
Innocenta Jll, dans Migne, Patrol. Int., t. CCXIV, col. xïii). En 12V4. Fré- 
déric II dit que le préfet •• omn'i leiupore impnrli fuit et dignïlalcm ab 
imperio rtcepil >i { Huillard-Bréholles. Hiiloria diptomalica Fridvrici aecandi, 
l. VI, p. 219). 
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reur, faisant la paix avec le pape, ne manque pas de lui restituer 
la libre disposition de la préfecture, sans se réserver personnel- 
lement aucun droit'. Aussi croyons-nous qu'il ny a pas lieu, 
au moins en règle générale, de considérer le préfet comme autre 
chose qu'un fonctionnaire pontifical ni qu'il soit nécessaire de 
recourir à une intervention de l'empereur pour expliquer l'ori- 
gine de sa juridiction criminelle '^ 

1. Au pacte d'Anag^i, en 1176, on stipule que « possessionem quoque 
« préfecture Urbisdominus imperator libère et plenarie restituet domino 
« pape Alexandro et romane ecclesie » (Mon, Germ., Constitutiones^ t. I, 
p. 350, n''. 249). En 1198, d'après le texte des Gesta Innocenta III, cité à la 
noie précédente, le cas fut le même. 

2. Aussi bien avons-nous vu (ci-dessus, p. 17) que, déjà au viii* siècle, à 
une époque où Rome était soustraite à toute autorité impériale, il y avait 
dans la ville un préfet, juge criminel. — Mgr Duchesne suppose, sans preuves 
formelles, que la résidence officielle du préfet était en haut du marché, sur 
le Capitole, là où siégera plus tard le sénat (L. Duchesne, L'auteur des 
« Mirabilia », dans les Mélanges d'archéologie et d'histoire de TÉcole française 
de Rome. t. XXIV, 1904, p. 482). C'est assez vraisemblable. Toutefois 
remarquons qu'un jugement est rendu, en 1017, sous la présidence du pré- 
fet, c ad basilicam Beati Pétri apostoli, in palatio domni Karoli imperato- 
ris », c'est à-dire dans l'ancien palais carolingien élevé à côté de Saint-Pierre, 
sur l'emplacement du Vatican (Regeslo di Far fa, éd. Giorgi et Balzani, 
n^ 504). 



CHAPITRE IV 



LES CONSULS ET LES DUCS 

A côté du préfet, il faut faire ici une place à des person- 
nages qui paraissent dans les textes revêtus des titres de consul^ 
consul et dux, consul Homanorum, Ces titres ont justement 
intrigué les historiens et ont suscité les hypothèses les plus 
variées. On a même été jusqu'à y vouloir reconnaître Tindice 
d'une organisation municipale indépendante du pape, antérieure- 
ment à la révolution communale du xii*" siècle K 

C'est à Hegel que revient le mérite d'avoir montré à quel 
point cette théorie, en ce qui concerne les consules, était dénuée 
de fondement -, Mais sur plusieurs autres points les explications 
proposées tant par lui que par Gregorovius '^ nous paraissent 
insuffisantes ou inexactes. Aussi crovons-nous nécessaire de 
reprendre rapidement la question dans son ensemble'*. 

Il importe tout d'abord de bien distinguer les simples consules 
des consules el duces el des consules Ronianorum, Non pas que 
cette distinction soit absolue : il peut arriver qu'un consul et dux 
ou un consul Ro/nanoruni soit désigné par la première partie 
seulement de son titre, surtout quand ce titre a déjà été donné 

1. Pour ce qui coucerno le simple titre de consul^ voir Savifçny, Ges- 
chichle des rômischen Hechls ini SfUtelalter, 2^ éd., Ileidelberg, 1834-1851, 
7 vol. in-8<», t. I, p. 368-309 et p. 378; Parnvieini, // senalo romano dal VI 
al XII secolo, surtout p. 55-50. Quant aux consules nomanorum, nous 
aurons occasion d'y revenir plus loin. 

2. Hegel, (ieschichle der Stadteverfassiinf/ ro/i Italien, t. ï, p. 301- etsuiv. 

3. Gregorovius, (ieschichle der Sladl Rom, IV, vi, 2, et VIIÏ, iv,l, 5c éd., 
t. II, 420-421, t. IV, p. 435. 

4. Les pages (pii suivent sont la reproduction d'une Note sur les consuls et 
les ducs de Home du Vllt au Xlll'^ slhle^ que nous avons publiée dans les 
MManges d'arc héolofjir el dliisloire de l'École française de Home, t. XXVÏ, 
1906, p. 67-77. 
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intégralement par l'auteur ou par le scribe qui tient la plume '. 
Pareil manque de précision ne saurait étonner au moyeu âge. 
Mai.s, dans la plupart des cas, la distÎDction que nous faisons entre 
les deux groupes de personnages est très nettement établie ■' : il 
est visible que les contemporains ne les confondaient pas. Les 
conxules et Juces et \&sconaiiles liomanorum appartiennent, d'ail- 
leurs, toujours, autant que nous en pouvons juger, à l'aristocratie 
romaine, tandis que les simples consuls appartiennent souvent 
aux classes inférieures de la société : on trouve notamment 
parmi eux plusieurs Uibellions ^. 

Cette catégorie de consuls disparaît avant la fin du x" siècle *. 
Passée cette époque, les seuls consuls dont il soit piirlé sont les 
consulcs liomanorum et, un peu plus tard ■'', les consuls des divers 
corps de métiers. 

On pourrait penser, il est vrai, que les consuls cités anlérieu- 
remenl appartenaient déjfi eux-mêmes aux corpoi-ations de Rome. 



Le fait 



(pic 



compte parmi < 



plUBi 



; tabellions ae serait 



pas de niiture fi nous faire rejeter cette hypothèse, puisqu'un 



I. Ainsi, dans mit' chnrti? <1e l'an 856. le consul et dm: Léon est appelé 
une fois con:iul (Hegeilo Sublacense, éd. Allodi et Lcvi, □" 83). [1 en est de 
môme, en SS3, du consul et ilux Cetariii» iibitl., n° G]. Qunot aux contulet 
Romanorum, dous verrons plus loin qu'on les a souvent Hpjiclés seulement 
connufei, pnri.'e que, k l'époque où on les rencontre d'ordinnîi'e, il n'y avait 
plus d'autres uonsnis A Rome, en dehors des eimauls des corijorations, au 
noRi desquels un njoutnit toujours l'indication d'un métier I pur exemple, 
erinful merealoruin et mtrinariorum). 

n consulte, par exemple, les chartes du liegealo Sublacense, éd. 



Allodi el Lei 



1 que, dans les listes de témoins, jameis les 
iuiesne sont conronilus avec les co/isufcn e( duces. 
mes, in Ocj noinine consul et tubellio urbia Rome n, en 837 
\Ucenae, éd. cit., n" 60); « Leone, iu Dei nomine consul et tabel- 
me n, en 927 et en 929 {ihiil., n" 82 et 92! î " Fnustus, in Dei 
lui et tabellio urbis Borne n, en 929 (ibid.. n" 92) ; n -nieodorus, 

in Dei nomine consul et labellio urbis Borne ", en 9SI (Mittnrelli, Annale» 

Camkldulenses, t. I, appenil,, cal. 69, n° 3Q|. — Le cas est le même à 

Ravenoc. Voir Fantuizi. Monumenli Havennatî, t. 1. n" 39, Si, 56, 57. 60 ; 

t. Il, n" 16, 27 : t. 111, n°8. On a aussi à Ravenne l'exemple d'un marchand 

u consul » {ibid., t. 1, n" 21|. 

4. Le dernier que nous ayons relevé est TeolilalLo, 

Su&iacenne, n° 123). 

niérc mcnlioii lie consuls d'une corporation i 

connaissions est de 10R8 : h cette date apparaissent les ci 

leurs {bobalterii], sous le litre de n consules co 

di Farfa, éd. Giorgi et Balzani, t. V, a' 1115), 



963 IRegesto 



suis des agricul- 
boum " [Begeslo 



semblable cumul se retrouve au xu'' siècle '. Mais, si l'orgunisa- 
tion corporative est attestée k Rome ilês le x" siècle -, rieu ne 
nous autorise à supposer que les corporations y aient été dès celle 
époque diri){ées par des consuls ; nous trouvons seulement à la 
lète de chacune d'entre elles un palronus ^ et un conseil du 
quelques gens du métier, dont te plus important se nommait 
prior '•. 

D'autre part, si les simples consuls des vru", is" et x" siècles 
sont distincts des consules et ducea, U n'en reste pus moins que 



1. UnecliBi'lt; de l'an ilOfl |>ublk-e par M. Giorgi dans VArehieio tlella 
B. SocietA romana ili ttoria patria, t. XXV, 1902, p. 419, esl écrite au nom, 
Aeseoniiiles merralorum et inarinarioratn de Rome par •< Cencîus, sancic 
" Romune ecclesie scrinÎHi'Eiis iiecnoii mercaloriiin ac mannai-iorum Urbis 
o consul ". 

2. Parmi les souscripteurs d'une charte de l'an 97S, (if^ui'e u Stephanus, 
priot[scole] candîcaloris (corr. cnndicalorum) "{RegetloSublaceiue, n" 59); 
une eharlc de l'an IJ74, qui relate une vente de terre Taile par un cordonnier, 
esl souscrite par un certain « Boso, prier scole i>, appartenant sans doute 
à la sroJa des cordonniers (ibid., n" 66). Nous ne parlons pas, bien 
entendu, des scolae militu/n, qui, elles, sont attestées bien plus ancienne- 

3. " Raiiierius, palronus scole aandatnnorum •, en lilTiiHegeitlo di Farfa, 
éd. cit., t. V, n' i21S|. 

i. Outre les testes cités plus hnut, note 2, voir une charte de 11130, qui 
nous montre la constitution d'une grata de jardiniers dont un certain .\niato 
est nommé prior [Ecclaiae S. Mnriae in Via l.ala lahulariam, éd. Hart- 
mann, t. I, ni^S') ; il n'y a d'ailleurs pas. d'après cette clmrte, qu'une tcola 
de jardiniers i cette époque k Rome, et chacune k son prior. Un ■ prjor 
ortulanorum » reparaît en 1120 {Tabiilariuin S. Mariât Noiiae, éd. Fedele, 
dans l'Arc/iirio rfW/a n. Soeietà romaua di sloria i>alria, t. XXIV, 1901, 
p. 173, n° tl)]. Une cession est faite en lOâ.") A Santa Maria Nuovii pnr le 
• prior scole eruriorum ■■ iibid., t. XXIII, 1900, p. 195, n" fi). Gregorovius 
cite un .1 Bovo, prior oleariorum i. en 1029 {Geachichte der Stadt Bom, 
B* éd., t. IV, p.*30, 0.2). Une charte de Tan 1118 relate une sentence pro- 
noncée par lew prior salinariorum " et parles "rectores supradicte scolne» 
BU sujet d'une saline [Tabulorium S. Mariae ÎVoeaê, éd. Fedele, dans l'^r- 
ekivia cité, t. XXIV, p. 1C7, n*- 37|. Une autre charte, de l'année IHS, 
met en scène la <i scola sandalariorum " avec son n palronus ■ et son 
u prior ■ (Rrgesto di Farfa, éd. cit., t. V, n° 1315). Enfin, pour l'organisa- 
tion intérieure de chaque tcula, on peut voir un texte de l'un 114r>, relatif 
b une II scola militum », où paraissent le •• prier '>, le >< secundus •> et le 
Il terlius » de ladite scola [Regnlo lielV abbaxia di Sanl' Atntio alC Aventina, 
éd. Monaci, n° 14-, dans VArckitiio delta H. SocielA romana di »turia patria, 
t. XXVIl, 1904, p. 38 4l. L'orjranisation Ae^teolae d'artisans avec leurs /-ee- 
tores (voir la charte de 1118 citée plus haut) devait être analogue. Voir à ce 
sujet Harlmann, Urkunde einer rOmiiehen Girtnergenf»Kn$cltafl voni Jahre 
(030, Freiburg in B,, 1802, in-4'> {19 p.). 
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le litre même de consul leur est cummun ; et dûs lors, il faut bieu 
admettre que ce titre désigne soît une fonction, soit une dignité 
commune. Les textes étant muets sur le.t fonctions des consuls 
et ceux-ci ne figurant pas dans les documents où se trouvent 
énumér^s les fonctionnaires romains ', c'est tout naturellement 
la seconde hypothèse qu'on est porté k aâopter. 

Dès l'époque byzantine d'ailleurs, le consulat était devenu 

purement honorifique^, et il avait même été prodigué » ce point 

1 qu'on le distribuait contre argent *. Doit-on donc s'étonner si on 

I le trouve quelques années plus tard donné même à des tabellions ? 



Il en est tout autrement des ronsules Itonutnoruni. Les histo- 
riens sont d'accord, en général, pour reconuaître que leur titre 
correspond h des attributions positives; mais l'explication qu'ils 
en donnent est bien peu satisfaisante. 

A entendre la plupart d'entre eu\, la commune romaine aurait 
L été précédée d'une république aristocratique, contre laquelle se 
I serait faite la révolution populaire de l'année 1 1 i3, et les consules 
1 Bomànorum n'auraient été que les chefs de cette république pri- 
\ milive '. Le nom de consul Homanorum aurait d'ailleurs sur- 
vécu au triomphe de la connnune : mais il n'aurait plus désigné 
j dès lors que les représentants de la haute noblesse ■'. 

Le principal défaut de cette explication est qu'elle ne repose 
L sur rien. Car les seuls sembhmts de preuves qu'on apporte, ce sont 
[quelques textes où les consules Romanorum sont cités b. côté du 
liiréfet comme des personnages influents de la cité, auxquels l'em- 



1. Par exemple, dans ia conslilution promulguée en 62i par Lolhaire, 
I fils de Louis 1c Pieux [Monamtnia Gfrmaniae, Capilularia. regum Franco- 
\ rum.l. I, n* i6i|. 

2. Cf. Hegel, Getchifhlf iterSISdlererfat*ung vonlliiiien,i. I, p. 307- SOU, 
el Djohi, Etude* >ur l'adminislradnn /ii/zaiilïne dan» Vej^arehat df Havenne, 
p. 3)4. 

3. Grégoii-e le Grand, Epitlolae, II, 36. — Rcmai'<iiier aussi t\ue, dés 
répoquc byxaiiline. il était presijue de i-é^le i|uc tout dux tùt connul. Cf. 
Diehl, ofi.eil., \t. liT. 

k. Hegel, op. cil., I. Il, p. 2Sli-2UI ; Gicgorovius, Grfrhichie der Sladl 
- n, VIII, IV, h-lIX. V, 1. t. IV (S'iWl.J, p. *35,ell. V (f éd., p. 180; Vil- 
i, Sagfft tloriei e eriliri, Bologna, I8ÎW, in-S", p. 166; 
S. Gregoroïius, np. ci(.,IX, V, l,t. V ,*' éd.), p. 180. 
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percur s'adresse à l'occasion '. Et l'on trouve, du reste, même 
après lu révolutiou communale, des leUres écrites aux consuls 
de Rome '^. 

Su p posera -t-on alors que la commune romaine comprit à la 
fois des sénateurs et des consuls? A première vue, cette opinion 
ne serait pas absurde; car nous savons qu'en 11S2 les Romains 
songèrent à nommer, outre les sénateurs, deux consuls, l'un pour 
la ville, l'autre pour la banlieue ''. Mais ce cas est isolé, et dans 
aucun des nombreux documents relatifs h ta commune qui nous 
ont été conservés, on ne voit paraître de consuls municipaux. 
Force nous est donc de chercher une autre explication. 

Or, parmi les documents qui ont échappé jusqu'ici aux 
recherches des érudits, il en est un qui est, croyons-nous, de 
nature à jeter sur la question un jour nouveau. En 1 137, un cer- 
tain <> Grisottus de Ingixzo », abandonnant une terre à l'abbesse de 
Santa Maria in Via Lata, déclare qu'il n'a préalablement engagé 
cette terre à personne ; et si, ajoute-t-il, le contraire venait à être 
prouvé et que l'abbesse eut k en souffrir, celle-ci pourra se 
dédommager sur mes autres biens n sans avoir même besoin de 
porter plainte au pape, au préfet ou aux consuls » '•. De cpiels 
consuls entend-on parler ? Ce ne saurait être des consuls d'une 

i. Voir les lexLea rassemblés pnr HejrcI el par Gregorovius, lor.. cil. 

S. En 1151, Conrad 111 de Hotienstniifen écrit u prnerecto Ui'bis, consu- 
libus, cBpitiineis et omni populo romnno, tum mlnoi'îbus quam lunjoribus ■• 
{Mon.Gt:rm..Ug.,\.. Il, p. 88); en 1237, Fi'édéi'ic II écrit «senatorlhus, cod- 
Bulibiia et populo romano » (VVinkelmuDii, Aeta imperii inedifa scculî XllI, 
t. I, n' 34l)|. En rapprocher les lettres écrites vers llftt au roi de France 
Louis VII par " Joninnus Pelri Leonis, Pelrus Ovicionis ac Gratianus, 
Omnipulcnlis gratis Romnnorum cousnles •>, pour lui recommander un 
clerc (la Rome qui venait étudier h Paris {Recueil Jet kitloriens dvs Gaules 
et de la France, t. XVI, p. 77 et 78 ; Denille et Chatelnin, Chartulaiium 
Univenitatis PariMÎansix, t. I, p. 37-38, n"» 32 et 33|. 

3. A cette date. Eugène III écrit A l'nbbé de Corvey (JalTé-VV^otlenbach, 
Hegesla iionlificum rainaitaruin, n° 9606). fCirciter eaim duo milliaiDUnum 
H sunt secretiuB conjurati et in proiimjs kolendis DOTembris ceittum perpc- 
H tuos sena tores mslorum operum et duos consulcH, nlter quorum infra 
>' urbem.alter extra, illorum ccntum consilio, reipublicae statum disponaat, 
" immo potius rodant. <■ 

i. >i Quod si aliquo tempore nppnruerit et in aliquod dampnum incede~ 
i< ritis, quantum fuerit dampnum, tantum in nostris rébus viiidicetls sine 
i< proclama tione pape (psp.), prefecti et consulum et contrsrietatc >i (orlg'., 
Bibl. du Vatican, fonds de Santa Maria in Via Lata, caps. 306, n° S, ancien 
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corporation : on ne voit pas ce qu'iU viendraient faire ici, et d'ail- 
leurs, on pi'éciseroit la corporation k hiqueUe ils .ippurtieniient. 
Il ne peut donc s'agir que des consitles tiomanorum. 

Quelques autres textes confirment celte manière de voir. En 

112fi, l'archiprétre de Santa Maria Nuova se plaint au pupe 

I Honorius II des comtes do Gâtera, qui, au mépris d'une sentence 

i récente, ont usurpé des domaines de son église ; le pape envoie 

) aussitôt un cardinal et " Cencius Hoizonis, romanus consul n, 

pour enjoindre aux comtes do respecter les droits d'autrui '. 

Voici donc un consul romain qui joue un rôle analogue à ceux 

de l'année 1137, 

De même, en 1139, plainte est portée à Innocent H par Tabbé 
de San Gregorio in Cliva Scauri contre un certain « Odo de 
Polo » qui avait occupé des propriétés du monastère : l'accusé se 
dérobant, le pape le fait sommer de comparaître par « Tedelga- 
rius consul " "'. 

Ces textes seuls sufliraient à prouver que les consuls romains, 
' loin de représenter un pouvoir opposé au pape, se rattachaient, 
BU contraire, à lui par des liens d'une dépendance assez étroite. 
Au reste, nous savons que plusieurs membres de la famille 
Frangipaui furent en même temps consuls de Rome et comtes 
du palais de Latran ■*, et nous voyons, d'autre part, à maintes 
reprises le pape s'entourer des consuls pour divers actes impor- 
tants de son administration temporelle. Ainsi, en 1 153, Eugène III 
loue à l'abbé de Monte Amiata la moitié de la ville de Radico- 
fani; parmi les témoins, à coté du sénéchal, d'un maréchal, des 
huissiers, du maître-queux et d'autres représentants de la 
H famille » pontificale, on relève les noms de sept consulea 
Romstnoruin '. Trois mois plus tard, en présence d'Anastase IV, 

1. Tabularium S. Mariae Sovae. éd. Fcdele, n' 42, daas VArrhhio delta 
R. Soeielà romans di iloria patrU, I. XXIV, 1901, p. 176. 

2. Miltarelli, Annales Cainaldaleruet, t. IV, append. il. col. 618, a" 3. 

3. " Oddo Frajapan., Deî gratis Romanorum consul el sacri Lateranennls 
palatii cornes ", dans une charte de 1169 (Conlatori, fie hUloria Terraci- 
nenti, Roma, 1116, ia-4°, p. 166); " dominua Oddo Frajapao. et dominus 
Roberlus Frajapan., Dci gratia Romanori 
palatii comités », en 11B5 (ibid.. p. I6~); 
panue, Deigralia Romanorum con suies el 
les >,en 1307 ftiirf., p. 178|. 

4. Lt Liber cewauin de VÉgli*< 
p. 360, o-ei. 

L. IIAI.PIIBX. - i:adminUlr»lioii de ilon 
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le cardinal Ubsldo loue h l'abbé de Gro lia ferra ta le domaine 
de S;m Primo ; parmi les lémoins. outre le si5ii(5chal, un des 
maréchaux poutilicaux et un certain nombre de cardinaux, on 
relève encore quatre consuls '. Parfois aussi on les voit Mgurer 
dans les tribunaux ponliOuaux et y remplir un certain rôle. Par 
exemple, en Hi-9, l'abbesse de Santa Maria in Via Lata vient 
revendiquer des terres que n Grisottus de In^zzo » détenait injus- 
tenuuit : le tribunal est composé de trois cardinaux, dont l'un 
est vicaire du pape, de Varcarius tlu Saint-Sièpe, de quelques avo- 
cats el de trois consuls. El le serment ayant été déféré à l'ac- 
cusé, ce sont ces n»èmes consuls qui, avec le vicaire du pape 
el Vareariua, sont appelés à le recevoir ''. 

De l'ensemble de ces documents, il nous paraît ressortir que 
les consuls de Home, ou consules liontanoram, tout en apparte- 
nant Il l'aristocratie romaine ^, constituaient une classe spéciale 
de fonctionnaires pontilicaux. Sans qu'ils soient jamais présen- 
tés comme des jugea, ils jouaient un rôle dans les aiîaires 
judiciaires, et ce rôle consistait surtout, semble-t-il, à poursuivre 
les accusés, lorsqu'ils étaient saisis d'ime plainte, à en assurer la 
comparution et enfin à veiller k l'exécution des jugements. 



C'est également comme des fonctionnaires pontificaux, en 
même temps que comme des représentants de la baute aristo- 
cratie, que nous apparaissent les ducs, appelés lantt'tl consulea et 
duces et tantôt seulement âucea'^. 

Ainsi, Ji la lin du viii'" siècle, Hadrien l''"' parle de " son duc >i 
Théodore ■' ; l'oncle de ce même Hadrien avait d'abord été con- 

1. Tabulurium S. Praxrilis, éd. Fedulc, il" 26, ibns VArchivin délia It. 
SocielA romana ili tOiria patrta, l. XXVIII. )0O&, p. 50. 

2. Orig., Bibl. du Vatican. foiiiU de Santa Murb in Via Latu, cups. 306> 
n> fl, ancien n" 1. Les trois consuls sont << Jolinnnes Jiidicia », i< Bencdicltis 
de Leone " et " Petrus de Leoiii! ". 

3. C'est ainsi que les Frangipani, les Pierleoni, les comtes do Tuscolo 
furent eoiuule» Romaiioruin. 

4. Pur exemple, le duc Théodore, neveu du piipe Hadrien I", est appelé 
par ce dernier conaal el dux dans une lettre de l'un 781 et dax tout court 
dnns deux autres lettres, l'une de la mémo année, l'autre de 778 {Mon. 
Germ.. EpUlalae merowing. el karol,, l, I, p. 5S7, j9o. 59S). 

3. Ibid., p. 587: Direiimus apud reslram eiimiBin praecellentiam... 

Theodorum ducem nostrum. " 
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sal et dur, avant c[ue d'être priniicier du Saint-Sièti^G '. Enfin, 
dans la constitution romaine promulguée en S2l, Lothaire, lïls de 
Louis le Pieux, rappelle, entre autres, l'obéissance due au pape 
ainsi qu'à ses ducs et & ses juges et il institue i> Home des missi 
dont le rôle est d'examiner si les uns et les autres assurent la 
justice au peuple ■', 

Devons-nous entendre que les ducs sont des ju^es proprement 
diLs? Nous ne le croyons pas : car jamais on ne les voit remplir 
ce rôle. Au contraire, à plusieurs reprises, des ducs nous appa- 
raissent comme présidents de tribunaux : en 913, par exemple, 
c'est dans la maison du duc Benoît et sous sa présidence qu'un 
procès en revendication de propriéltî est jugé par le primicieret 
par le secondicier du Saint-Siège '. De même, en 1013, une 
église étant contestée entre les moines de Farfa et un certain 
Buccin, le pape, saisi de l'alFuire, renvoie les plaideurs devant 
le duc Alberico, dans la maison duquel les juges se réunissent '. 
D'une charte de l'an 942, il semble, en outre, ressortir que le 
duc, tout comme le consul Hoinanorum, devait, lorsqu'il était 
saisi d'une plainte, assurer la comparution des coupables ■'. 

Or, il faut remarquer que les ducs et les cartsules Homunorum 
ne paraissent pas à la même époque : une assez courte période 
de transition mise à part, on peut dire que les premiers ne se 
rencontrent que jusqu'au x" siècle inclusivement et les seconds 
à partir du xi" '"'. Dès lors, n'est-on pas porté à admettre que les 
consales ftomanorum ne sont que les continuateurs des ducs ! 



1, Liber pontiftcalii, éil. Uiichesiie, 1. I. p. 48G et (i. 514, n. 2. 

8. Mùn. Germ.. Capitalariit, l. I, n" 161. 

3. fiegetio tublacenne, éd. Allodj et L^vi, n' 33. 

+, Regeato di Farfa. éd. Giorgi et Balzani, l. IV, n" 63", 

5. fteffeslo niiblaceme, n° 1^^. Il s'ii^it d'un procès entre le monaslËre 
de Subiaco et ijualre liuhitants de Tivoli. Le ■ priuceps « Alberico convoque 
lui-mOme les parties — évidemnienl sur la plainte des moines — et fait 
juger rnCTuire pai' un tribunal qu'il préside. Il n'est point dit qu'.Uberico 
soit i< consul cl dux <>, mais on peu! supposer ((u'il porta et titre, tout 
comme Teofdalto, son père {Neueg Archîv, t. IX, p. S17), et comme 
les autres " sénateurs des Romains • ses descendants. Toutefois nous ne 
croyons pas pouvoir être trop aiTirmalif sur ce point ni surtout pouvoir 
déclarer d'une manière sùpe ijue tous les ducs eurent, uu point de vue 
judiciaire, la même autorité qu'Albei^ico, 

6. Le premier Romanoroni consul que nous rencontrions est Déniétrius, 
dans une charte de l'an 979 {Hegetlo sublarense. n° 143); le dernier consul 
et dux que nous ayons relevé est » Gi«gorïuB, eicellcnlissîmus vir, consul 
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Ce n'est point lîi une hypothèse en l'air : nous rencontrons, 
en elîet, pendant la période de transition, tpielqucB personnages 
auxquels les textes donnent indilTé rem ment les titres de dux ou 
de consul Romanoram. Ainsi, le même Démétrius, appelé en 
979 consul et dux dans une charte du monastère de Suhiaco ', 
est appelé flontanon/mco/isai, en août, dans une autre charte du 
même monastère '^ ; Grégoire de Tuscolo, appelé en 10(iS-H)C(i 
consul et dux ■\ est appelé consul liomunnruin dans la chronique 
de Pierre du Mont-Cassîn '. 

La différence de titre ne correspond donc qu'à une différence 
d'époque, et l'identité semble absolue entre le dux et le connut 
Bomanorum ^. L'un comme l'autre, en tout cas, nous apparaît 
comme un des organes de l'administration pontificale à Rome, 
et si l'on ne peut démêler complètement le caractère de leurs 
fonctions, du moins est-il permis d'en préciser certains aspects . 

et dux atque senator n, de la maison de Tuscolo, dnns udc charte de 1063 
1066, par laquelle il cède une terre bïsc â Tuscolo h « Sav[tiusdc Cezo " (orig.. 
Archives du Vatican, fonds du Chfltcau Saint-Ange, Arm. XV, caps, i, fasc. 
I, pièce □" 2). Mais il est très exceptionnel qu'on rencontre des coniule» 
et duces après la fin du x* siècle cl des coniulea lioinanoriiin avant le début 
du xi«, 

1. Btgesto aoblacenae, n" 125. 

2. Ihid., n" 143, C'est bien le r 
prouverait, entre autres, la menlic 

3. Charte citée p. SS, n, 6. 

4. Mon. Gfrm.. Scriptor., t. Vil, p. 745. Pierre du MoQl-Cassin écrivait 
au ïii* siècle, mais il n'a pu inventer ce titre. 

5. Il y a d'ailleurs, croyons-nous, même identité entre les personnages 
qui, au xin' siècle, sont appelés procontulet Ilomanoruiit et len consulet 
lioiiianoram. Ainsi, en 1239, Pierre Anibaldi, podesiât d'Orvieto, est appelé 
indifTéremment des deui façons [Codice diplontalîca délia cilla il'Orvieto, 
éd. Fumi, a" 241-244 et n* tSOj. 11 en est de même de Pierre Parenxi [ibid., 
n" 120 et 121). 
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Si le préfet, les ducs et les coasuls avaieat pour mission d'ac- 
cueillir les plaintes de» plaideurs, d'assurer la comparution des 
accusés et de réunir des tribunaux pour y faire examiner les pro- 
cès qui leur étaient soumis, aucun d'entre eux n'avait, semble-t-il, 
en matière civile, de compétence judiciaire. Un personnel de 
juges était donc nécessaire. Ce personnel, à Rome, était double 
et comprenait à la fois des juges << ordinaires >i ou u palatins >• 
et des juges « datifs " '. 

Un des traits essentiels qui distinguent originairement ces 
deux catégories de juges, c'est que les uns — les juges « datifs » 
— n'ont d'autres attributions que leurs attributions judiciaires, 
au lieu que les juges « ordinaires .i* dirigent, au palais pontifical, 
un certain nombre de services administratifs. S'ils assistent 



1. Il n'y a pas lieu de distingueriez judicei de mititia deajudicet de clero, 
comme on le (ait il'oi'diDaii'e (voir Dotamment Gregoravius, Geschickle der 
SladI Boni, Ui,yi, {,<:,' éd., UU, p. in), car dans les seuls textes où II 
soit question île Judicea de mîlUia [Liber ponlificalit, éd. Duchesne, t. I, 
p. 470, 186, 490, 498), le mot Judex est synonyme de (onclionnaire et non 
de juge, suivant un sens qui est très/râquent dès le vu' siècle (voir Diehl, 
Elude* tur radininUlralion bysanline dans fexarctial de Raiienne, p. 13SJ. 
Jamais cette préteuduc distinetion n'csl faite dans les autres documents. 

2, C'est le titre officiel qu'on leur donne pour les distinguer des juge» 
n datifs '•■ Ainsi, dans une charte de l'an 943, on range sous la désignation 
d' " ordinariijudices " le prlmicier, le secondicier et le [pru(o] serin iario» 
[Hegeeto Sublaceiite,éd. Atlndiet Levi,n° 35). Dans une auli'e eharle, de l'an 
066, il est question, d'une part, des i< ordiuarii judices », 1' arearias ot le 
prolotcriniariu». et, de l'autre, des <' dativi judices i< Jean et Gui (ibid., 
n" 118), Eli 1012, l'avocat de Fai-fa s'adresse, pour obtenir justice, au préfet 
et aux •< ordinarii sLve(= el) dativi judices » : les » ordinarii judices » coui- 
preonent le pcimîcicr, le premier défenseur et l'arcariuf. les h dativi judi- 
ces >> sont au nombre de sept {Het/eito di Farfa, éd. Giorgi et Baliani, 
n' 6SB|. Le titre de n judices pabtini n n'est donné aux « ordinarii judices •< 
que par une liste de ces juges composée II la fin du x* siècle {Mon. Germ., 
Leg.t t. IV, p. 664), et encore y est-il présenté comme un équivalent de 
l'expressionKJudices ordinarii n. 
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le pape lorsqu'un proc^-s lui est soumis, c'est, au débul, 
uniquement p.irce (jue celui-ci les a chnîsis entre tous ses 
fonctionnaires pour l'aider £i prononcer un jugement. Dans les 
premiers temps, il» purent sans peine suffire h cette double 
charge ; mais la besogne judiciaire devenant de jour en jour 
plus absorbante, la nécessité s'imposa peu ii peu de nouveaux 
Fonctionnaires quîdéchai'geraient les premiers d'une partie tout 
au moins du travail administratif. Ces nouveaux venus prirent, (i 
leur tour, une place de plus en plus grande et finirent par évincer 
complètement leurs devanciers au point de vue administratif en 
les conlinant dans leur métier de juges. 

L'exemple de deux de ces derniers, l'arcarius et le saccellariae, 
rendra sensible cette évolution lente, mais continue. C'éttnl pri- 
mitivement il ces deux officiers qu'était confiée la direction de 
toute l'admiiUNtration financière de la papauté : l'arcarius était 
chargé des recettes ', le aaccellarias des paiements-'. Tout k la lin 
du xf siècle ou au début du xn", apparaît un camerarius du Saint- 
Siège, c'est-à-dire un préposé â la caméra, ou tré.sor pontifi- 
cal'. D'abord, nous n'en avons que de rares mentions, et la 
charge semble confiée à des hommes d'importance secon- 
daire : le premier camérier que nous connaissions est un 



1. Ed 5S9. le ]>ape Pùlago 1" doone reçu il l'évik]ue de Cini^oli d'une 
somme de SOO sons vcrs<^s par lui k AnnsLaBe '< nrgenlario et urcario eccle* 
sise » (Jairé-Wntlciibach, Begetta, n" 9»3). Le pape Agalhon (678-6»! ), se 
TaisBat lui-mûnie arcarius, émit de.i roçus rédigil-s par son nome nu la leur, 
mais signés de sa mnin \Llber iMiilificalis, éd. Ducliesue, I. I, p. .ISO). . 

2. Dans le plus ancien Or</(j comanuï (]ui noua ail i^lé conservé et qui 
remonleati rti* ou au viii' siècle, on voit le lacfvUariui procéder au paie- 
ment des gmlifica Lions accordées par le pape [Mabîllon, Museam ilalicum, 
1. 11, p. 5 ; Griser, Anahcla romana. l. 1, Borna, 1899, in-t°, p. 218). Il «n 
est de même, ou nu' siècle, dans VOrdo dti chanoine Benoit, § 23, 45, 
48 (Hiibillon, op. cit., t. II, p. 1 39, 140 et I42|. II y avait dans les armées 
byxantines d'Italie un fonctionnaire du même genre préposé aux paiements 
et portant le même noni, car, en 595, Grégoire le Grand (Epiit., V, 39 ; JalTé- 
Wattenbacli, Regesta. n" I3!i3j écrit que î' sicut in Ftavennac partibus 
I' dorainorum pietas apud primi exercitus Italiae saccellarlum linbct, qui 
•• causis supcrveDÏentibuH cotidianas expeusas fnuiat, ita et in liac urbe in 
Il ciiusis talibus eorum aaccellarius ef^o sum ». 

3. Dans nnc lettre des années 1099-1108, Isoard, évtque de Gnp, parle 
d'un moine de Cluuy, « fraler Pelrus, domini papae camerariua " {GatlU 
chrislinria, t. I. instr., p. 86, h° 3). C'est la plus ancienne mention connue 
d'un oamérier du pape. Cf. P. Fabrc, Elude tut- le Liber ccnsuamde CliglUe 
romaine, Paris, 1892, in-8° [Dihl, det Écoles ifAlhfnei el de nome, 
fasc. S2), p 1S5. 
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simple moine de Cluny'. Mais, moius de soixante ans après, le 
camérier est devenu un persnnnii^e si considérable qu'il est fré- 
quemment revêtu de la dignité cardinalice-. A cette époque, il a 
dénaitivement supplanta- VarcaHiis et It^ saccellariuit : c'est lui 
qui encaisse les recettes^ ; c'est lui qui effectue les paiements*-. 
Les Ordinea romains nous Fournissent une preuve très nette 
de cette substitution. (.)n sait, en elfet, qu'un usage ancien vou- 
lait que les processions pontificales fussent accompagnées de 
diverses distributions d'argent, et c'était naturellement le saccel- 
larias qui en était chargé '. Le chanoinL- Benoît, qui composa un 



1. Voir note préci^denlc. Les seuls successeurs du moine Pierre que nous 
eonnaissiona sont Alfantis, cité en 1123 dans deux inscriplions de l'église 
Santa Maria in Cosmcdin (Forcella, Itcriiioni délie ckietee tTaltriediftcii di 
Roma, t. IV, n"" 743 et 7itj, puis Frauchus, cité comme témoin dans un 
acte du 3 avril 1151 relalant une donation faite au papn Eugène III (orig.. 
Archives du Vatican, fonds du Chftteau Saint-Ange, arm. I, caps. XI, n' 2); 
après ce dernier, nous trouvons le cardinal Boson, dont il est queslion ci- 

2. Le camérier Bosou, qu'on trouve cité entre les années 1157 et 11S9 
était cardinal du titre (tes Sauti Coama e Daminno {Liber ceasaam, éd. 
Fabre. I. I, p. 383. a" 98; p. 386. n" 11»; p. 388. n° 102; p. 39*, n- 112; 
p. 395, uMI3;p. 398, n-HT; p. tOO, n" 120; p. t27, n" 169; p. 588, n- 3t6|. 
Le camérier Melior, qu'on trouve cité en 1184, éUîl cardinal -prêtre des 
Santi Giovanni et Paolo |Robert de Torigny, Ckronii/ue, M. Deiisie, t. H, 
p. (27). Le caméricT Cencius est cité comme cardinal-diacre de Santa- 
Lucia in Ortkea depuis l'année 1192 (Fabre, Élude sur le Liber eenauum de 
VÉglite romaine, p. 3|. Le camérier Etienue, qu'on trouve pendant les 
années 12i:!-1316, était csrdinal-prétre des XII Apostoli (Potlbnst, Regesia. 
pont, romanarum, n" 4792; Liber eeniuum, éd. Kabre, t. I, p. 459, n° 207; 
p. 469, n" 217). 

. 3. EnI175,"MalnbrBnca Ronianus «, donnant décharge d'une créance au 
pape Alexandre 111, » obligavit se suosque lieredeâ... in penam dupli came- 
" rario fralri K(ranconi) stipulant! si umquam ipse aut sui heredcs contra 
Il hujusmudi renuntiationem facei'ent ■< [Docainenti per la Mnria ecele»iastiea 
t eitile di Roma publ. dans les Studi e doeumenti di ttoriti e diritto, t. VU, 
1886. p. IIB, n° 8). En IIU8. frère Richard, camérier du pape. donne reçu au 
podestat de Itieti d'une somme de 13 sous, .10 deniers, produit des •■ justi- 
tUe curie romane * {Liber censuam, Ëd.Fnbre, t. I, p.8*, n° i). 

4. En 1195, Danuccto déclare avoir été pay6 par le camérier Cencius 
d'une somme de 2S marcs d'argent que le pnp« lui devait {Liber centaum, 
éd. Fabre, 1. 1, p. 431, n° 178). La même année, nous avons trois auti'es 
exemples analogues [ibui.. p. 433, n° 179; p. 433. n°< 160-189; p. 436, 
1)0 182). En 1204, le camérier verse su nom du pape b Philippe et ï Garthé- 
lemi une somme de 530 livres en échange de leurs droits sur Nimfa [Uova- 
menlijttr la sluria evcle»iaalica e civile ili lUmia, dans les Sliidi e doeumenti 
di êloria e diriltn, t. VII, 1886, p. 331. n" :i3|. 

5. Voir p. 38, n. 2. 
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Ordo entre les années H iO et H i3, nous le montre encore s'ac- 
quillant de celte fonction '. Un demi-siècle plus tard, dans les 
Ordines d'Albmus et de Cencius, c'est le camérier qui le rem- 
place -. 

Pour les autres juges ordinaires du palais pontîHcal, on devine 
plus encore qu'on ne constate une iHolulion analof^ue ^ ; mais la 
manière dont ils sont di'sigiiés les uns et les autres dans les docu- 
ments est par elle-même aij»nifioative : alors que, avant la lin 
du xi" siècle, ou se contente de donner le Litre de leur charge, 
il est de règle, passé le premier quart du xii' siècle, qu'on y 
adjoigne celui de «juge 'i. Leprimiciernesera plus le « priniicier 
des notaires " ou » le prîmicier du Saint-Siège ", ce sera le primice- 
riaa judex ou, plus souvent encore, icpritniceriasjadicum^; on 
ne parlera plus de sccondicier des notaires, de premier défenseur, 
d'arcarius, de êscpellarius-, de nomenclateur, de proloacriniarius, 
mais de aecundicerius judex '', de primus defensor judex '', d'ar- 

j. Voir p. 38,11. 2. 

2. Liberr^ntaum, iSd. Fabre, l. I, p. 297, 2B9, 304-305, 311-3ia(Cencius, 
§33.38, 43, 44. 77, ia, 83); t. II. p. 124-125. Dans un autre OrJo d'Albinus 
[ibiil., t. Il p, 131, toi. 2) il est encore question d'une distribution d'ar- 
gent fnile [lar le êacceUariui ; in.nis pcul-î'lre est-ce le résultat d'une copie 
irré[l(!'chie d'un Ordo unlOricnr. En lout cas, it partir de Cencius, il n'y a 
plus d'hésitation. 

3. M. Bressku {llanilbuch Jer Vrkimiientehre fiirDeuUchland vnd Ita- 
lien, t. T, p. 182) n montré comment les sept juges avaient été peu è peu 
privas, ou prulitde nouveaux fonclionnaires. de leurs fonctions â la cliancel- 
lerie punlifieHle. 

4. En 1125,1 Ferrncius, priinicoriusjudîcuni sacri Lateranensis palatii » 
(JafTé-Wfllleuliacli, Rfiffsla. u"7210): on 1136, » FemicLus, sancte aedia 
apostolice priinieerius judieum o (Galletti, Del primicera, p. 299, u" 33f ; 
en 1138 et en 1141. n Giilgauus, primicerius judex - {ibid., p. 302, 
n''54, et p. 303. n° 35); en 1162, a Pelrus, primicerius judicum .. {ibid., 
p. 323, «"Bl). utc. 

K. En 1155,41 Gre^orius, secunilicerius judex " (Gelletli, op. eit., p. 313) ; 
en 1213 n .loliunncB Siephani, Hecundicerius judicum n {tteijento di S. SHveit- 
(po(/eCa/J(7e, éd. Federici, u°68daus VArchivio délia R. SacieLI rom. di 
ttoria patria, l. XXII. 1899. p. 528) ; en 1213 et 1214, " Johannes Stefini, 
secu nd lue ri u» judex • (Orig , Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in Via 
Lala, caps. 300, a" 17 et 18); en (217, » Juhanncs Stepliani, secundicerius 
judicum - iGallelti, op. cil., p. 3.36, a' 691. 

6. En ll-2d." Guilto, primua defcnaor judex »{JalTé-Waltenlineli, flejes/a, 
n- 7210] : l'ij 1 127. » Giiitlo, primus defcnsor judex sacri palatii " ; Tahala,- 
ri'im S, Marint Nooae, éd. Fodele, n" 45, dans VArchieio délia R. SocirU 
rom.'liMlor.nîn». 1. XXIV. 19UI.]I. l'fO) ; en 1137 r, G:iitto, primus defen- 
sor jn lex .. 10.%. Bitil. du Vatican, fi-nds de S. Mnria in Vîo I.iila, caps. 
306, n" 5, uuuieii 3), etc. 
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laccellariua JaJcx -, de nomenclator jadex^ et 
de protoscriniarius judex^, al cela même lors qu'il ne sera point 
question de leurs fondions judiciaires-'. Ce détail nous montre 
clairement que les juges ordinaires avaient cessé d'être consi- 
dérés comme des chefs d'adminislration et qu'on ne voyait plus 
en eux que des juges. 

Sept seulement des anciens fonctionnaires de la cour ponti- 
ficale — ceux que nous venons d'i?numérer — se trouvèrent 
ainsi spécialisés dans l'esereicc de la justice : nous les voyons 
tous cités en cette qualité dans les textes du xn'' siècle et, sauf le 
bibliothécaire du Saint-Siège, qui semble leur avoir été excep- 
tionnellement adjoint à la iîn de ce siècle ", ce sont, avec les 

1. En 1131. " Nicolaui, nrcliariua judcx sacri Laleranensis palalii » (Mit- 
Isrelli, Annalea Camalduiensn, l. III, appeud.. col. 337, n" 2i4) ; en H48, 
. Gregorius. arcarius judei » (Bibl. du Vatican, ms. Val. lat. 8049', fol. 28) ; 
en 1155 11 Gregorius de pi'imicerio, archarius judei " (GalleUi. />e/ pri/nicero, 
p. 313), etc. 

2. En 1151 et en 1157,» Filippus, apostolice sancte sedis sacellariuB 
}u.'.ex« {Ref/eala Sui/scf/iM, éd. Allodi et Levi, n" 169; Liher cen»uum,éd. 
Fabre. t. I, p.380.n°81 ; p. 392-394, n" lOfl-111); en 117*. .< Paulus. sacel- 
larius judei » (orig., Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 304, n" 5), etc. 

3. En 1139, <i Ilenrîcus, nomcnclator judox » (Galletti, Capena, miinicipiù 
de' Romani, p. 05, n"3). 

4. En 1116, u Petrus. protoscri Darius sancte romane ecclesie judex » 
[Reijealo gablitcente.éd. Allodi et Lcvi, n" 213); en 1160, » Mardo, proto- 
scriniuB judex»(Ta/iabriirmS. Praxedit, éd, Fedele, n" 28, dans VArchieio 
délia R. Socielà rom. di itoria pairia, t. XX VI 11, 1905, p. 33) ; en 1195, 

; « Johannes Stepbani, protnscrinius judex V {orig., Bibl. du Vatican, fonds 
I des. Maria inViaLaU, caps. 303, n" 2 et n° 4, ancien 936; caps. 303,0° 44; 
f Galletti, Del primicero, p. 329. n" 65|, etc. 

"", Ainsi, le 12 décembre 1153, une donation est faite à « Robertus, 
1 priinus defensor judex » (orig., Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria In Via 
^ Lata, caps. 315, n" G, anc. 191); le 29 mai de la même année, une location est 
I consentie ■• coram domnis judicibus. , . R., primo dcfensore, Philip|Hi, sac- 
I cellario, Mardone, protoscriniario >■ [Liber eentuum, éd. Fabre, t. I, p. 

H). Comme dans ce dernier exemple, il arrive a * ' 

[ mot " juden ", au lieu d'être placé h la suite du n 
I donné en tète une fois pour toutes. 

Le 37 niars 11B3, une propriété sise II Alban 
I Ure de Santa Maria in Campa Mano, par << Johannt 
n Malpilius, bibliothecarius judex » (copie du x\ 
L Bibl. du Vatican, ms. Vat. lat. H0S4*, fol. 55, d'après t'orig. des archivée 
[ de S. Maria in Campo Marzo) le 29 décembre K98, une maison sise & 
I Rome, u in regione Campi Martls i>, est concédée par u Sacellus » à un 
t certain « Jaijuintus " en présence de •' Stephanus l.aiireotii, bibliothecarius 
f judex " (copie, iliid., fol. G8, d'aprt^s l'orig. des mêmes archives) ; le I" 



z fréi|uemment que le 
'e chaque juge, soit 



a Ascèse u eu présence de 
., faite pour Galletti, 



Cette limitation itseptdu nombre des jugesordinaîresest d'ail- 
leurs beaucoup plus ancienne : deux textes de la tin du x' sièele -, 
sans autorité en ce qui concerne les attributions extra-judiciaires 
de ces juges ^, mais par ailleurs dignes de foi, en donnent déjà 
une liste identique k celle que nous pouvons dresser avec les docu- 
ments du xii"" siècle [primicerhis, seciinrlicerius, nomcnclalor, 
prinnis defenaor, arcarius, saccetlarius, protoacriniarius). et 
cette liste se vérifie pour tout le x' et pour le xi"" siècle''- Qu'à 
la cour pontilicale on se soit de bonne heure arrêté k ce nombre 
iHangélique de sept, il n'y a rien là qui doive nous étonner. 
Mais la question est de savoir si ce nombre est primitif uu bien 
si, au contraire, on ne l'a atteint que progressivement. 

Toutes les vraisemblances sont pour la seconde de ces hypo- 
thèses, car les premiers juges ordinaires connus apparaissent dans 
l'histoire, non pas tous les sept îi la fois, mais un à un et à des 
intervalles souvent éloigm^s. Les deux plus anciennement cités 
sont d'abord le primicier des notaires, puis, long^temps après, 
le secondicicr. Le L'iher ponlificalis mentionne un primicier dès 
le temps du pape Jules I" (337-3f)2) ', et, un siècle plus tard, 



octobre 1 200, il est qiieslioD dans i 
n toritale rlomiiï Pétri Stefiini, da 
•< (jonini SlefiiDi de l^ureiitio, 1 
Vatican, fonds de S. Maria î 



ne ciinrle d'une tutrice instituée <i suc- 
iïi judicis, ac Cfinûrmata. , . anctoritale 
ibliothccarii judicla » |orig., Bibt. du 
tBtn, caps. :)0i, n° 18). UéjA en l\6i. 



u Paulus Itibliottiecarius »e9t lau^au nombre des juges ordinaires (GsUetli, 
Del primiritro, p. 32.1, n^et), 

1 , Il faut remarquer combien les mentions du nom etiela leur sont rares 
àpartirdu milieu du xi' siècle. Voir d-dcssous, 3" partie, la Liiti-ilm nomen- 
rlalear». 

3. ile sont les deu^c « listes " bien connues des sept juges ordinaires. 
On trouvera le texte de l'une dans les iUii'i. Germ.,Le</., t. IV, p. Il(i3, et.nvec 
les MirabilLt, dansle Liber eemaam, éd Fabre, t. 1, p. 3B5 ; on ti'ouvera le 
teste <le l'Mutre dans les lUo». Gerin., Leg., I. IV, p. 061, et dans Giese- 
brecht, Geschichte der deulnehen Ktiaerseit, 5" éd., t. I, p. 893. Pour la date 
de CCS deux listes, leur provenuncc et les éditions, voir notre article sur 
La Kfiur (VOltoa fil à R >me dans les ytManiif» (farchMojfh et iriiUloire .le 
lÉcote franc, de Rome, t. X.XV. 1903, p. 3is4 .-t s.iiv. 

3. VoirTarlicle cité à la note préeédunle, p. 301-31*3. 

4. Voir loslistes des sept juges que nous donnons dans Ih 3° pHrlie de ce 

5. Liber pnnlifieali$, éd. Duchesne, l. I, p. 205 : " Hic iJulius paps) 
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YEnchiridion dp saint Augustin esl dédii'- « ad Laurentium, pri- 
micorium romanae ecclcsiae •<, que certains manuscrils pri5- 
sentent d'une nianîère formelle comme un " primicerius nota- 
riorum -i ' ; en 52S enfin, Denis le Petit adresse une de ses lettres 
à « Boniface, primieier des notaires, et à Donus, sec(mdicier n*', 
et c'est à partir de ce moment que nous pouvons, malgré de 
nombreuses lacunes, établir la série de ces fonctionnaires ■'. Pour 
Varcaritis, nous remontons it Vivn 559 ' ; le plus ancien premier- 
défenseur connu est de l'an 398 '■ ; le premier nomenclateur est 
seulement des années 678-081 "; le saccellarius ne pnraît pas 
avant687-701 ' ; enfin, il faut attendre l'année 861 pour rencontrer 
un proloscnnîarian '*. Les dates précédentes, sans doute, ne sont 
pas celles de la création même des charges ; mais il serait 
bien extraordinaire, si elles avaient été créées toutes ensemble' 
qu'un tel écart put être observé entre l'apparition dos premiers 
titulaires connus de chacune d'elles. 

On peut remarquer d'aillem-s que l'ordre dç préséance de ces 
magistrats concorde, dans l'ensemble, autant que nous en pouvons 
juger, avec leur ordrL- d'apparition dans les textes. Le primieier 
des notaires, le plus anciennement cité, *st aussi celui dont la 
situation fut de bonne heure le plus en vue : dès le vu' siècle, 



L qunnilibel in publîcn ngerel, 
pro Dde ecclesinsticB est per 
Il in ecclesia per primiccrium 



" constituluni fecit ul nollus clerii 

Il niai in ecclesia, et notilïa quai 

i< notarios coiligei-etur et omi 

u nntariorum coarectio celebraretur. . . n 

1. Migne, Palral. lai., t. XL. cul. 229-230. 

2. Migne, np, ci/., t. LXVII,col. 313. 

3. Voir la 3* partie de ce Iravait. 

4. Voir dans In 3° partie la liste des arcaWJ. 

5. Voir dans la 3° partie la liste des premiers défenseurs. 

6. Le pnpc Agathon lli'8-6Slj, au dire de son biograplio, " 
« ecciesiac romanae elKi^itur et par semetîpsum causa sn-arivae (lis|)o8uit, 
• emitlens vidulicet desuscepU ptT nomenculalorem manu sua obumbra- 
.■ ta " ,,Lilifr pontipeala. éd. Dudiesne, t. I, p. 350). 

7. Voir dans Ib 3* partie la liste des taeeellarii. D'une lettre écrite un 595 
par Grégoire le Grand [Epal., V, 39 ; Jaffé-VVattenbach. Hegfila n" i3&2). 
il ressort, en outre, asse^ clairement qu'à cette date II n'y avait pas de tttC' 
cellnriua du Baint-Siège ; car le pajie se compare au taccellariii* bytnntin 
qui pourvoit aux besoins journaliers de l'armée : " Sed brevîlcr îndico quia, 
I' sicul in Ravennae purtibus dominorum pietasapud prlmi excrcitus Italiae 
i< saccellarium habet qui, eausis su|>ervenieutibus, cotidiunas cxpen»as 
•■ facial, lia et in bac urlie in cuusis Inlibus eorum saccellarius egn siini. i 

9. Voir dans la 3' partie la liste âtrtt pmlotcriniarii. 
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c'est lui, ou, k son défaul, le secondicicr, lequel paraît inimé- 
diatement après, qui aide la pape ii diriger la discussioB dans les 
conciles et y remplit le rôle de maître des cérémoDies ' ; c'est lui, 
ou le secondicier, qui assiste le pape, Itirsque celui-ci reçoit le 
serment d'un nouvel évoque '• ; c'est lui qui le remplace avec l'ar- 
chipi-étre et l'arcliidiaci-^. lorsqu'il est absent ou pendant U 
vacance du Saint-Siège^, au lieu qu'au milieu du viii' siècle, le 
nomenolateur et le aaccêUariun ne sont encore que de simples 
notaires rt^giunaux '. L'office de secondicier et celui de nnmeu- 
clateur, que nous avons vu nienlionnês, i'ua des le début du 
Vf siècle, et l'autre en 678-l)Sl , nous apparaisscut, de même, dans 
les textes comme supérieurs à celui de saccellariiis, que nous ue 
trouvons pas avanllextrêmelindu vifou le début du vm' siècle ^, 
et à celui de proloacriniarlus, qu'on rencontre seulemiuit au ix" ". 
Rien de plus naturel, si l'on admet que l'ordre d'apparition de 
ces juges dans les textes ciirrespond, en général, & leur ordre 
d'apparition dans_ la réalité, l'importance d'une charge allant 
facilement croissant avec son tU-i;ré d'ancienneté. 



1. Voirie mlejouL' en 819 par le [iniuicicr Teo[il;illo lors d'un fuiicilc 
lenu au Latran (Muiisi, Stcrariim eoacitioruin nuea fl iimiilUtiiiia collfcliOf 
t. X. col, 86a el suiv.); coi r, de même, le if>le jouécn (iOO par le second icier 
Pateriiis â un concile réuni par Grégoire le Grand (JalTô-Walenbach, fUgealu, 
II' IIW]. 

2. I.iher diiirniis, a" 74, ik!. Sickel, p. 7S : formule îles cngag^nieiils pria 
par le uoiivel évêque," slipulantibns vobis domno illo primiewio seu domiia 
illo secundicerio sanclne sedis apoalolicae ». 

3. Liber diurnua, n" Sa, 61-63, éd. Sicket.p. 49. ivi:." hir- .'■■ h'Ities 

adressées aux ruiiclioiinaires de Ravenne au nom de I 'M ' '' . . : i . . . i. l i m Ui- 
diacre el du primicier dos notaires," servanles Iocueh - . ,1- , ,.-i,|. 
licae i>. Cf.. â ce snjet, S. Kellcr, Die siehen i-limi^rh.., l'j ,/:., „-i,i,;- ,„, 
byaanlinisclien Zeitaller, p. 116-146. 

4. En 745, lors d'un concile tenu an Lalraii, on voit pnruUi'c u Gregorius, 
noiarius regioiiariiis el numenculalor >j, el " Thcophunius, nutarius regtona- 
rius et sacellariiiB n [Mon. Germ., Concil., t. Il, n" 5); eu 75T, le pape 
Etienne II, recommande au rai Pépin » Johanncm regionarium noslrumquc 
saccllarium » (Juffé-Wnltenbncli. neijMiti, a' 3335) ; en 712. le pupe Hadrien 
envoie su roi Didier» Stephanum, nulorium l'e^ionarium el sncellarium « 
{Liber panli/icHU», 6â. Duchesne, t. I. p. 487). 

3. Serge, iju'on Irouvts safcellariti» au prinlemps de l'auni^p 7l'i8 {Liber 
ponlificalU, éd. Duchesne. (. I. p. 469). fui promu secondicier et nomenolii- 
teur avant le mois d'août de la même année {ibïti.. p. 473 1. 

6. ■■ JohanotM Stephnni ".qu'on Irjove proloseriiiî'ifiun on 1133-1307, esL 
cité comme secondicier n partir de I2H (voir dans In .1" partie do ce travail 
les listes de secondiciers cl de prolaieriniitrîi). 




Et cependanL, quelque vraisemblable et quelque conforme aux 
It'xtcs que puisse être l'hypothèse de lu formalion lente et pro- 
gressive du corps des sept juges ordinaires, elle n'a été jusqu'ici 
adoptée forme Ile me ni par aucun historien. La plupart estiment 
même que ces sept juges ne sauraient être dilTérents des sept 
diacres palatins, qui, dès les premiers temps de l'Église, entou- 
raient le pontife '. 

Le dernier érudit qui se soit occupé de la question, M. Keller, 
rejette cette opinion en alléguant que les sept juges n'ont jamais 
pu dépasser le sous-diiiconat '. En réalité, cette dernière asser- 
tion est démentie par de nombreux faits : nous trouvons un 
diacre arcarius au vi" siècle^, un prêtre priraicier en 986', un 
évéque arcnriiis en 879 et en 882^, un cardinal primicier en 
963", Mais ce (ju'il faut dire, c'est que l'explication contre 
laquelle M. Keller s'élève est une conjecture que rien ne vient 
coulîrmer et quia même contre elle toutes les vraisemblances, 

[ puisqu'il est un des sept juges, le proloscriniarius, qui, de 

I l'aveu généml, n'apas existé avant le ix" siècle. 

Au reste, tout en rejetant l'explication traditionnelle, M. Keller 
I prétendu, lui aussi, qu'il y avait eu création en bloc d'un coips 
de sept juges et que cette création remontait pour le moins au 
temps du pupe Damase (.160-384). Son raisonnement est le sui- 
vant : le pape Damase a fait évidemment effort pour se consti- 
tuer une cour qui put rivaliser d'éclat avec celle des empereurs 

1. Voir eu dernier lieu, Paul Pnbre, Etude lur le Liher eentuum île 
rÉglùe romaine, p. i:t3,n. I. 

2. S. Keller, Die sieben rùmitchen Pfalsrichter im byMitlinUchen Zeilat- 
ler. p. BO-51. 

3. Il Doroetius, dUvunus et arcariua saoctae sedis apostolicae n (Gal- 
lel», Del primieoro, p. 109). 

i. << Petrus, praesbitcr et primicerius « {Begeilo di Farfa, éd. Giorgi et 
Balxani, n'WSj. 

S. '< Marinus, videlicet révérend issi mu s episcopus et sanclae sedis nostrae 
arcarius •■ (JatTé-Watlenbach, Begeita, n" 3288 et 3378). Marin fut cvèque 
de l'èvèché suburbain de Ccrtreteri [voir 3* partie, liste des arcariîj. 

C. -' Bonofilius, diaconus cardinalis, primicerius ;> (Liutprand, Jïû/oria 
Oflunii, IX, éd. Dnmmlpr, dans la coll. des Scriptorei rerum gcrman. in 
usa m $cholaruin, p. 120}. 
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de Byzance '. Or la cour byzantine, dans la seconde moitié du 
IV'' siècle, cumpreualt essentiellenient sept comttjs palatins "^ : 
un collège de sept <> judices palatinî >i a donc dû se constituer 
légalement vers cette époque à la cour pontificale. Siins doute, 
antérieurement aux deux listes de la lia du x'' siècle que nous 
avons précédemment citées'', on n'en trouve pas de mention 
formelle, mais un texte de l'an 963 nous oiîre la reunion de six 
d'entre eux '' : un texte de l'an 7(19 en énumêre déjà cinq 
ensemble'; par suite, il est évident que le groupement des sept 
juges est plus ancien, et il faut reconnaitre ces derniers sous les 
désignalions collectives de judices, primales, primate» judicum 
qu'on rencontre au vu' siècle. Nous voilà donc renvoyés jusqu'à 
l'an (iOO". Mais entre l'an 400 et l'an 600, lapa[Kiuté s'est trou- 
vée dans une telle situation financière et morale, qu'elle n'a pu 
créer ce corps des sept juges, et d'ailleurs les rapports entre 
Rome et Byzance étaient alors presque nuls'. C'est donc bien 
au temps du pape Damase que nous sommes ramen(?s'', et nous 
ne nous en étonnerons point si nous nous rappelons que ce fut 
là une époque de renaissance canonique" et sî nous observons 
que le droit accordé par Constantin aux évêques de se consti- 
tuer une cour judiciaire mettait les papes dans l'obligation de 
créer un personnel de juges qui pût les seconder dans leur 
tâche '". 

Ce simple résumé suffit, croyons-nous, à faire éclater la fai- 
blesse de l'argumentation : ce que M, Keller nous donne, c'est 
une série d'affirmations, plus contestables les unes que les autres, 

i. V^eWar, Die iieben rùiiiitchen Pfalzrkhler im by^anUnichen ZeîtnUer, 
p. t6elsuiv.,elp. 33. 
3. Ibid.,p. 23-2i. 

3. Mon. Germ., Leg., t. IV, p. 663-664. Cf. ci-dessus, p. *a, a. 2. 
t. Liulprand, //is/oriaOffo/iû, IX, éd. DuRimler, dans les ^cn/i fore.* rfruiii 
tam tcholarum, p. 139: <i BonoUliiis, diacoous ciirdiiiiilis, 
, GeorgiuB sccundicerius, Stcphanus aminicuialor, Andréas 
., Sergias primicerius detensonim, Johannes sacellarius. » 

5. Liber ponlificalû, éd. Ducliesue, 1. 1, p. .'189-390 : •• Georgius secun- 
■ dicerius, Joliann^s defensorum prîmiis, Cosuias a.ntclUiriu 
« nomenclalor Pelrus archai'ius. ■> 

6. Keller, op. cit., p. 32.' 

7. Ibid., p. 33. 
». Ibid., p. 35. 
9. Ibid., p. 3V. 

10. Ibid., p. 37 el suiv. 
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et point de preuves '. Il est évidemment facile d'affirmer que les 
sept juges pontificaux existèrent dès le iv' siècle ; mais enfin 
a-l-on uu seul texte à produire pour prouver ou seulement pour 
su^érer cette idée '! Au contraire, à part le primicîer des 
notaires, noua avons vu qu'il n'était pas un seul des sept juges 
dont on pût trouver trace avant le Vl" siècle. 11 est même établi 
que l'un d'entre eux, le prntnacriniarius ne [«irnît pas avant la 
seconde moitié du ix' siècle. Qu'il cela ne tienne : M, Keller sup- 
pose tmmt^diatement que le proloscriniartus n'a fait que rempla- 
cer le nomenclateur dans le collège judiciaire et qu'il a existé, 
à cùté de ce dernier, un troisième juge, dont on n'avait pas 
encore entendu jjarler jusqu'alors, le secondieîer des défen- 
seurs -. De la sorte, le nomenclateiu- disparaissant quand apparaît 
le protoacriniarius, le nombre des juges serait demeuré cons- 
tant. Jamais, il est vrai, dans aucun document, ou ne rencontre 
de personnage répondant au titre de secondicier des défenseurs ; 
mais M. Keller a remarqué qu'une des deux listes du x" siècle ~' 
parle d'im adminiciilalor là où l'autre parle de nomenclator. 
L'adminiculalor, y est-il dit, " intercède pour les orphelins et 
les veuves, pour les affligés et les captifs » ^ N'est-ce pas là le 
rôle d'un d^fensor ? Donc, conclut M. Keller, l'adminiculalor 
n'est qu'un secondicier des défenseurs, et si l'autre liste appelle 
le même personnage nomenclateur, ce ne peut être qu'une 
erreur, puistpi'elle ajoute immédiatement qu'il <- doit avoir soin 
des veuves et des orphelins et de tous les monastères et qu'il 
doit connaître de tous les procès relatifs aux testaments n -'. 

Mais, sans même insister sur la faible valeur des deux listes 
en ce qui touche les fonctions des sept juges", où trouve-t-on, en 



ie't'il pour déclarer qu'il 
ur byiaotine ? il s sohi de i 
i livres ïjiécialemeut coi 
il n'u uublié qu'une choi 



I. Par exemple, sur quoi s 
eoi'ps de sept comtes palatins h 
[op. cit., p. 24, n. 1} qu'oucu 
question ne doit iMre ici suivi ; 
s renvoyer II des textes. 
. Keller, op. eil., p. 46-48. 

. Mon, Germ., X.e</., t. IV, p. 664. Ct. ci-iiessus, p. 42, n, û. 
1 Amminivulator, inlercedeiiB pro pupillis cl viduis, pro aflliclis et 
I caplivîs. •• 

5. Mon. Germ.. Leg.. l. IV, p. 663. et Liber ceiiMuam. éd. Fabre, t. I, 
I p. 206 : •• Nomenculator latine, apud Grecos iguestor dicitur. Ipse dobel 

I babere curam de viduis et orphanis et umnibus xeiiodocbiis et upud 
I îpBum débet dïsputari de lestamentis, « 

6. Cf. iiotn- article sur La loar iTOlUin III A Roim, dans les Mélangée 
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dehors de l'une d'elles et d'uu passage de Liutprand', la 
moindre mention de ce fonctionnaire que M, Keller fait sut^r 
pour les besoins de la causo ? Nulle part. Nous avons une masse 
fort imposante de documents où paraissent les juges pontificaux 1 
à toutes les époques, nous voyons qu'il est question de nomen 
clatores ; jamais nous n'y rencontrons d'adniiniculator. Peut-on 
dès lors raisonnablement soutenir que l'errem- est d'appeler ce 
personnage nomenclalor et surtout partir de ces deux textes du 
x" siècle pour supposer avant le ix"", et avant le ix" seulement, 
l'existence de deux fonctionnaires distincts répondant, l'un, au 
titre de /iomenc/a(or et l'autre, à celui d'aJminiculalor'! De tels 
moyens de raisonnement sufQraient à prouver la fragilité de la 
thèse soutenue. 

Jusqu'à preuve du contraire, nous admettrons donc que le corps 
des juges ordinaires du palais pontifical s'e.st constitué progres- 
sivement et qu'il fallut la création du protoacrininrius, au 
IX' siècle, pour que le personnel s'en trouvftt porté de six à 
sept. 



A côté de ces sept juges ordinaires, nous trouvons imc catégo- 
rie beaucoup plus nombreu.se d'autres juges que les textes quali- 
fient de judices dativi. 

Ce nom est par lui-même assez énigmatique. Au premier 
abord, il semblerait qu'un jude.t dativux dût être un personnage 
qui, sans être juge de par .sa situation légale, serait choisi par 
mesure spéciale pour faire fonction de juge, de même qu'un 
tator dativus n'est tuteur qu'en vertu d'une désignation particu- 
lière '^, Mais s'il en fut ainsi originairement*, à l'époque qui 

rtarrMalogie et d'hâtoire de l'École française de Rome, t. XXV, 1905. 
p, 36i-3B3.Dansunecharlederanl03i|£'cc;e»i"aeS. Mariae in Via Lata tabii- 
Uriuiti, éd. Harlmann, n" 6,1), il est bien (juestioo d'un curateur institué 
par le Domcnclatcur, " t[ui curam et diligcntiam pupillorum et m-fanorum 
" sibi traditam ab imperatoribus legumque latoribus habere dinoscilur h. 
mais cette note est visiblement inspii-ée des listes composées i|ueiques 
années plus tôt et dont les nombreuses copies attestent suffisamment la 
vogue. 

1. Higl. Oltanis, TX, éd. Diimmler, dans les Scriplores reruin germanica- 
rum in aaum gcholarum, p. 129 : » Slephanus nmiuiculator. .> 

2. Cf. Forcellîni, Tolius lalinitatis Uxieon, éd. De Vit, v° liativus. 

3. Cf. Hegel, Geichichte der SUdieeerfatsung oon Italien, t. 1, p. 329 ; 
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nnus occupe, le jii^ dittif i^tiiit dt'veiiu un miiffistrat permanent, 
dont le nom n'était plus, semble-t-il, en rapport avec les attri- 
butions vûrît^ihles : car, diiiis les charte» d'une même époque, ce 
sout les mêmes juges datifs qu'on voit reparaître sans cesse ', et 
il n'est pas rare qu'ils soient parés de leur titre même lorsqu'il 
ne s'agit point de rendre la justice '-. 

Ce qui paraît les distinguer essentiellement des juges ordi- 
laires, c'est qu'ils ne peuvent ii eux seuls rendre de jugements: 
il leur faut l'assistance d'un ou plusieurs juges ordinaires'^, au 
lieu que ces derniers peuvent fort bien se passer d'eux *. Avant 



BeUimann-Ilollweg ; Der rOmûnhe Cirilprozea», \,. III, Bon», i866, in-S", 
. 12(1; Diebl, Etudes tur railminittralion byzantine dant i'eT»reh»l de 
Bavenne, p. 120. 

, Citons, par exemple, n Pclrus PuuU Hubei ■■, qu'on voit paraître 
(imejuge «iatif dans des chartes dos onnOes 1160, 1162, 1193,1193, 1200 
(Galletti, Del primitera, p. 318, a' 60, et p. 323, n" 61 ; Miltarelli, Annales 
Camnldtilensfs, l. IV, appcnd.. col. 18S, n" 112 ; Liber cenïuuHi. éd. Fabre, 
L I, p. 431 et 43H; orig., Bibl. du Vulican, (unds de S. Maria in Via LaU, 
l^aps. 306, n" 19, anc. 327 [31 janvier 1200] ; copie du xvii* s., Rome, 
irchîves des chanoines rég, de I.Bti'an, dans le volume d'Inslrumenl», acfa, 
donsliones, a' lo [2 Tévrier 1202]i ; « Obicio n, qu'on voit paraître en celte 
même tjualité dans des chartes des années 11G3, 1182, 1183 (copie du 
" e charte de S. Maria In Via Lata, Bibl. du Valieau. ms. Val. 
Ist. 8049', fol. 42 : orig., Bibl. du Vatican, tonds de S. Maria in Via Lata, 
Esps. 303, a' 7 {23 décembre 1182], cd|)s. 306, a' 13. mu. 2. et n° 14, «ne. 430 
H*' mars 1185]) ; « Petrus Malpllii ". cité ea 1201, 1212. 1325, 1333 (Pol- 
thast, Beyfila pontif. roman., d' 22S3 ; tialletti, Dfl primicero, p. 337, 
70; origi, Bibl. du Valican, fonds de S. Maria in Via LaiB, caps. 300, 
26 [1223] ; Archivio delta 11. Sucielà romana di sloria palrUi, l. XXV, 
1902, p. 26), etc. 

2. Voici quelques exemples, entre ceul : charte relatant une donation 
de l'an 992, souscrite par « Jobannes, griitia Domini dntivus judex <> (Mitta- 
relli. Annales Camaldalenies, 1. 1, nppend,, col. 114. n° 49) ; cession d'une 
1 1038, par « Gregorius, Domini );riitia datibus judex a {Tabula- 
riam S. Marias Novae, éd. Fedele, W 9. dans VArchivio délia R. SueieU 
pniria, t. XXIII. p. 202) ; cession dune vigne, faite en 1063 
par ■< Gi-egoriiis, [Domini] gratin datibus Judex i> [même Tabularium, a" 21, 
ibid., p. 221)-, donations Tailea, en lOltl, aux chanoines de S. Donato 
d'Arexxo par n Slepbanus. Dumini gralia omnium Romanorum dativo 
judicc » [Documenli (ler la Kloria dAla citth di Arezzo.éti. Pasqui, n'IlG). 
". aegeslo di Farfa. é.l. Giorgi et Bulznni. n" 426. 492, 616, 657, 658. 



etc. 

\ppùlo]»crint 

1 1060, un 

protoscrinia 

tabularium, 

L. H.vl.rHi 



1 943, un procès est jugé par le primicier, le seeondicier et le 
iWuï {Rvtjctlo tublacease, éd. Allodi et Levi, a' 35) ; de même, 
procès o&t juge seulement par lo seeondicier, l'arcarius, le 
■lu» et le premier dérenaeur {Ecclesîae S. Marias in Via Lata 
éd. Hartmann, n" 88). 
-<. — L'iidiiiiniilraliiin -le liinne an moyen dije. A 



A 
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le secoad quart du xii' siècle, ils ne semblent même pas avoir 
eu la jouissance d'une juridiction gracieuse '. 11 est donc permis 
de voir en eux une classe déjuges suliiillernes dcstinësà ussisler 
les juges ordinaires et ii les aider dans le prnnonctS d'une sen- 
tence, que le prtfsîdent du tribunal était chargé de promulguer -, 



Nous ne sommes que très imparfaitement renseignés sur la 
manière dont ces deux catégories de juges étiiient recrutées et 
rétribuées. Nous savons seulement que les juges ordinaires 
étaient toujours choisis parmi les clercs -' et, depuis la lin du 



1. En 1071, on trouve bien déjà menlioD de deux curateurs institués 
•I B domno Cendo, Urbis pretpcto, per auctorilatem Icgum et Cencii arcarîi 
« el l'etri, primiderensoi'is sacrï palalii. elOreisi et Lelonis. dativuruiii judi- 
■r cuni • (Galletti, Del primicero, p, 371) ; mais il tant attendre l'année 
1128 pour trouver un curateur institué directe m l'nt el exclusivement par 
un ju|^ datir (Mittarelli, Ann^ht Camaliluleme», t. III, append., cot. 320, 
n" 217). Voir d'autres institutions de tuteurs et de curateurs par des juges 
datifs en 1146, 1164, llîl, 1176 {Tabalariam S. Mariae Norae, éd. Fodele, 
n" 59 el 109, dans VArchicio délia R. SoeieU rom. di iloria patria, l. XXV, 
1902, p. 173. et t. XXVI, 1903, p. 54; Tahularium S. PraTtdi*. éd. Fedele, 
n" 33 et 34, dans le même Archirio, t. XXVIII, 1905, p. SB et 61 1, etc. 

2. Les présidents de tribunaux sont le pape, le préfet, les ducs, puis 
les consuls. Jamais lesjuges ne promulRueiit eui-mèmes une sentence ; ils 
ne font que lu " conseiller >■ au président. Ainsi, en 1060, les juges 
« conseillent n au pape Nicolas II de i-éinvestir l'abbé de Karfa do domaines 
qui avaient été usurpés par un certain Crescenzio, et le pape met ce 
conseil en pratique iBrgestii di Ferfa, éd. GJorgî et Bslzanî, n" 906). De 
même, en 1 154, les juges, dans un procès entre I ' ' " 
ceuit de Santa Fiora d'Areixo, ayant décidé en faveur des 
mettent la sentence uu pape, qui la conflrme et la pi-omulgui 
bach, Hei/ps/a, n° 9911 ; Pllugfc-Horltuug, Acia ponlifica 
dila, t. lil, p. 1!!^3, n° 14l>). Après l'élalilissement de In c 
toute une série de textes très explicites où l'on voit les ju^es " conseillant « 
au sénat la sentence que celui ci promulgue. Voir ci-dessous, 2' partie, 
chap. IV, p. «4, n. 2, el p, 87, n. I . 

3. C'est ce que déclare expressément l'une des deux listes du x* siècle 
si souvent citées {Mon. Gertn., Lei/., l, IV, p. 664) ; ■■ Hi pro criminalibus 
M non judicanl uec in quemquam murtiferam dictant senlentiam; el Rome 
" clerici sunt, ad nullosumquam aEios \rorr. altos.') ordines promovendl. 'i 
Tous les juges orilinaires dont noua eonnnissons exactement l'étui social 
nous apparaissent comme des sous-diacres (\e»aci;etlariut Grégoire, dans le 
Liber paiitificatii, éd. Duchesne, t. I, p. 390), des diacres, des prêtres el 



s de Camaldoli et 
s premiers, sou- 

e(Jaffé-Watten- 



n ti'ouve 
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x" siècle, peul-être seulement |)armi ios clercs pourvus des 
ordres mineurs '. Mais nous ignorons comment s'opérait le 
recrutement des juj^es datifs. Toutefois il est vraisemblable 
qu'ils tHaient ou pouvaient être laïtjues ; car, parmi ceux qui 
exercèrent cette charge, on peut citer un préfet de Rome -, et 
l'nn verra, au XiiT siècle, à plusieurs reprises, des juges datifs 
devenir magistrats de la commune romaine ■•. 

Fonctionnaires pouliCcaux, les juges ordinaires et les juges 
datifs devaient, selon toute vraisemblance, être nommés par 
le pape et recevoir de lui une rétribution, qui pouvait venir 
s'ajouter k un tant pour cent prélevé sur les amendes '•, Nous 
savons, en tout cas, qu'Innocent 11 (1130-H43) exigea un ser- 
ment des « juges de Rome » au moment de leur entrée en charge 
et fixa ô cent livres de Pavie la rétribution annuelle k laquelle 
ils avaient droit ' ; un demi-sièole plus tard, Clément 111 dut 
promettre le versement des gratiiications habituelles aux juges 
institués par l'autorité pontificale ", et encore à la fin du 



ëi|ues, lilulaires d'évècliés 



sait que, jusr]u'au m* siècle, le soiis-iiia- 
s (cf. Ilinscliius, Sytlem det kalolUchtn 



- préfet et juge datif en 993, 098 et 090 
l Levi, n" 18 ; lifgetlo lil Farfa, éd. Giorgr 



le <• mugialcr neclift' 
tisca Roninna, vol. 2) 
itoria palria, t. XXV, 1902, 
juge palatin (Béiialovisll en 
■'* Lata, caps. 300, 



très exception nL'llenient îles 
ci-dessus, p. 4S). 

1. Voir la note précédente, i 
coaal fit partie des ordres rata 
KircItenrechU, 1. 1, 1869, p, 6-7). 

2. Le préfet Jean, cité comm 
[Regeilo êabiseenae, éd. Allodi i 
et Bahani, n" *28 el 437). 

3. Le juge datif " Petriis Malpîlii ■ est cité ci 
ciorum i. en (227 [oi'ig., Rome, Archives de S, F 
et en 1233 (Archicio delta R. Società roin. di »t 
p. 26). Le juge datif Moricusest cité < 
1238 (orig., Gibl. du Vaticau, fonds de S. Maria j 
n' 30 : <i Moricus, dalivus et palatiniis judex "). 

4. En effet, la plupart des amendus étiiient payables moitié à la partie 
lésée, moitié au pape. Voir, pnr exemple, pour l' minée lOII, Regeito ili 
Furfs, éd. Giorgi et Baltani, ii° 016 ; pour rannéc 1014, ibid., n° 492 ; pour 
l'année 1060, ihid., ii> 906, etc. 

5. BosoQ, Vila Innoe. Il, dans le Liber ponlificali», éd. Duchesne, l. II, 
p. 3S3 : <> Hic beiitus pontifex aunuale beuellcium, (' videlicet librarum 
u papiensis monete. judicibus et advocatis Romane urbis de caméra sua 
<< conslituit. ■> 

e. Charte d'accord entre le sénat et Clément III. en 1188. dans le Liber 
eentuum. éd. Pabre, l. I, p. 373, n" 84 : » Vos autem dabilis senntoribus, 
•1 qui erunt pcr lempora bénéficia et presbiteria consuetA. Item judicibus, 
n advocaLiB, scriniariis a romano poutiflce ordinalis et officiatibus seoatus 
« presbiteria consuela dabitis. » 
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xiii® siècle, il est question des sommes payées par le pape aux 
juges qui tiennent de lui leur office ^ 

1. Registre d'introilus et d'exitus pour Tannée 1299, dans Theiner, 
Codex diplomaticu» dominii temporalis S. Sedis, t. I, p. 365 : *< Presbiter- 
« ium pasce... Item domno Angelo Pétri Mathei, primicerio judicum Urbis, 
(( pro se et XLV judîcibus habentibiis officium judicatus a domno papa corn- 
u putatis pro primicerio XXX solidos et IX dcnarios et pro quolibet aliorum 
« XX solidos et VI dcnarios de gratia domni XL VII iibras, XIII solidos et 
« III denarios proveniensium ». — Il y avait aussi à Rome un corps d'avocats 
pontificaux (voir ibid, et les textes cités aux deux notes précédentes). 



DEUXIEME PARTIE 

L'ORGANISATION ADMIMSïKATlVE 
DE LA COMMUXE ROMALNE 



LA CUÊATION UK LA 



Si imparfaite nient connue que soît l'organisation administra- 
tive de Rome avant le milieu du xii* siècle, on a pu voir qu'elle 
reposait tout entière sur la souveraineté pontitîcale. C'est du 
pape qu'i'mane toute autorité ; c'est en son nom, et en vertu des 
pouvoirs qu'il leur a di^ltîguês, que les fonctionnaires commandent, 
lèvent tes impôts, rendent la justice. Mais, en fait, au xiC siècle, 
le pape n'était plus le maître incontesté de Rome : amenée 
constamment à se prononcer entre papes et empereurs, entre 
papes et antipapes, la noblesse romaine et les éléments actifs de 
la population qu'elle entraînait h sa suite avaient pu s'organiser 
et prendre peu U peu goût à l'exercice du pouvoir. 

En 1116 déjà, la nomination du préfet avait provoqué, nous 
l'avons vu ', une véritable émeute : mécontente du choix qu'en- 
tend faire le pape, la moitié de la ville .se soulève, nomme par 
acclamation son préfet et finit par l'imposer au pontife. En 1H8, 
Gélase II, arraché par Cencio Frangipane du monastère où il 
vient d'être élu, ne doit son salut qu'à l'intervention armée du 
peuple et d'une partie de la noblesse'-. 

Quand Innocent II rentra dans Rome après la mort de l'anli- 

1. Ci-dessUB. p. 24. 

S, Liber pontificale, éil. Duclieane. l. II, p. 313 et suiv. 
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pape Aiiacict, rindiscipline _v avait encore gagné du terrain. 11 ne 
manqua pas de gens pour lui reprocher l'alliance qu'il venait de 
conclure avec Roger de Sicile ; certains auraient voulu qu'il la 
dénonçât sans retard'. 

Un dissentiment plus grave se produisit bientôt: en 1142, 
Innocent II avant mis le siège devant Tivoli, l'armée romaine 
avait d'abord ou le dessous et, après avoir subi des pertes impor- 
tantes, s'était vu obligée de battre précipitamment en retraite, en 
abandonnant à l'ennemi un riche butin ; cet échec humilia les 
Romains, qui jurèrent de se venger en rasant la ville rebelle. 
Innocent II se crut asscK fort pour ne pas teuir compte de cette 
prétention et, lors d'une nouvelle attaque, s'empressa d'accorder 
aux gens de Tivoli une capitulation honorable, en échange de 
laquelle ils se reconnaissaient ses vassaux. Un pareil traité ne 
faisait pas l'alFaire des Ilomains, dont il ne satisfaisait ni l'amour- 
propre ni les désirs de vengeance. Furieux d'avoir été ainsi 
joués, ils se soulèvent, occupent le Capitole et y installent un 
sénat (1143)3. 

1. Falco do Béni>Yeiit, nnn. 1 139, dnns Migne. Pali-ol. lai., I. Cl.XXriT, 
col. ISÙS : " Audlens autein populus romunua tlomini papue Iiiniicentii 
ri Bdventum, CAtcrvetim obviam exivit et illum gnudîo magno et liimore sus- 
« cepil; deinde eum hortabatur ut pHcem, quain cum rege Itogerio posue- 
11 ra[, consitio eorum confrîiigcret. A.postnlicus lutem nullo modo pelitio- 
n nibus eorum coD.tentirc voluit. " Encore en 1149, les B^'ciuleurs reproche- 
ront cette alliance au pape et écriront eu roi Conrad : •■ Nam Cencium Fran- 
< JBpanum et flllos Pétri Leonis, quos euro papa et Siculo pro vestri mino- 
II rationeimperii coDspirasse cognoviraus, ei Ûrhe ejecimus,.. "(Mnrtèneet 
Durand, Veleram xcriptorum el monumentorum... amiii'mima coIUclin, t. II, 
col. 399, n" 213). 

2. Tous les textes sont rassemblés et discutés dans W. Bernhardi, Kon- 
rad ni, Leipig, I8S3, S vol. in-B" (dans la coll. des Jahrbûcher der deuti- 
ehen Geicbichte), t. 1, p. 3.10-351. Pour Sicard de d'émané el la Chron. 
Tiburlina, se référer à la nouvelle édition d'Holder-Eggcr, dans les Mnn, 
Germ., Scriplor., t. X.\XI,p. ieM6S et p. 262 {\ei événements indii|uésen 
ce dernier endroit sont, non pas de 1143, comme le suppose l'éditeur, mais 
de l'année 1142, comme le texte d'Otton de Froishig sumt k l'établir). Le 
serment prêté au pope pur les gens de Tivoli est dnns le Liber cvnnuiiin, 
éd. Fabre, t. I, p. 4IFi, n° 144. — Quant â la dele de 114-1, elle ressort clai- 
rement du texte d'Otton de Freising(C'/iroii.. VII, 37, dims les Mon, Germ,, 
Scriplor., t. XX, p. 263), qui fixe è l'année qui s précédé lu commune (u anno 
priori ») l'échec des Rorusins devant Tivoli. Lu seconde expédition contre 
Tivoli dut d'ailleurs elle-même avoir lieu en 1143, et non en 1142, comme 
le dit Hernliardi. Enfin, il est nssez vrnisemblable que l'insurrection com- 
munala éclata après le 12 mars 1143; car, comme nous le verrons, dès l'ori- 
gine, le sénat fut une assemblée annuelle. Or, le premier l'enouvellement 
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Pendant plus de deux ans, In lutte se poursuivit entre la 
papauté et la nouvelle commune, l'une cherchant à sauvegarder 
dans Rome son ancien pouvoir, l'autre cherchant à obtenir la 
reconnaissance du sien '. Ce fut la papauté qui se vit, en fin de 
compte, obligée de céder : par un traité conclu en décembre 
Hi5. Eugène 111, s'inclinanl devant le fait accompli, reconnais- 
sait l'existence légfile du sénat; il exigeait seulement la suji- 
pression de la charge de patrice, créée pendrtnt l'insurrection 
pour remplacer la préfecture, et le rétablissement de ce dernier 
ûflice ; enfin, pour sauvegarder sa souveraineté dans Rome, il 
é.tait entendu que le sénat •< tiendrait de lui son autorité », 
c'est-ft-dire qu'il viendrait lui demander l'investiture- : n'ayant 
pu supprimer le sénat, le pape subordonuait l'autorilé sénatoriale 
k la tienne propre. 

Telle allait être la situation légale dans laquelle on devait 
retomber i» la suite de chaque révolte, et les nombreux traités qui 
suivirent ne devaient que preciser celui de 1 1 i.'î sans en niodilier 
les clauses essentielles '. Ainsi, en TIi9, à la suite d'un second 

eut lieu BU temps du pB|)i.> Luclus II, élu le 12 mars 1144. C'est du moins 
ce que déckre Komuald de Salernc : « Non mullo aiitem post, poputus 
Il romanus contra volunlniem cjnsdein papae Jordonum, fllium Pétri Leo- 
II aU, in pntricium promovit el scnotores de novo ïu Urlic creavit m [Mon. 
Gertn., Scriplar., l. XIX, p. 424). 

1. On trouvera le récit complet de ces événemeuts dons Bernliardi, A'on- 
rad //;,[. I, p. 450 el buÎï. 

2. Ottou de l'reising, Chron., VU, 34, dans les .Won. «prra., Seriplor., 
t. XX, p. âe(> ; Ti Al Eu|;euiuB cum Romanis hoc tenore pncem fecit ul pnlri- 

■ ciatus dlgiiitiitcm cxrestucnrcnt et proefeclum In pristinum digniUtem 

■ reeipercnt, scnatores vero ui ejus uucloritate lencrcnl. <> 

3. Aussi considéra -t-on toujours que l'existence ofriciclle du sénat 
romain remontait li l'année lliri et prit-on toujours celte année (uon pas 
la date précise du traité avec Eugène III, mais l'année 1145 dans l'ensemble} 
comme point do dé[)art de l'ère sénatoriale. Ainsi, un acte est daté : " Anno 
n LVUI rt-novationis seniilus, indiclione V et mensis octubris die VI u 
(orig.. Archives de Saiul-Pierre de Ronie, caps. 3(1, tase. 142). L'in- 
diclion et le nom des sénateurs cités (« Jacoiius Oddonia Franci « et 
•I Johannes Ovicionis ") nous prouvent igiie nous sommes en 1202 et que, 
par suite, le G octobre 1145 esl compris dans l'an I du sénat. De même, 
un mandement des sénateurs est dil •■ mîssum XVUII anno senatus, indic- 
« tïone XI, menais augusti die VII i> {ar'if;., Bibl. du Valicnn. fonds de 
S. Maria in Via Lata, caps, 305, n° 15, aoc. 128|. Comme ce mandement Tait 
suite i une cliarte datée de l'an 11B3, an 4 d'Aleiendiv 111, nous sommes 

is conteste au 7 août 1103; par stiite, le 7 août 1145 tombe en l'an i du 
a^al. De même encore, une cliaile de l'an 1185 est dntée ; .i XI.I" anoo 
t MDalus, indiclione III, menais junii die VIII ■> (orig., ibtd., caps. 306, 
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conflit entre les RomRÎnK et Eugônf tll, un autro accord a lîou : 
il est stipulé ([ue les st^unteurs jureront lidélité au pape, Ictpiel 
leur paiera un salaire de ciiK[uunte livres '. En 1 168, après une 
nouvelle défection de la commune, qui avait passé à l'empereur, 
Jean de Salisburv se fait l'écho d'un bruit suivant Iequ«I les 
sénateurs, nhandonnanl U' parti iiii|iérial, prêteront hommage fa 
Alexandre lU"'. Hu 1178, entre ce dernier et les Romains un 
traité intervient encoiv, aux termi's duquel le pape rentrera en pos- 
session des Inens qu'on lui iiviiit jiris et les sénateurs lui prête- 
ront les serments accoutumés d'hommage et de fidélité^. 

En 1188 enlin, une paix est conclue entre la commune et 
Clément HI : comme dans les actes précédents, un y stipule la 
restitution des regalia et des autres liiens oc(JU[)és pendant la 
((uerre ; en échange de quoi, le pape s'engagï- h payer aux séna- 
teurs et aux autres fonctionnaires de la commune les sommes 
accoutumées; les sénateurs, de leur coté, conune par le passé, 
recevront l'investiture du pape, auquel on déclare « restituer le 
sénat 11 et auquel un concom-s militaire est promis en cas de 
besoin '', Les seules stipulations nouvelles d'une portée géné- 
rale sont des stipulations d'ordre linancier; mais, dans l'ea- 

n" 13, nnc. â<; une autres, donnée nu temps de Cli^meiit III |11RT-1I9I), «St 
datée : .. KLIIIl" Rnnn Bunntus, indiclione VI, mi^nse maii tlir iiUîmo ■• 
{Liher cenfuum, éii. Fnbrc, t. 1, p. .174, u* 8iJ, cest-h-dîre du :tl mni IIHS; 
une troisième enOn est dotée : « Anna ab mcarnationc domini noslri Jdau 
I' Chriati millosimo centcsitno sena^simo... XVI nnno nrsitaurstionis sens- 
» tu6, indictlone VIII, menais jnnunrii die XXIII » {Tabularium S. Prûxfdi», 
éd. Kedele, n" 28, dans VArvhh'io drlla R. SoeielA rom. ili utoria jialria, 
t. XXVIII, mon, p. TtJ). On on pcul tirer que la première année du sénat 
comprenait â la Tois le â.1 janvier, le .11 mai, le 8 juin, le T ani'it el le 
octobri^ 114"i. L'an H4S Otait donc bien, scinble-l-il, considéré dansl'en- 
semble comme l'an I de Vdre sétialoriale. 

1. Voir le projet de pHi« dans les -Von. Gfrin., La;}., t. Il, p. 6S, et dans 
Watlerieb. Pontificnm ramanortiiii... vîtaf, l. Il, p. 312. Pour In date, 
cf. Bernlisrili, Konraii 111. I. II, p. "79. 

2. Jean de Siilisbury, lipiiil., n" 2B1, dans Mit;ne. l'alrol. lai., t. CXCI.K. 
col. 30Ï, ou plutôt dfins le Hixuril i/m hinlorhn* île la Franec, I, XVI, 
p. 5BV : " Novi vero senatores dnmiuo papnc Alexandro fncient fldi'lilntcm. n 

.1. Roson. dans le LiLtr ponlifteiili*, éd. Pui'liesne, I. H. p. 4W ; " Stntu- 
« tuin est ut senaton^s ijui lieri soient fidelitatcm et hominium domno 
• pupc rurcrenl el benti Pelri ecriesiam att|ue rcgnlin ijuc al> eis Tuerant 
« oeciipata lilK-re in inaiiibus et poiealati" suu restituèrent, etc. " 

4. Voir l'ncle par lequel les séuateurs ralîGent la paix dans TlK'iner, 
^'o(/("x rli/jl'iiiiiilicua fhminli tem/ioriilit S, Serlis, l, I, n' 32, et diius le Liber 
cFiitiium, iVI. habrt-, l. I, p. 373. il" B4. M. Tomasselti en a fait une étude 
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semble, la sitiialitiii légale de lu tuniiiiuni' romnine reste ce 
qu'elle était depuis 114"» ', 

Cet acte de 1IS8 ost le dernier des grands accords conclus 
entre la commune et la papauté, et, quoiqu'il ail été violé à plu- 
sieurs reprises, ïldevuil, pendant tuut^ l'époque qui nous occupe, 
régler, sans subir de modilicatinns au moins essentielles, les rap- 
ports des deux puissances. Quand, sous Grégoire IX, la lutte se 
rouvrira entre elles, ce sera sur les bases mêmes de cet accord 
qu'on négociera et qu'on traitera (1235) 3, et le pape aura beau, 
de son coté, tenter d'en fausser l'application à son profit en cher- 
chant à accajKirer l'élection séiiutoriale ^, il semble qu'il n'ait 
jamais, malgré tout, réclamé, en principe, autre chose que l'in- 
vestiture des sénateurs V 



spéciale (Iriis ud article intitulé 
Riruta inleriiaiioiialf lii tekiiif «o 
1. C'est bien à tort (jti'on a c 
comme marquant la premi' 
sénat. Dans te sens, voir, en deri 
la note préc^tlentc. et .\. I.iichaïi 
la iïeruc historique, l. LXXXI. 1903, 



pupe c/f lloma [anno HS8), dans 1h 
e discipline auxi/i'ar», ann. 18HÔ. 
léré le plus soutenl l'acte de 1I8S 
re pnr le pa|ie Ue l'existence du 
.'article de M. Toniassetli, cili^ & 
Inniicfnl Ili rt le peuple romain, dans 
227-229, 



2. Les reijtttre» de Grét/oire IX, éd. Auvray {BiLt. de» Eeoles d'Athènes et 
deltume, séi-ie in-4'>), t. [I, n«303âet buiv. 

3. SuU4 Innocent III. Voir ci-dessous, clia|i. III, p. 70. 

i. Eq I19!J, Innocent III déclare sans valcnr une décision prise par un 
sénateur, parei* que « »e ipsum intruserit in senaturiam dignitiilem nec 
« apoGtolicne sedts favorero habuorit, ad quam instîtulio pertinet scoato- 
" rum .. (Potthast, Het/esla ponlipcum romanorum, n» S79); MnLbieu de 
Paris Dote, sous l'année (2:18, comme irrégulier le TaîL que les Bomaina 
aient choisi comme sénateur l'oncle de Brancnleone degli Andalà, ti assensu 
papae contempto u [Mntliieu de Paris, Chron. majora, éd. Lusrd, dans la 
coll. du Manier nf ihe mils, t. V, p. 72.11 ; eu 1264 enfin, Urbain IV reven- 
diquera énerpiciuemcnl pour lu pnpauté 1' ■■ insliliitio senntoris ■■ (Theincr, 
Codex diplum.ilirMf dnmiuU te,<,i><>r:,li^ S. .SV./«. L I, n- ;t(]l). 
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Quandla révolution Je 1 1 i3 échilri. la ville (k- Rc.me iic cons- 
tituait pas un tout homogène : entre les quartiers de la rive 
gauche du Tilire et ceux de la rive droite, auxquels nn ratta- 
chait l'île Tibérine, une distinction très nelte s'était t'taWie', 
et l'on avait pris l'habitude de ne plus considérer comme des 
'< Romains .) ni les « Insulaires n ni les « Transtévérins 'i-. 

Les deux groupes se réunirent-ils au moment de la révolution 
et furent-ils entraînés les uns et les autres dans un même élan 
d'indépendance communale? On pourrait le croire au premier 
abord ; car, parmi les sénateurs du xu" siècle, uous en trouvons 
plusieurs qui sont dits originaires du Transtévère ou même 
spécialement de la cité Léonine'. D'autre part, au xm' siècle, 
nous voyons à plusieurs reprises les sénateurs s'occuper active- 
ment delà police des quartiers situés sur la rive droite*. Ealln, 
quand, en H.'ÎS, Frédéric Barberousse voulut rétablir Hadrien 
IV dans Rome, Otton de Freising nous apprend qu'il dut 
livrer bataille à la fois aux Romains et aux Transtévérins^. 
Ne serait-ce donc pas que ces derniers étaient entrés, eux aussi, 
dans la commune romaine ? 

I. Cf. ci-dessus, p. 10, el p. 15, n. '2. 

a. Ainsi, avant le milieu du xii'' siècle, le Inograplie de Gélase II range 
d'une part les i< r^ionos duodeclm ftomnnae clvilalis -i el d'uutif pari 
Il Traustibcrini et InBuIsni •< \Li/>i:r ponlifir-ali», éil. Ductiesne, t. II. p. 313^; 
quelques années plus lard, Olton de Preising (Gegla Fridericî, II, 113, éd. 
Wnitx, daos les St:riplore)i rerum germanknrumin tmum scholaraiii, p. 113) 
parle il'uu double combat euffugiï '■ ex una parte juxta castruin Oesceulii 
ciim Romanis, ex altero lalere jiixta Pisi-inam cum Transtyberiuis n. 

3. Kn 1188, •• Petrus Stepbani de Tranaliberim i. et ■• Astuldus de Trans- 
tiberim .i {Liber eemuum, éd. Fnbrc, l. I, p. 37i, n» fi4) ; en 1 191, .. Sei^ius 
Transtiberlm ■■ et i< Jolinnncs CentJi de Poi'licu n, c'esL-h-dire du i< Portique 
de Saint-Pierre ", duus la elle Léonine {ikîà.. p. tOS, n" 120). 

i. Décret du sénateur Angclo Malabranca, en 1235, au sujet des pèlerins 
hospitalisés aux environs de Saint-Pien'o [Vitale, Slaria diplomalira de' 
senalori, I. 1, p. U8) ; décret des sénateurs Anibaido et Napoléon eoiitlrmanl 
divers privilèges des eluinoines de Saint-Pierre, en 1244 [ibùl., p. 101 ). 

n. Teite cité plus haut, n. 3. 
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i même voulu en voir la 
confirmation dans ce fiiil que, pendant les dernières années du 
XU" siècle, le nombre normal des sénateurs fut de cinquante-six ' : 
comme on ne compte, en effet, t[ue douze quartiers sur la rive 
gauche^, on n'obtient pus un nombre égal de représeulants pour 
chacun d'entre eux si on limite la commune à cette partie de la 
ville ; au contraire, si l'on y ajoute l'Ile et tout le Transtévère, 
on obtient un total de quatorze quartiers, entre lesquels cin- 
quante-six sénateurs se repartissent ég'alemenl. 

Ce dernier ar^ment est tout à fait sans portée ; car rien ne 
nous gurantit qu'il y ait eu un rapport quelconque entre le 
Dom'>re des sénateurs et la division par quartiers ou que le 
même nombre de rei>résentant3 ait été attribué à tous ces 
quartiers quelle que fût leur importance respective. D'ailleurs, 
nous verrons que le nombre total des sénateurs a souvent varié 
et qu'il est arrivé fréquemment qu'il ne fût pas divisible par 
quatorze^. Enlin, nous savons d'une manière positive qu'en 1203, 
comme il s'a);issait de procéder ii l'élection d'un sénat de cin- 
quante-six membres, le pape Innocent III confia le choix de ces 
derniers k un collège électoral composé de douze citoyens, c'est- 
à-dire un iKiur chacun des quartiers de la rive gauche *. 

Quant aux autres faits que nous avons cités, ils ne sont pro- 
bants qu'en apparence. Qu'on trouve des sénateurs se rattachant 
au Transtévère par leurs origines, cela ne prouve pas que les 
Transtévérins aient été électeurs ni même éligibles en tant que 
Transtévérins. Que le sénat se soit occupé de la police auTrans- 
I lévère, cela ne prouve pas davantage que les habitants de la 
rive droite aient fait partie de la commune, mais seulement 

1. Slaluli délia cillA lîi Borna, éA. Gamillo t)e (per cura deirAceademiB 
di conferenze slnrico-j^luridjchel, Romn, 1RH0, in-4°, p. i.xrx et suiv. La 
mËme oplDioD se retrouve «ujourd'hiiî chez prcsigue tous les historiens. 
e autres. Rodocanochi, Le* mutilation» eommunain de liomf mhuê 
I ta papauté, p. 36, et Luchaire, Innocent lll et le peuple romain, dans la 
I Beroe hùlari/jiie, t. I.XX,\I. 190.1, p. 229. 
". Voir ci-dessus, p. lOetstiiv. 
. Cinquante en 1131 iAnnalet l'inani, dans les Mon. Germ., Seriptor., 
[ t, Xl.\, p. 2421 ; einqiiante encore en Ht,! (ibid., p. 2S0j ; vingl-cinq en 
f 11B3 {Annalet romaine*, dans le l.ihrr ponlipeali*. éA. Duchesiie, t. II, 
I p. 350), un nombre rin peu supi-rieur h cin<tuanle-sii eu liai (hibvr een- 
luum, éd, Fsbre, l, I, p. 105, u" 127j. etc. 
i. Getta Innocenta papae lll. g 138. dan» Migin-, l^.ilrol. ht., t, GCXIV, 

L col. CLXIIVIII. 
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que la commune avail action sur eux, comme elle pouvnit uvntr 
actinu sur lus liabîtaiits <li* la cam|)agnc soumis (i son autorité. 
Et enfin le texte d'Otton de Freising n'indique nullement 
que les Traustévôrins l't les Romains nient formé, en 115.1. une 
seule armi'e opposée k celle de FrMt'ric 1". Le fait, au con- 
traire, qu'Otton de Freisinj; les distin^e aussi nettement 
nous donne U croire que les Transti'v tarins Olaient en dehors de 
la commune ; ut nous sommes conlirmés dans cette pensée quand 
nous le voyons parler d'une porte située en face du pont Saint- 
Ange, sur la rive gauche du Tibre '. Un autre chroniqueur nous 
montre les Homains fermant cette porte derrière eux pour se 
protéger des attaques venues du Transtévère -, La distinction 
entre les deux villes se maintenait même si bien qu'en llol les 
Pisans, concluant un traité de paix avec la commune romaine, 
se crurent obliges, pour s'assurer toutes garanties, d'en conclure 
un autre avec les Trauslévérins ■', et qu'en IIS8 le pape prit 
soin de faire inséi-er dans le texte du serment exigé des séna- 
teurs au moment de leur entrée en charge uue phrase par 
laquelle ils s'engageaient ii défendre non seulement Home, mais 
aussi Saint-Pierre, la cité Lt^onine le Transtévère, l'île Tibé- 
rine et toutes les possessions pontificales *, 

La révolution de 1 143 ne provoqua dune, dans reiisemble, ni 
scissions, ni nouveaux groupements : en dehors de la Home 
proprement dite, le Transtévère et l'ile Tibéiine restèrent eu 
dehors de la commune. Celle-ci se trouva, par suite, dès l'ori- 
gine et sans efforts, cohérente et unifiée. 



. Oltoii <le Fioisiag, Oi^ftit Frûhrici. Il, :)3, ôd. \V 
t/erm. in uaitin nehiiluram, p. 113 : n Pugi 
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■le, j«j 
castFum Creacciitii cum Homnols, ex altero Intere, juxla Fisciiiam cuin 
TrHnstyberinis. Videres nunc lius îstos vcraiia castru |iropt:]lei«, nuiic 
hoB illos ail piutom iisi|iio l'qii'lloi 



2. Vit 
t. XVII, p. 6o:i 
il Conradi el iili 



• Srx( 



epei 



~1.-. )I..n. Gi^nn..Srriplor., 
! l'Ii'iions L'iim lilio regi& 
'."Iri'i't, IL-inriciis dux 
iiiii'U-. inipenitoi- fregerol, 
' IH-Ilicosiis iiivadit. £1 cum 
![iervi'niasent, l.ntcruiienses 
mahim cligentcs, Ihiii ub 



u ndrfrreainiiijrtHmiqiiuiii mediopontlsest.fei 
u hnc cuiis[iici>ntes et iulcr duo mnla inimi 
n hostibus <(uain u suis fcrream purtum claiidi 

3, AnnaUa Piiani, dans les Mon. Germ.. Heriplur., t. .\1.\, p. 2i2. 

4. Tlieincr, Cmiex ilipiitmaUcaf daminii Irmpornli» S. -S'prfiK, t. I, 
Liber centuum. éd. Fabro, t. I, p. 373, n" 8*. 
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11 semble, au ci ml cuire, que rurgiiiiisaliiin du gouveniemeut 
communal ait <touiié Heu ii quelques tàlounemeuts. Ainsi, les 
Romains tentèrent, nu di-hut, de si- donner, sous le nom de 
patrice, un véritable dictateur: crétie en 11 tl.la charge fut sup- 
primée dès l'année suivante en vertu du premier accord couclu 
avec la papauté '. De même, il n'est pas impossible qu'il y ait 
eu originairement des offices, qu'on ne retrouve point plus tard, 
de I' procureurs de la commune )■ "^. Mais, en dépit de (^s tâton- 
nements de di?tail, la constitution de la commune fut dès le 
principe arrêtée telle qu'elle devait demeurer, en tout cas, jus- 
qu'au milieu du xm' sitele. 

La pièce essentielle de cette constitution était le sénat. Sié- 
geant dans le palais duCapitole ^, les sénateurs étaient les chefs 



1. Ottondc Freising, Chron., VII, 31, dans les Mon. Germ,, Seriplor., 
t. XX, p. 264-205 : » Populus onim roinsnus, nullas insaniae suae meUs 
n pancre votens, senstorîbus quos ante inslilnersnt, patricium adjJciuDt 
« nique ad linnc dignîlalem Jordanem Peli-Ï Leonîa Illium eligentes, omnes 
n ei tanquura principi eubjiciunlur... \t romanits poputuf, cum palricio 
<' suo Jorilant! în rurorem veriiiis, praerecturiie tlignilntem sbolenles, omnes 
Il principes ei^ noliiles ex civibiis ad subjcclioiicm patrîcii compellunt. n 
El plus loin |VII, 34, ibid., p. 26i>] : « At Eu^iiiue c^uin Romanis hoc tunorc 
<< pacem Tedl ut piilriciatas digniUitcm cxrcslucnrunt et praerectum in pris- 
« tinani itiguilatemrcoipcreDt... >> Vuir aussi Romuald de Sa[iernefAnnalet, 
aiin. nu. dans le» Mon. Germ., Seriplor.. l. XIX. p. 424 ; " Non multo 
■1 aulemposl, pnpulusromaiiuaconlrn votniilateineJusttempapaeJortlanum, 
n filium Pelri Leoois. in patricium promovil... .i 

S. Vae lettre de l'an 1149 est écrite par r. Sixius, Njcolaus et Guido, 

consiliatores ciiriae sacri senatus et communis salutis reîpublicae procu- 

ratores » [Martène et Durand, Velerum scriploram vl monumentorum... 

*mplU*ima colleclia, t. II, col. 39S, n" 313), et dans une autre lettre de la 

même année il est question de " Jacobus. Qlius Syxti proeurutorïs » (Olton 

I do Frcising, Getta Friderici, I, 29, éd. Wailz, dans les Seriplor. reram 

germ. in utam scholaram, p. -S8). Ces textes ue permettent cependant pas 

I de décider d'uac manicre shre s'il s'agît d'une ctiarge véritable ou seulement 

e dêlépalion spéciale. 

it trop nombreux pour qu'il soit utile d'iasistcr. Citons 

a quelques preuves uiracléristiquos ; un acte esl donné par les 

[ sénateurs en lllil, » anno VII domni Eugeiiii 1I( papae. indiclione XIIII, 

augusti die XXVU, Capitolio .. (orig., Bîbl. du Vatican, fonds de 

[ 5. MaHb in Via l.n ta, caps. 30 S. n*-23): un acte de l'an ItOO porte la suscrip- 

t Nos senaturcs a revei'endo atque uiagnifico populo romano pro pace 
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de la commune, cVst-ii-dire de véritables chefs d'état : |K)Uvoir 
législatif, pouvoir exécutif, pouvoir judîtiiitire, pouvoir de décla- 
rer la guerre et de conclure des traités, rien ne leur manquait. 
Entre les années 1191 et 1193, par exemple, noua voyons le 
sénateur Benoît Caroaomu décréter que, dorénavant, un bien 
contesté passerait de plein droit au ilemandeur, au cas où le 
possesseur en opérerait la cession avant la solution du procès ' ; 
de même, en 1231, Anibaldo promulj^uc un décret relatif k la 
poursuite des hérétiques '. Ce sont les sénateurs qui négocient 
et signent, au Xtl' siècle, tous les accord» avec le pape ■' ou qui. 
en 1233, font la paix avec Viterbe ' ; c'est l'un deux qui, quel- 
ques années après, déclare la guerre h Odon de Colonna ^. Et 

•• inha L'rbeiii el eiU-a mBautcneuda eL singulis •tua juatitia tribnenda in 
Il novo cansistorio senatus annuetim in Capilolio constiluli >> i Tabalarium 
S. Praxedia, éd. KoJele, o" 28. dans YArchivio delta It. Sarirtà rom. di 
ttoria iialrU, I. XXVIII, 1905, p. r>3). La mémo BUseription, ou n pt'U prt-s. 
se retrouve fréquemment et, en particulier, dnns un nete du 27 mots 1102 
pnbliédans Galletti, De/ /irimicero, p. 323, n» 61. 

1. Dans une lettre de l'année 11S9, Innoeent 111 parle en ces termes de 
l'édit i-eiidu par Benoît : " Dietus aulem B. Carosomi, i|UDniam statulum 
>i quoddam émiserai, a popnio romaiio eppnibalmn paritcr et aeccptum, 
le quod ai i|uia, |K)St litem conteslalam, rem a se pelitam transfcrret in 
>i aliuin, dai'eliir possesaio petilori et iilter fierct de posseasore pelitor... " 
(Migne, Palrul. laL, l. CCXIV, col. 793; Poltliaal, net/eifa /lontipcuin 

2. Le» rejjUIrei ile (Irtgoiré IX, éd. Auvray, t, I, n" SW. Ile même, au 
moment de leur entrée en charge (IHOj, Auïbiildo et Odon de Colonna 
promulguent un « statut » conteiinnl queli|ues nrlii'Ies contraires à la pajx 
de Tonnée 123S [ibiJ., I. II, n" 3042). Dana les statuts de Rome, rédigés en 
1363, il est question d'uu décret de Matteii ftosso, sénateur en I241-IS42: 
•I Item adberiïules antique consuetudini auinpte ex pnvilegiu domini 
■• Mathei Hubei dudum senatoris, stutuiniua quod si quis quocumquc lem- 
■• pore abatulerit alicui turrim, castra vel arcem, niunitionem seu domum 
i< ultra V palarias altam vel etiam diruerit, senator illico et sine mora et 
fl sine atiquo quocuniqne judicio res prediclas restltuî et dellbcrari facial 
" in ea qualitate et quantitate in qua fuerit lemporc nialcHcii perpétrât!, 
'I etc. ■ {Slaluli delta eillà di Roma, éd. Camille Rc, p. 13U]. Le biographe 
de Grégoire IX parle également des •' statuts u promulgués par le sénateur 
Lucas {Lilier cenniuin, éd. Fabre, t. H, p. 25). 

3. Le projet de paix de 1149 débute ainsi : •■ Hacc sunt quae scnalores 
promitlunt fscere et adtendcre et sacramenlo Grnisie voluerunl et vglunl •■ 
Mon. Geriii., Leg., t. Il, p. SS ; Watterîch, Pùnt'tf. mmanuruiii... vUae. 
t. II. p. 312). Voir encore le texte du traité conchi en 1188 {Liber rmaoum, 
éd. Fabre, l. I, p. 373, n" 84). 

4. Voir le traité dnns Pînii, Sloria detta eilli di Vili-rho, Koma, I887-1S89, 
a val. {n-8<-, t. I p. 3ââ, note. 

5. Voir un ncte du sénateur Brnnealeaue, daté de 1255, relalir à cette 
décinrniion de guerre, diiiis Vitale, Sloria dipl,m»lirn rfe' lenalori, y. 120. 
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quant h leur pouvoir ext^Ltitif et judk-iaii-e, iious iiumns l'occa- 
sîun |>lus loin de l'i'tudier en dt'-Uiil '. 

Mais ces pouvoirs, les sénateurs ne les exervaient que sous le 
contrôle et avec le concours du " conseil ■> et du n parlement «. 
Le parlement était IWsemhlée plênière des citoyens convoqués 
au sondes clothes el des trompes devant le Capitole sur l'ordre 
du sénat -. On n'y discutait |ias : les sénateurs ne réunissaient 
la foule que pour lui donner connaissance des principales déci- 
sions du gouvernement, qu'elle devait rejeter en bloc ou 
approuver par acclamation ''. 

t. VoirJecliapilre IV. 

•2. Charte de 1191 : ■ Nos aenalores aluic Urbis, decreto amptissimi 
■< ordinis senalus. acclamalione quoijue populi romani publicc Capilolio 
« cunsistentis... " fLiber centuam, éd. Fabre, l. I, p. 404, n° 126) ; cliarle de 
i333 : ic Nos Johannes Poli, cumes Albc, Dei gratia aime L'rbia illuBlriB 
M senator, de voliiotale el B»scn»u populi romaoî pubblice el mag'nince in 
" Cnpitolio ad sonum bucinnnim el eamjfflne conslituli el coadunali... " 
(Pinti, Sloria délia citlà di Vilerho, l. 1, p. 322, note) ; charte de 1235 : i< Noa 
" Angélus Mnlabrance, Dei gratin aime Orbis illuetris senator, decreto el 
Il Bucloritste socri scnatus, mandnto i|uo<{ue et instaiili acclamatione incliti 
Il populi romnni ad sonum campnne et bucinanim publiée et plt'nissiine in 
n Capitnlio con^regati... ■> {Beijutreê de Cirégaire IX, éd. Auvray, t. II, 
. n'3032, eti;r. n" 3033 et 303S|; autre charte de la mi;me année: " Licel ad 
» scissiirnm pacis at({ue concordîe, hoate himianî generîs suggerente, 
B aliqui, undecunipie fuerît procuratum, xizaninm s<>miiinrinl, tamen die 
u martis pi-imo pretorito, cum bucinis sollicitari Iccinius populum univer- 
( sum; i|uo ad sonum i^ampane, die mercurii proximo prcterito, summo 
I' manc in Capilolio publiée congregnlo... " (ibîd., n° 3020) ; charte de 1255 ; 
Il Cum dominus Brancsieon de Andolo, D?i gratta aime (Jrbis illustris 
i< senator. publiée ac magnificc fecisset in Capitolio ad sonum campane et 
H bucinarum et voce preconis pnrlanicntum more solito congrcgatum... u 
(Vitale, Sloria iliplomaiiea de'»enalari, I. I, p. 130). Une charte de l'an 
1281 permet de prifciser que la réunion avait lieu tiir ta piare du Capilolc : 
u ...cong^gali) magDÎfieo populo romano ante palalium Capitoliî publicc 
•I ad sonum cnmpanae et voce praeconum <i (ibid., t. II, p. 59i|. 

3. En 1191, c'est » acclamatione populi romani publiée Capitolio conais- 
lentU ■■ qu'est rntiilt.' un accord avec le pape [Liber eeiuuunt, éd. Fabre, t. I, 
p. Vii, n* 126). En 1233, c'est de la même façon qu'est ratïUé le traité de 
paix avec Viterbe (Pinii, Sloria délia ci'Mà di VUerbo, l. 1, p. 322, note). 
Eo 123K, on soumet au parlement un projet depaix avec lepape(/)erfù(reai/« 
Grégnirt fX, éd. Auvray, n" 3026. 3032, 3033, 3035) ; ce projet est approuvé 
N inslanli acclamatione incliti populi romani " (n° 3032), et les propositions 
faites par le pape ayant été lues en public, les citoyens ■ communiler cU- 
» maverunl ut... senator cum sua curia etunus in anima totiuspopulipropace 
n aervaada pctitum tacerenljuramentum >i [n" 3026). En 1244, les privilègea 
de Saint-Pieire soni confirmés par les sénateurs <r assenau romani populi 
publiée in Capitolio constilutî » {Vitale, Storin diplomalica de lenalori, 
t. I, ik 101). Quand il s'agit, en IS'i5, de tléclnivr In guerre h Odon de 



6i CHAPITRK II 

Le conseil ' était, au cmitraire, une assemblée délibérante. 
Ses membres, ou u conseillers i> -, choisis sans doute parmi les 
□otubles de la ville 3, étaient convoqués par le sénat pour l'exu- 
men de toutes les atTaires importantes, et il n'était point, semble- 
t-il, de traité, de déclaration de (jueri'c ou de décret qui m; k-ur 
fût soumis avant d'être promulgué devant le parlement com- 
munal ^. 

Dans ces occasions solennelles, le conseil siéf^eait au grand 
complet, et l'église Siinta Maria in Ara C.neli lui servait de lieu de 
réunion ■'. Le nombre des conseillers présents pouvait ainrs être 



Ceiii-ii Stephnni cntisiliator n et îles niilres 
Il V[ilii'an, foiiils de S. Marin in Via Lntn.cnps. 

'■ ■.'.., |. :"V 11- :-.7|; en H8S, neuf i, consilia- 
... BLW. ilu Vatican, même fonds. 



ColoiiDs, on consulte le pnrlement : " Placuil omnibus existenllbus in par- 
■ Inmento, nullo contrndici'nte qui posset nudii'i, doniino Petro aime l'rltis 
u (THUcellnrio iuterrogante, quod dictus dominua Brnncaleon senntor... 
r< tantum facinus tioii rémanent impunitum » \ibid.. p. 120], 

1. « Consilium uritis ». Voir une ahurit- de lâtâ : •• CnngregBto Urbis 
>i consilio in domo Snnele Marie de Campilolio, ubi consuetum est moru 
u solito coiigi-cgari f (Gamnipi, !Uf marie ecelesiantir.he apparltnetili airigloria 
e al eulto <hlla B. CliUru di Rimini. Rnmn, i'Yi, in-4°, p. 244). Le âO mai 
1259, Alexandre IV parle des ambassadeurs (]ue lui onl envoyés u dilectî 
fllii nobilesviri aenatores, consiliumcl commune Urbis •(Pinxi, Sloria delU 
eiltàdi Vilnrbu. l. It. p. 76, n. i). I.e 3 avril 1360, le mfime écrit aux séna- 
teurs et ■• consiliD Urbis >i (Patthast, lingetla, n" I7B26]. 

2. Il Cunsilinrii a ou « cous il in tores. •> Sentence soimiise en 1I4K â l'ap- 
probation de i> Steplinnus 
•< consiliBrii » (orig., Hibl. < 
30S,n«2a;Galletti, DM pr,' 
toi'es Urbis B approuvent in. 
caps. 30finM3, anc. 2) : .m 
liarios Urbia " {BegiUre^ •!■■ 
les aOnateurs annulent un <! 
Marie in Capilolio plenissir 

(Garainpi, Memorie eccleniii, 

Chiara di Itimini, p. 24S). U ne faut pns confondre ces » conseilit-rs x avec 
les « sénateurs conseillers a (» senalores consiliariï n ou k seaatores consî- 
liatores ••] dont il sera question au chapitre suivanl. 

3. On trouve parmi eux plusieurs anciens ou futurs sénateurs el des 
représentants de l'aristocratie. Voir, entre autres. In liste des conseillers 
de l'année 1343 dans un acte publié par Garampi, Memorie ecclniasliehe. . . 
délia B. Ckiara di nimini. p. 346-249. 

4. En 1241, un décret illég-al est rapporté sur leur avis {Regiatm de 
Grégoire IX, éd. Auvray, t. II, n" .^042) ; en 1242, ils jurent la paix avec 
Pérouse (Garampi, op. cil., p. 244) ; en 12S5, ou agite la <(uestion de savoir 
si on lèvera, contre Odon de Colonna, le cinquième du contingent militaire, 
<c sicut pei' plura consilia fuerat reformatum » [Vitale, Sloria diplomatica 
de' tenalori, p. 120). 

5. Voir les textes des années 1341 ei 1242 cités ci-dessus, n. 1 et 2. 



-,' ■./..■■ ■ l\ .:{. Auvray, t. l,n«20211;en 1241, 
>frvl, .. coiisiliariis Urliis «pud ecclesiam Sancte 
le congrogalis .. {ihid., t. II, n» 3042) ; en 1242, 
onsilio exislenles, • jurent lu paix avec Pérouse 
'.iiefte apparleneati aW iiloria e al aullo délia H. 



: GË>ÉRALE t>E LA COMJIt'Nt: 



63 



' assez considérable : en 1242, puur une assemblée de ce genre, 
nous en trouvons quatre-vingl-quatre '. Maïs fréquemment aussi, 
pour des affaires d'intérêt moins général, et particulièrement 
lorsqu'il s'agissait, dans un prucès porté devant le sénat, d'adop- 
ter et de promulguer une sentence proposée par les juges, les 
sénateurs se contentaient de réunir une dizaine de conseil- 
lers -. Us ne les consultaient d'ailleurs que dans les cas délicats 
et, leur soumettant alors les pièces de pi-océdure, leur deman- 
daient d'émettre un avis qu'ils se réservaient de suivie ou de 
rejeter *. 

1. Garampi, Memorie fccleaiaxliebf... ilellaB.Chiara diRîmini, p. 24C-219. 

2. En 1185, noua en trouvons ticur, qui sont commis au soin d'examiner 
ainsi une sentence ii conseillée par les juges »; ce sont: ■ Boberlus Henricî, 
u Petrus advocati, Falco Xycolai Cusse, Petrus Boniratîi, I3aronius Pétri, 
Il Johannea Ade, Sleplianus Donadei, Johannos Pelri Jordani, Johannes 
>r Capocin » (orig., Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in Via Ijiln, caps. 

I 306, n» 13, anc. 2). Au temps de Cûlestin m(U!ll-H081, une sentence est 
[ fionniise à neuf conseillers:" Et cum novem consiliarios liaberet aenatus. 

Il per octoipsorum exaecutionifuitseutentîademendata ; seduuusexiis, rjui 
1 KDt nepDS erat abbalis Sancli Sjlvestri, quorundam senntorum Tavore 

ri Guffnitus, ecclosiae Sanctae Ma ria c pos se asione m violenter sblatam monas- 

» tertotribuit nominuto » (Mi^ne, Palrol. Ut., I. CCXIV, col. 798 ; Potthnst, 
i Regexta, n" 879). En 1)48, une autre seutônce avait été examini-c par un 
mbre de conseillers ({ui n'est pas Usé dans l'acte, mais <[ui était supcVieur 
[ h cinq ; on y lit, eu effet : ■• EgoSlephauus Cencii Stepbani Tcdnldi coneilia- 

ator quod alieliia tactuni est confinno et cum Guidonc Sergii Laurenlio 
[' iiSubure Caravita, Pctro Caesarii etceteris consiliariia ex peraona omnium 

u senatorum conQnnari et subscribï jussi » (orig., Bibl. du Vatican, fonda 
[ de S. Maria in Via Lata, caps. 305, n<> 22; Gallelli, Del primicero, \>. 308, 
,'SI). 

3. Ainsi, en UNS, après que les conseillers ont donné leur avis sur la 
I sentence proposée par les juges, les sénateurs se réunissent et enaminenl 

le cas H leur tour et ce n'est enfin que sur l'ordre des sén a leui'S -conseillers 
que In sentence est promulguée (orig., Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria 
iuVia I.ata, caps. 306, n" 13, anc. 2). 
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LE SÉNAT 



Si le conseil et le parlement se maintinrent depuis le milieu 
du XII** siècle jusqu'au milieu du xiii*^ sans modification appré- 
ciable, il n'en fut pas de même du sénat. Assemblée parfois 
nombreuse à l'origine, il tendit de plus en plus, après un demi- 
siècle d'existence, à se réduire à un ou deux membres, et, dès les 
premières années du xiii® siècle, cette habitude devint une règle 
invariable. 

Jusqu'en 1191, le sénat ne cessa d'être une véritable assem- 
blée. Mais même pendant cette première période, le nombre des 
sénateurs fut loin d'être fixe : en 1151 et en 1167, on en trouve 
cinquante ^ ; en 1183, leur nombre est réduit de moitié ^ ; en 
1188, ils sont environ cinquante-six'*, et ce nombre de cin- 
quante-six est fixé k cette époque comme un maximum auquel 
il convient de se tenir * ; ce qui n'empêche d'ailleurs pas qu'il 
soit dépassé dès 1191 -', 

Après cette date, vient une période d'incertitude : de 1191 
à 1194, il n'y a plus qu'un seul sénateur^ ; mais en 1194, on en 
retrouve cinquante-six'. Puis, pendant plusieurs années, on 

\. Annales Pisani^ dans les Mon, Germ.^ Scripior., t. XIX, p. 242 : « Nos 
quidem senalorcs numéro L... », et p. 256 : « Romani... L senatores ex 
précepte aug-usti constituerunt. » 

2. Annalea romaines^ dans le Liber ponlificalU^ éd. Ducliesne, t. II, p. 350 : 
«Interea Roma a XXV senatoribus administrabatur. » 

3. Environ dix sénateurs-conseillers et quarante-six sénateurs ordinaires : 
voir ci-dessous, 3<» partie, liste des sénateurs. 

4. Par un acte du 28 mai 1191, le sénat fait une déclaration « quatinus 
« romane ecclesie et domno pape nullatenus prejudicet neque noceat per 
« tempora quod domnus papa Celestinus demera sua liberalitate et gratis ad 
« presens larp^itursenatoribus qui sunt supra numerum LVI senatonim. Qui 
« numerus in fine predecessorum ejusdem Celestini summi pontificis 
« diffinitus continetur et legitur, etc. » {Liber censuum^ éd. Fabre, t. I, 
p. 405, n° 127). 

5. Voir Tacte cité à la note précédente. 

6. Voir la liste des sénateurs, ci-dessous, 3« partie. 

7. Roger de Howden, C/irofi., éd. Stubbs (coll. du Master of the rolls)y 
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tente à nouveau de réduire ce nombre k un ou deux '. En 1203 
enfin, on fait un nouvel essai d'un signât de cinquante-six 
membres^. Cette tentative fut la dernière diins ce sens : passif 
l'an 120i, le gouvcrnenienl de la commune n'est plus jamais 
confié qu'k un ou ft deux s(:nateurs ■'. 



Dans quelle mesure ces variations du nombre des séna- 
teurs correspondirent-elles à des variations dans leur recru- 
tement ? C'est ce qu'il serait difticile de préciser. Il est seule- 
ment certain que presque tous, sinon tous ceux auxquels fut 
confuse la charge sénatoriale, k des époques où celle-ci n'avait 
qu'un ou deux tittilaires, appartinrent à l'aristocratie romaine ^ ; 
il semble aussi que a classe moyenne ait pu pénétrer dans le 
sénat aux époques où il constituait une véritable assemblée ■'. 
Mais on ne peut aller plus loin sans risquer de tomber dans le 
domaine de la conjecture et de l'iniuginalion. 



Nous sommes un jieu mieux renseignés sur la manière dont le 
sénat se renouvelait. Il est, en tout cas, certain que ce renouvel- 

t, [II, p. 270 : « Eodem nnao (1104) cives romani elcgeruiit LVI aenatorea et 
canstîtiieruDt eos supra se, " 

1. Voir la liste des aénnteurs, ci-dessous, 3* partie. 

2. Geila Innocenta papae lll, ^ 13S, dans Migiie, Palrot. lai., I. CCXiV, 
eol. CLXxxvni ; <i Suggeseeraiit eiiim populo ut non unicuin,sed quinqua- 
ginU sex senatores vellent babere. » 

3. Voir la liste des séualeiirs, ci-dessous, 3< partie. 

4. Par exemple. Jean Picrleone, entre 119K et 1197 ; Jadjucs Frangipane, 
en 1199-1300; Grégoire Picrleoiie, en 1203-1304; Jean de Poli, en 1233- 
1233, (236-1237, 1238-12311 el pcul-êlru 121+-1245 ; Odou de Colonna en 
1238-1239 et en 12*0-1241 ; Jacques FmnçipBne, en 1251-1232, etc. Voir î.i 
liste des sénateurs que nous donnons plus loin. 

5. On ne s'expliquera il guère, sans eek, les termes d'une lettre Je saint 
Bernard où il est question, b propos du gouvernement communal, de " po- 
pularis manus u et de " vulgî lemerilas «{Epïtt., u" 244, dans Migne, Pali-ol. 
Ut., t. CLXXXII, col. 412). GregoroiriuB((;«r»cAir/!/e rfer StadI Hom, Vlll.iv. 
4, 5* éd., 1. IV, p. 41)9] n, d'autre part, Tait observer qu'on relevait au 
moins un nom d'artisan parmi les sénateurs de l'année 1148:" Ilenli- 
vengB piclor » (Gallelli, Del primicero, p, 308, n' Ti"), M. Paolucci {L'origine 
dti comani dî JUilano e di Borna, p. 108) veut que <• piclor » soit un sur- 
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Ifment i^lait annuel ' ; mais il ne coïncidait pas avec le début de 
l'année officielle. De deux lettres t'crites, l'une par Eugène 111, 
l'autre par Jean de Salisburv, il ressort qu'en 1152 et en M68 
les élections sénatoriales eurent lieu " aux calendes de no- 
vembre " ■; et nous voyons, en effet, que <• Jacobus Oddoois 
de Franco n cl « Jobannes Obicionis <i,dont l'entrée en chaîne 
fut antérieure au 8 août 1201, étaient encore sénateurs le 
(i octobre 1202». 

Mais si ta date précise du 1" novembre se concibe avec le cas 
précédent, elle e.st conlivdite par plusieurs autres: ainsi, Jean de 
Poli et Odon de Colonna, nommés sénateurs après le 15 octobre 
1238, le sont encore le 2K novembre de l'année suivante*; 
Il Napoleo Mathaei Rubei » et i< Hiccardus Pétri de Anibaldo », 
sénateurs en mai 12îi9, le seront encore le 3 novembre de 
même année '. 



nota, et non pas iint: iiidicntiori île iii'ofi'ïisiun. Mais un sunuxii csl d'orili 
en rapport avec la sitiialion sociale de l'individu qui le porte. Il Tnut d'i 
leurs Kjoiiter t|ue le menu peuple dut, Il Rome, comme ailleurs, 
jours exclu de rassemblée sénatoriale. 

1. Charte de H+8 : " Nos seniilores iiirerius scripli... pro regîmine 
'■ urbis «nniintim in Ca|)itolio couKtituti n (Gallelli, De( jirimieero, p. 307, 
n" 57); charte de iiCO : " Nos senalorea, m revereiido alque magnifico 
" populo riimaiio... in novo canaistorio senalus annuaLim in Capîtolio eous- 
» lituti " {Tabulariam S. l'raxeiii», éd. Fedcle, n" 2H,daus VArchirïo délia 
H. Société rom. di nlorio palria, l. XXVIII, 1905, p. S3] ; charte do 1231 : 
" OmncH hcretici in Urbe... singulia annis a senatore, quando regiminis suî 
« preatiterit jiiramentum, perpetuo diffidenlur .i {Registres de Grégoire IX, 
éd. Auvray, t. 1, n' 5W). etc. 

2. Lettre d'Cugène III à l'abbé de Corvoy: ■■ Circiter enim duo millia in 
i< unum suni secrelius conjurât! et in proximis balendis novcmbris centum 
" perpeluos senalorcs nialorum operum... ci'eare dis|ionunl " (Jaffé-Wat- 
teabacb,fliîj7M/a,n<>»C06); letlre de Jean de Salîsbury à Haoul de Liaieux; 
<i In primis ergo noveris quod liaeresiarcba Crcmcuais el cremandus clau- 
« sus est in turrc Slepbani Theubaldî ncc audet egrcdi ttmetque nsi|ue ad 
• morlem iQnovBtioneniscnalorum,qui în kalendia novenibris Urbis regimen 
" accepturi sunt. Nara pracsentis anni senalores, ut captiTos suos de cnr- 
V cerv imperatoris criperenl, Guîdonem Gremenscm recc|>erunt apud Sanc- 
" tum Petruni » (Jean de Salisbury, Epiittolac, n° 261, dans Migne, Palrol. 
liil., l. CXCIX, col. 302). De mime, dous sa chronique, Hicbard de Saiul- 
Ucmaio dit qu'en 1238, r^ mense oclobris » (après le ISî octobre, date oO 
Grégob'e I-Y était encore à Anngni), u Gregorius pnpa de Anagnia redit ad 
Urbem, iibi novi consLiluti aunt senatores >i [Mon. Gerin,, Scrîplnr., I. XIX, 
p. 37*jJ : celte indication noua renvoie bien au début de novembre. 

3. Voir la liste des sénateurs, dans la 3' partie. 

4. Voii> ibid. 

5. Lettre d'Alexandre IV aux habitants de Termcîne, datée du 18 mai 
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Ces exemples permellcnt du moins de supposer que le 
reiiouvellemeot du si-nat s'opérait bien au mois de novembre; 

lis, en ce qui concerne le quantième, il semble qu'il ait 6lù 
essentiellement variable, puisque Jean de PoH et Odon de 
Colonna, qu'on trouve encore en fonctions le 2li novembre 1239, 
l'étaienl Aéjk le 8 novembre de l'année préct?dente '. 



Le choix des nouveaux sénateurs avait lieu par élection. A 
plusieurs reprises, dans le préambule de leurs chartes, ils attestent 
qu'ils ont été nommés par le peuple romain -, et lesrenseiffnemeiits 
que nous avons sur quelques-unes de ces nominations ne nous 
laissent aucun doute i» cet égard : en 1132, par exemple, 
gène III parle d'un groupe de deux mille électeurs qui ont 
' décidé, au prochain renouvellement sénatorial, d'élire cent séna- 
I leurs*; en 1191, Benoît Garosomo est élu, au dire d'un chroni- 
queur, grâce k un habile système de corruption électorale * ; en 

J 1259, leur enjoignant dp ne pas tk;oiiter les ordres îles •• nobîles viri Nea- 
L pollonas Malthaei Rubei el Riccantus Pelri île Annibaldo x (Potthast, Retj*- 
a° 17379) ; acte du 7 aoùl 1250, passé •• in preseiitia doniini Neapolirinis 
I UatUiaeifet] Richardi Pelri Anibsidi, Dei griilia Urbis senalomm illusli-iiim >i 
I (Vitale, Storia diplomalica de' lenalori. t. Il, p, 58G) ; acte du ^1 novembre 
f iSHQ, pnr letfuel les nonnes de S. A^ese Tuori le Mura promettent de 
[payer, aux prochaines vendanges, k « Bartholomcus de MarccllJnis •• une 
.nie qu'elles lui doivent : l'acte esl écrit au temps de ' Ncapoleonis et 
I Pelri Annibal(d]y, Dei gratis almae Urbisîllustrîum el dignissimorum aenn- * 
[; lorum i> icopic de l'an 1681, d'sprèa l'original, Rome, archives des clin- 

noines réguliers de Latran. dans le volume à'Intlrumenta, donalioneê, etc.. 

n" 53i. 

1. Voir la liste des sénateurs que nous donnons dans la S'^partie. 

2. Charte de 1 IfîO : ■• Nos senatorcs, a revercndo atque magniGco populo 
n romano pro paceinfra Urbem cl extra manutenenda et singulis sua jus- 
« tilia Iribuenda in novo consistorio scnatus annuatim in Capilolio consli- 
n tuti ■• ( TabiiUriam S. l'raxfdh. éd. Fedele, n" 28, dans VArchkio iIfIIh 
fl. Sociftà rom. ili ttoria patria, l. XXVUI. 1905. p. 53); charte de 1162 : 
a Nos senalores pro jusiitiâ cuique tribuenda a reverendo alque magniflco 

, n populo romono in Capilolio conslitutî r, (Gallelli, Del primicero, p. 323, 
«• fli). 

3. Lettre ï l'abbé de Corvey, citée, p. 68, n. i. 

4. Robert d'Amerre, Chron,, ann. 1191, dans les Mon. Germ., Scriplor., 
Ht. XXVI, p. 255 : -i Fer hos dies Romne quidam nomine Benedîctus, vir in 
■■ rébus seculî eipe rien tissi mus, ciim viderct urbem rapinis et furtis el 
■* cédibus diversisque injuriis exposilam, primo sibï paucorùm animos 
Wm conciliât, debinc pluribus aggregatis, cligilur, ut lolius urbis obtineHt 
■ (■ potentatum. " 
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CHAPITRE lit 



1191, Ro^er de Hnwdeii relaie que (• les Rnmiiiiis ont <?lu cin- 
quante-six sénateurs. " ' ; en 1237, un soulèvement populaire 
force Jean de Puiî à se démettre et lui substitue « Johannes de 
Cencio » -. De tous ces exemples, il semble ressortir, en outre, 
que l'élection se faisait dans un grand parlement auquel tous les 
citoyens étaient invités à pren<Ire part ■'. La seule coiiditioii 
que le pa|)e y avait mise depuis lu paix de 1 liK était qu'une 
fois élu, le nouveau sénateur viendrait lui prêter hommafïe et 
lui demander l'investiture ''. 

Innocent III cependant voulut aller plus loin et il n'ussît à 
réduire de beaucoup la liberté de l'élection : au Heu de laisser 
tous les citoyens user de leur droit de vote, il en désignait 
un ou plusieurs, suivant qu'il y avait un ou plusieurs sénateurs 
à nommer, et s'en remettait à eux du soin d'élire les nouveaux 
titulaires. Ces électeurs spéciaux étiiieut ce qu'on appelait des 
metliani, c'est-à-dire des u intermédiaires », — intermédiaires 
entre le papeet l'ensemble des citoyens''. Ce système faisait la part 



IIUÏ, é<l. Stubbs (Coll. au Matter o 
) cives romani ele^runt LVJ sena 



1. Rop;r de Howden, Chron.. au 
lh<^ rolU\, l. 111, p. 270 : ■• Eodem t 
tores et consliluorunt cos supra se. » 

~2. Richard de SRtat-Gcrmaiii, Chron., aon. {237, dans les Mon. Germ,, 
.Scri/ilor., t. XIX, p. 373 : « Mense julil romaiii plebei pnpulum coucitantes 
" contra Joliaiiiiom de Poly, Bcnatoi-cm Urliie, ipsum senatorie dignilali 
11 cedere compulerunt et Joliannem de Cencio suljstîtucmnl eidcm. « 

3. Nous avons déjà dit ci-dessus, p. Ti9, que rien ue permetUït d« 
croire que les élcclions sénatoriales aïcnl clé faites par quartiers. 

4. Cr. ci-desaus, p. .^7. 

5. Ge«{A Innocntii papae ferlii, § R, dans Higne, Palral. lai., t. CCXIV, 
col. XXII : "... electoifue per mcdianum suum alio senalore, lam infra 
I' Urbem quam extra, patrimonium recuperavit (Innocentius pspa^ nuper 
•c amissum»; g 138, ibid., col. CLXxxvni: <> Tempus euim immînebal 
« quo renovari dcbebat in Urbe scnatus. Peccrunt nuntioa destiiiari qui ad 
u eligenduni pcterent medianos. Suggesseratit enim populo ut nou uni- 
u cum sed quînquaginta sex scnalorcs velteot hat)cre, quatenus intcr mul- 
>r tos oliquos ipai fautorcs baberent. Bl quia pai-s eorum nimiuni invaluc- 
<i rat, cuin ab liïs qui, aegralante summo poiitiGcc, negotia ecclcsiac procu- 
n rnbant duodeeim mediani Tuisseut populo assignoli, peue omnes cspî 
" fecsruat et in Irullo Johaniiis ite Staclo violenter includi, cogeuteseos 
" jurare nt singuli saltem duos de fautâribua suis elîgcrent senatoresn; 
% 13Q, ibid., col. cLxxxix : i< CnnsultURi est ergo summo pontificj iil, eon- 

I vocato populo, assignari eis faceret inedianum qui unum eligerel senato- 

II rem, Ipse vero, ne contra |)ersonam mediani quidquam objici posset, fecit 
» cis assignari pro mediano nobilem virum Johannem Pctrî Leonis, qui 
n ab universo populo appi'obntus, juramento secundum morem cxhibito, 
>i Gregorium Peiri Leouis Hainei'ii aenatureni olegit ; cujus electio ealis 
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r belle à l'influence du pape; mais ce serait, croyons-nous, une 
erreur de penser que sa libert»^ de choix ait éti- absolue ' : du 
seul texte qui nous renseigne sur Tin sti lut ion des mediani, il pnrait, 
au contraire, ressortir très nettement que la di'si^nation Hiite 
par le pape était soumise à l'approbation du peuple assombliS '. 
Au surplus, ce mode d'i^lectinn ne survéeul pus h Innoeent III : 
quelques années après s« mort (1211)), nous avons la prouve 
qu'il avait été complètement abandonné ^. Seule l'inveslituro 
restait au souverain poiilife. 



Cette dernière prérogative avait une contre-partie ; en vertu 

des traités, le pape était tenu, non seulement de participer aux 

I dépenses de la ville ', mais aussi de pa^-er, sous forme de don 

visa est populo complBcere. » — L'iivèque de Ternmo, contéilBitt aux gims 
e cette ville le droil de nommer un puileslat, avait (-gnleinent, en 1207, 
ligd ijue cette noininntioii se feniil par rt'iitri.'iiiise d'un medianut, dont 
I il est question dans les termes suivants : •• El concedimus quoijuc vobiR 
B judices et potestalera perpeluo jura vestro exerc^re, sed hoc modo :cum . 
u tempus etenJm poleslatis eligendi veneril, opiscopus lioeredilariis homini- 
II busliujuscivilitlis meUianum [nveniat liuminem, viddicet idoneum, eon- 
u venienlemet non difTainatuni et non elericum. Ouem mcdinnum epi»cupu» 
<> populo assignet, et (topulus faviat i]«um medianum jurare (|uoil aine 
« fraude et muta îngeuio élirai liomiaem eonvenienlum et idoneum in 
« polestatem, etc. » tUglielli, Uatia *aera, éd. de Veiiiao, 1717, t. 1. 
I col. 360 j. 

1. C'est ce qu'admet pourtant Urc^ro v lus, GcncfticAfc lier SladI Rom, IX, 
. 3, 4' édit., I. V, p. 25, et ce que semble accepter M. Luchaîro. Initm-mt lit 
\ et le peuple romain, dans la Iterue hintorique. I I.XXX). 1W3, p, S3I. 

' les passais dt^s tipifa Inmicentu citi^s ci-dessus, p. 70, n. S, 

Il faut d'ailleurs faire attention que l'auteur des Gttln fst loin d'être 

f impartial. Comme Ta remanjué M. Lucliaire (art, cit^, p. S3S, n. S), 

I nto récit est leudancieui. et il ctit cerLiiu notamment • qu'Iniioeent eut 

• beaucoup plus de peine k mailriiwr Ich Romaiiia qu'on ne voudrait ii'tus 

■ le faire croire ". Auoaï ne faut-il pas le croire sur (larole quand il nous 
représente le pB|>e disposant en malirc d« l'^-lcctiuii des intillnni. 

3. Eal23T. c'est directement par le peuple que « JulianiieK de Cnnclo '• 
. est substitué à Jean de Poli fRïcbnrd de ^ainl-Germaln, '.'Amn., dan* lea 
I Mm. Germ., Striplor., t. XIX, p. 375). 

(. En 1149, les sénateurs déctarcml qu'il» ne conacnlironl k rcnllluer an 
l.pape In regalU conlisqu^ i\a« si " crcirsia salarîum «enatoribua providn' 
Liet et portaret ooera civilalin, m et «a vcllcl cmolumnnlB jicreipmi • 
I (Jean de Salisbur^-, UUInrU />on/i^alù.XXVir. <lan«lf-* Mon. flerm.,Serip- 
I for., I. XX, p. 536!; en IINA. il e»l alipuM qiar le |>a|« lemrra •• •in((ulia 

■ aonis pro restaura tione muronim huju» ricHI'-nlisnimi- itrina C litirat 
D provenieilsium - fLiljn- trntiiam, M. Fabrv, t. I, p. 37*, ■" M). 
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gracieux, un traitement aux sénateurs et à tous les employés du 
st'nat. Plusieurs textes éttihlissent qup le pjipe ne piiuvait se 
soustraire à cette obligation ', et comme les sommes ver- 
sées par lui variaient, dans les dt^huts au moins, avec 
le nombre des SL'nateurs. nous voyons qu'il dut son^fer k se pr»5- 
niunir contre l' accroissement toujours possible de leur asscmblt?e ; 
au mois de mai llill. il obtint de ceux qui étaient alors en 
charge la reconnaissimce formelle de sim droit h ne pas rétribuer 
plus de cinquiinte-six d'entre eux '.Quand, plus tard, les Romains 
prirent l'habitude de ne plus nommer qu'un ou deux sénateurs k 
la fois, de nouveaux arrangements durent intervenir; mais s'il y 
en eut eirectivenienl, nousen ignorons la teneur. 



Au contraire, nous pouvons démêler facdement les modiJica- 
tion.s que ce changement dans le nombre des sénateurs entraîna 
dans l'organisation même du sénat. 

Au début, quand le sénat était une assemblée, dès l'entrée en 
fonctions de ses nouveaux membres, il se divisait en deux groupes: 
les si%ateurs ordinaires et les sénateurs-conseillers^. Ce.s der- 
niers, en nombre très restreint (une douzaine environ) ' formaient 
uue sorte de conseil exécutif muni de pouvoirs supérieurs Jt 

laleiirs exigeaient du 
;st slipuié qu'ils jure- 
(ranim ■> {Mon.Germ.. 
rilae, t. Il, p. 312; et 
enil»t), le pape s'en- 
beueficin et presbîte- 



1. On a vu (note précédente) c|u'en 1149, 
pape un anlHÎre ; en novembre de Iii même an 
roDl lidélilé BU pape >< enm beneficlo qiiln^nti 
Leff.. 1. II, p. S8; Wallcricli. l'onlif. 
pour la date, cf. Bernbardi, Konrnil III, t. Il, p. 779] 
gago k payer « acnatoribus qui cruut pcr tempora 

Hb consuetn n, et le sénnt ajoute : ■ Item judicibus, advocalis, acnniariis a 
l' romani) pon t i lice ordinal is et oUtcialibua acnatus presbiteria consueta Habi- 
« lis " {Liber ceniuum. éd. Fsbre, t. I, p. 373, n» 8*). 

3. Liber cen«uoni, éd. Fabre, t. I, p. WR, n" 137. 

3. Les premiers portent seulement le titre de lenatareg et les autres 
celui de $malore» contiliarii ou quelquefois de tenatares caniUiatore». Ainsi, 
en IISI, on voit paraître, dans un cas, huit (Gallelti, Del prîmireni, p. 30B, 
n" 57) el, dans un autre cas, douze lemlurv* eoit)iilîa,rii (orig., Dibl. du Vati- 
can, fonds (le S. Maria in Via l.ala, caps. 30S, n° 23) ; huit «ena/orw conti- 
lialores en I I8r> {ibid,, caps. 306, n" 13, anc. S) ; buil senatorai eonniliarii en 
1186 {ibid., caps. 306, n" 18, anc. 713); environ dix smalorfx con jiViarii en 
1188 {Liber censaum, éd. Fabre, t. 1, p. 37i. n» 84) ; environ neuf tenatoret 
conniliarii en avril 1191 el quatorze en mai {ibid., p. 405, n" 126 et 137). 

4. Voir la note précédente. 
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ceux des sénateurs ordinnires ', Lour mandat np ilur.iit pnatouto 
une législature. Nous conuaissons, en eirut. 1l-s noms ili.- 
neufs sûnateurs-conseilU'rs en charge au mois d'avril 1 191 L-t do 
cpiatorze sénateurs -conseil 1ers en charge au mois de mai suivant : 
les deux listes sont entièrement difTérentes *. Ceci montre en 
même temps que le mandat était de six mois au plus, puisque 
le renouvellement du sénat tout entici- avait lieu, semble-t-il, en 
novembre '. A l'expiration de ce mandat, les si^nateurs-eonseillers 
cédaient la place à de nouveaux élus et rentraient dans le rang. 

La sulistitution d'un sénuteui- unique ou d'un grou])e de deux 
sénateurs à l'assemblée primitive lit naturellement disparaître 
celte distinction. Mais, en accumulant sur la tète d'une ou de 
deux personnes tontes les charges qui avaient été jusqu'alors 
réparties entre une cinquantaine de représentants, elle fut peut- 
être une des raisons qui forct^rent la commune ii accroître le 
nombre ou tout au moins l'importance des fonctionnaires munici- 
paux et spécialement de ceux qui étaient attachés aux bureaux 
mêmes du sénat. 



Dès l'origine, il y en avait eu quelques-uns. Dans le texte du 
traité conclu, en 1I8S, entre Clément 111 et la commune, il est 
stipulé que le pape continuera k payer aux offîciales sénatoriaux 
les sommes qu'il avait accoutumé de leur verser '. 11 ne nous est 

t. Nous S8V0DS d'une manÎL're formelle (jii'il y «volt oiilreeux une dillé- 
rCDCc de rang; car, dans une charle de l'an I ISl, il est iiucstion des i> teaa- 
tores diversorum graduum ■> (orig., Bibl. du Vatican, fonds dp S. Maria in 
Via l.ata, caps. 305, a" 33). D'autre part, quand les sénalenra ordinaires et 
les sénstetirs-conseitlers aouscrivcnt ensemble une charte, ceux-ci ont tou- 
jours la première place : c'est Je cas dans ies chartes Ac. 11S8 et de mai 
1191 citées déjà p. 72, n. 3. Enfin, nous avons conservé un certain nombre 

1 d'act«a d'où il ressort clairement que, dans les délibéra lions, les sénnteura- 
conseillers décidaient en dernier ressort : c'est par eux qu'en iiSI est pro- 
mulguée une Hentence approuvée par les sénateurs ordinaires dés 1148 
(Galletli, fle/ pri'micero, p. 309. n'57); le 8 juin 1185, c'est sur leur ordre 
qu'est publiée une sentence suceessivement examinée par le conseil de la 
ville et par les sénateurs ordinaires (orig., Bibl. du Vatican, fonds de 
S. Maria in Via Lata, caps. 31)6. n° 13, anc 2); le 21 juin 1 186, c'est encore 

I Bur leur ordre qu'est publiée une charte sénatoriale (ifiii/., cape. 306. iitlB. 



713). 

:. Voir la liste des aênatei 
. Voir ci-dessus, p. 69, 
. Voir ci-dessus, p. 72, n, 



i. dans la 3' pnrl 
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point dit quel était le iii>mbre ni même les aoms de ces employés, 
et le seul sur lequel nous nvons dea renseignements pour cette 
époque est le cliancelier, appclû aussi scribe du s^nat '. Il avait 
la charge d'écrire et de sceller les actes rendus au nom des 
sénateurs ^, de les enregistrer, cpiand il _v avait lieu ^, et |)eut- 
être aussi de veiller à la conservation et au classement des 
archives '. 



I. Le premier i]ue nous (.■oniisiïsiuus es) Jeun, citi'' de II4S k 1166 : ' 
1148, " JohBnnoH, Dei );ratia tidelis scriba seiiatiis ■<, est rhnrgé pav I 
sénateurs d'écrire un acte et de le at^eller « sigillo sacri senalus ■< (Gallet 
Dei/ir.micero, p. 308, n'Sl); le 27 août 1151, les sénateurs font écrire i 
autre acte jiur « Johannem.lldelein cancellarium senalus " (ori){.. Bibl. < 
Vaticnn, fonds de S. Maria iu Via l.atii, caps. 305, n" 23): même cas 
même titre en 1 iflfl [Giorgi, /( Iraltalo tli paee e ilallfanza dfl 1 1S5-i 1S6 



fra Rama e Grnora. 

t. XXV, 1902, p. *U). — Après J 

Il cancellarius senatus populique i 

1202 lorig.. archives de Saint-Pie 

Puis, on trouve Rotnoin, qui écrit pli 

en juin et juillet 1233 

n'SlUi; Pinii, Htoria ihlla 



délia R. SoeiffA rom, tli alur. palrii 
an, vient (jiucio qui, en qualité de 
imaui M, écrit une charte du 6 octobre 
re de Rome, caps. 36, fasc. Ii2|. — 
sieurs actes comme ir scriba senatus u, 
1235' (Z.i/>cr remaum. éd. Fabre, l. I, p. *77, 
iftà di Viterho, t. I, p. 329, note; Regixlre» de 



Grégoire IX, éd. Aiivrav, l. II, n" 3032), 

2. Voir la note précédente. Nous ne connaissons pas de sceau sénatorial 
antérieur au milieu du xiii' siècle; mais un acte du 24 octobre 1242 porte 
encore la trace d'un sceau plaqué lorig.,Bib1. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, caps, 31 1, n" 18, anc. 59), et —fait digne de remarque — ce sceau, 
apposé quelque temps après la i-édacllon (le 18 mars 124lî]. sur l'ordre du 
sénateur Jean de Poli, a été plaqué au milieu du parchemin de façon k 
recouvrir une partie du texte; un acte du 15 septembre 1235 porte les traces 
d'un sceau pendant (orig., arcliives de Saint-Pierre de Rome, caps. 5, 
fasc. 10; publ, par Vitale, Sloriadiplomatica de' aenatori, t. 1, p. 98). 

3. C'est du moins très vraisemblable; car nous savons que les principaux 
actes sénatoriaux, les actes judiciaires, en tout cas, étaient enregistrés. 
Ainsi, le 23 janvier 1229, l'abbé de San Paolo fuori le Mura déclare : « Pri- 
Il vilegia vero diffidationis contra vos factae, si qua haliemus, vobîs resU- 
11 tuerc poUieemur; siipsa forte non habemu3,rogabimu9 senstoremut fuciat 
Il vos et coadjutores vcstros de cartulario dcleri n (De Cupis, Rryeala degti 
Onini, dans le Botlelino délia Soi^ielii di »lar. palria A. L. Antinori ni'gli 
iHrusîi, 2» série, t. XIV, 191)2, p. S4fiet2iB); en février 1231, il est décidé 
que tout sénateur qui violera l'édit contre les hérétiques sera condamné il 
200 mures d'amende et à la perte de ses droits civiques, « ad quam (leaam 
n judices Sancte Martine ipsum condempnare teneantur; cl hoc in capilu- 
<i lario judicum predietorum ponatur et uidlo tempore exinde deleatur ■ 
[Regixlrcs de Grégoire W, éd. Auvray, 1. 1, n" 341). 

4. Un acte de 1166 nous atteste l'existenc 
y est dit que le traité entre Rome el Uèni 



celte der 

api)aret n (Giorgi, Il Irtllata fra Rtima e 

fi. Società mm. di iloria palria, l. XXV, 1002, p. il*). 



archives communales; 
s fut souscrit par les consuls d 



seripto in archivi 
Oenovii, dac 
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Dana le cours du xiii' siècle, de nouveaux fonctionnaires appa- 
I raissent, Cii snnl deux vcstarRru, prt'posés sans doult» à lagarJt! 
i du trésor communal ', six as»vctatnres, faisant proliithlemont 
l'oflice d'huissiers-, vingt-huit «justiciers ■■ ^, chaiyi'.s, semble- 
l-il, de faire ext^cuter les sentences par l'entremise d'un certain 
nombre » d'exécuteurs » '•, des c mandiilaires », eharj^i^s de noti- 
lier Ii's miindements sénatoriaux-, un héraut (/^reto), chargé des 



1. En 123t, Grégoire IX ctcoinmimic .< Pnrentiumel JobaiinemcleCinlIiio 
» vestnrarios et umnes illos consillanos Urbis et justitiaHos quorum 
« consilio, de... (Mon. Germ.,Epijit.aaee. XIII, t. l,ii« S9f); en 1233. il est 
stipulé que les •< vestararii » île Itome jureront la paix couclue avec le piipe 
[Urgistret de Grégoire /.Y, éd. \uvray, t. II, n" 3029 et 3033), et nous avons 
le texte du serment prêU' par <i Romanus Uoii aventure, vcsiarnrius L'rbis ii 
[ibitl., a' 3035;. Nous suppusons, d'après le texte de 1231, qu'il y avait eu 
loul deux veÈtararïi. 

2. Sii anterUloreii jurent la paix de 1235 {Ret/îulrtg rie (iriffaire IX, 
a- 3033). 

3. Vingt-huily'uifitidni jurent la paix de 1235 libid.]. En 1229, une amende 
I est prévue contre tout sénateur nu loaljatliliariu» tfui violem une sentence 
i de Jean del Giudice { Tabularium S. Prax-^h. éd. Fedole, «•02, dans ï'Archi- 

Cto deltn n. SorielA ram. di slor. palria. l. XXVlll, ifiOS, p. 9t), Les jufti- 
liariide Rome sont excommuniés en 1231 par Grégflire IX [Mon. Germ., 
Epinlot.saei:. XIII, t. I, n" 59t). 

4. Le IH avril 1212, lecture est donnée d'une sentence 
pi'ésence de témoins convoqués à cet effet <• per Preeacii 

:utorem, et Nicolaum Johannis Ilicii, per Astonrm, 
rebanl se fuisse i 



I, nu Cnpilolc, 



a exsecutorem, qui eieculores a 
« Calidi Buccoois, juslîtiarium se 
S. Maria in Via Lala, caps. 300. 
publication précédente est annu 
« ipsam publicalionem faclam e 
« et contru prohibilionem nostrs 



imililer scnatus 
i per Obiciunem 
[. du Vatican, fonds de 
n" 16). Le 27 avril de ia même année, la 
léc par le sénateur, •• quia Hquct nobia 
ise contra statutum Ben[alusj et judicum 
:n et liquet nobis relationc Obicionis Cellidi 
' BuccDuîs, justitiarii nosiri, et Astonis et Precaciï, exccutorum nostrorum, 
n dictas personas ad jamdictam publicatîonem audiendam vocelss non 
» fuisse .. (orig.,iti<V., caps. 305, n» 28. a ne. 270; publ.par Gallotli, Di-i/iri- 
mUero.p. 337, n"70). — Le 27 janvierlIBB, le juslicier joue un rôle particu- 
lier en tant que vicaire du sénateur abseni : uue contestation est [Harlée » in 
n curia senatoris, ante ecclesiam béate Marie in Campitolio, ante Pelrum de 
■ Paulo Rubeo, sacri senatus justiliitrum el juden {tic) vice domino sena- 
• t(oris) N, et l'affaire est tranchée ■' a diclo dnmlno Pctro Pnuli Hubci justi- 
, tiarii (corr. justitiario) judex (tic) et vicedominii aacri palalii ■■ (copjy du 
[vm* s., faite pour Galletti. d'après l'on};, de &. Maria in Trsstt'vere, Uibl. 
du Vatican, ms. Vat.lal. tfOSl', fol. 31). 
S. Le 26 novembre 1239, les sénateurs, ayant rendu une sentence aux 
I ternies de laquelle les nonnes de S. Cirînco in Via Lata duiveiil i^lre réin- 
1 vcsties d'un bien qui leur s été enlevé, envoient n cet effet " Haynaldum 
t Johannis Haynaldi mandiilarium ■• (copie du Xlll* s., Bibl. du Vatican, fonds 
I de s. Maria in Via Lato. caps. 316, n" 98j. 1^ 18 mars 1245, même cns : 
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annonces et des proclamations publiques ', un sénéchal ", un 
<t juge palatin », sur lequel nous aurons it revenir ■'. Dès 123"i 
enfin, nous trouvons cinqacriniarii palalinî ^, au lieu de l'unique 
emplové de chancellerie que nous avons rencontré au xii*" siècle 
et tout au début du xiii". 



<i Augilo mandatarius » est envoyé |>our réinvestir un des plaidcui-s d'un 
bien qu'il revendiquait [ibid., caps. 311, n' 18, anc. 59). Le 19 mars lânâ, 
ce sont deux inandalarii qui remplissent le m^me office (copie du xiii* s., 
Rome, Archives de S, Francesca Romana, vol. II, ann. 1267). Ces Icxlcs 
pourraient faire croire que le rôle du •• mandataire " était analogue A celui 
de r " eïéculcur «. Mais une charte du 20 avril 12*4, où l'on voit les séna- 
teurs faire notifier " per Angclum mandatarium n i un certain Artio l'in- 
lerdiclion de troubler les nonnes de B. Ciriaco dans la posscsaion d'une 
terre sise près du n Monte Sorbo » (orig., Dibl. du Vatican, fonds de S. Maria 
in Via Lato, caps. 302, n" '!), et surtout une charte du 19 avril 1IG3, où 
l'oD voit les sénateurs faire remettre h un accuse une citation k comparaître 
par les mains de o Seneballusmaudatariusu {ibid., caps. 30.1, n'IÛ, anc, 1281 
semblent prouver que les » mandalnirea i>, ainsi que leur nom l'indique, 
iHaient jilutM des agents de transmission. 

1. Leymarsl239, les séiialeura, sur le conseil des juges, font annoncer 
dans la ville h trois reprises, " per Johaniiem prcconem Urbis » la mise aux 
enchères de vignes confisquées (orig., Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria 
in Via Lata, caps. 305, n* 28). 

2. En tête de ceux qui jurent, en 1235, la paix conclue entre la com- 
mune et Gi'égoire IX, nous trouvons " I.aurentium Johnnnis Belll, seoes- 
calcum senatus » (Regitlm du Grégaire IX, éti. Auvray, t. II, n" 3035), 

3. Voir le chapitre suivant. 

4. Cinq « scnuiarii palatini n jurent la paix de 1235 {Reginlre» de 
Grégoire IX, éd. Auvray, t. Il, n° 3035). A partir de ce moment, ce sont des 
<i scriniarii palatini >• qui écrivent les chartes sénatoriales : une charte du 
26noïembrel23U est écrite " per Romanum scriniarium palatinum <• (copie 
duxni's.. Bibl. du Vatican, fonds de S. Marin in Via Uta, caps. 315, n°98): 
une charte du 4 mars 1241 est écrite par " Angélus de Insula, curie senatus 
publicus scriniarius » (Rfginlre» de Grégoire IX, éd. .\uvray, t. Il, n" 30+2). 



CHAPITRE IV 

LUS St:HVlCt:s AUUrNISTnATIFS 



Une des raisons qui furcérenl le séiial à s'ailjoindi-e un person- 
nel toujours plus nombreux <le fonctionnaires subalternes fut 
sans doute aussi l'extensitiu incessante de sou iictivité dans le 
domaine purement administratif. L'histoire intérieure de Rome 
depuis la révolution communale jusqu'au milieu du xiif siècle 
n est, en eiret, que l'histoire de l 'accaparement progressif par le 
sénat de toute l'administration publique, jusqu'alors confiée au 
pape seul. 

L'exemple de la police et de la justice criminelle est, à cet 
égard, très probant. Le préfet qui, nous l'avons vu ', était, depuis 
de longs siècles, chargtj d'assurer ce double service, en resta 
théoriquement le seul chef jusqu'à la lin du xil" siècle. Mais, en 
laissant la prélecture devenir un des fiefs héréditaires des sei- 
gneurs de Vico-, Innocent III acheva involontairement de lui 
enlever toute importance pratique :• libres, eu elfet, de leurs 
mouvements, les préfets ne se considérèrent plus comme rattachés 
au pape par aucun lien de su Imrdi nation et, dès le début du 
xiii" siècle, jiassèrent définitivement au piu-ti de l'empereur^, 
La charge de chef de lu police et de la justice criminelle se 
trouvait donc, en fuit, sans titulaire, 

Le sénat qui, dès l'origine, n'avait cessé de proclamer 
qu'il était institué ■■ pour maintenir la paix dans la ville et dans 
la banlieue " '' et qui avait voulu, dés la deuxième année de 
son existence, suppi-imer la préfecture ■', se trouva tout prêt h 

1. Voir ci-ilesHus, p. 18 el siiiv. 

2. Voir ci-dessus, p. 33, n. G. 

3. Cf. C«lis8i', IprfftUi di Vko, p. 20 cl suiv. 

4. Charte du 23 juiivier 1100 : " Nos scnalores a iL-vercnJo ol 
" fico populo romaiiu pro pncc infrn Urbeiii el exlra mnuuleDendi 
H 8ua jitstitia tiibui^nilu va navo coiiBiatorio BCDatus anDualim 
> cODStitutI >' {Tabuhrium S, Praxeda, i'A. Fedele, n" S8, dao 

I dttta R. SiicielA rom. di uloria patria, I. XXVIII, 1U05. p. S3). 

5. Voir ci-Jesaue, p, 01, n. 1. 



el stngulis 
n Cepitolio 
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recueillir ]'héritag^. Dès 1191, au dire d'un chroniqueur, Benoit 
Carosomo, alors sénateur, aurait poursuivi les lirî^fands cl les 
assassins et riimeué In tranquillit*; dans la ville '. Mais, à cette 
époque, c'est au ppi'fct seul que le pape reconnaissait un pareil 
pouvoir". Au concile de 1215, au contraire. Innocent IIl lui- 
même dut recourir au sénjileur pour assurer la sécurité des 
chemins aux almrds de Borne ^. Quelfpies années après, sous l'ins- 
piraiion manifeste de Grégoire IX *, le sénateur Anibaldo pro- 
mulgue un décret, aux termes duquel tous ses successeurs, au 
moment de leur entrée en charge, devront s'engager ii poursuivre 
les hérétiques et à emprisonner ceux d'entre eux(pii leur auront 
été dénoncés '". Enfin, on verra, en 1252, le sénateur se cliarf;er 
lui-même de faire exécuter les criminels ". 

1. Robert (l'A oxeiTc, Cltrnn., dans les Mon. (ierrn , Srriplor., l. XXVI, 
p. 2S3 : <i Per hos (lies, Harnse ijuidam nomitie Benedictus, vii- in rabuâ 
K secLili cxppriGntissiinus, cum videret urtiein rnpinis et furtts et cedibus 
n dirersisque iDJuriis exposilam, primo sibi paiitonim rniimos conciliât 
" dehinc, pliU'ibua a^^gregnlis, eligitur, ut lolius iirbis obtincnt poteiitntuoi 
n Cepit itaquc in msleractoivs dislrictiis ultor cxislerc Hil)ii|tic adversantes 
» compi'imere, sicque in biwi maiorum viiik'nliis mntibtisiiue comprirssîs, 
!• inlrit urbem el circa lutii omiiin eflicil et quicla. « 

i. Voir ci-dessus, p. 19, n. 1. 

3. Le 22 avril 1217, le sénateur PandoUo de! Giudice donne décharge au 
pape de toutes les obligiitions qu'il peut avoir envers lui, ir videlicet de 
K universia expcnsîs qiias lempoi't^ mei seiiulus, de mandalu quondam 
n domini Innocenlii terlii pape fcci tam in euslodiendis stratis undiquc în 
" circuilu quam in ciislodia diversarum url>iuni lurrium, quas meas ad 
" manus de consilio viroi'um prudenlium pro pecc et quiète sancti synodi vcl 
« concilii seu in aliis que ad pecem et sccurilalein veuîenlium ad (j'rbem 
* erant iiecessaria tenui. ensquc miliî dîctus olim dominua papa cum 
Cl munere reddei'C ac reslaui-arc promisit » {Liber cen»uuni, éd. E-'abre, t. I, 
[.. 259, n" 27). 

4. Cf. Gregorovius, Gegrhiehte <lcr Slatll Bnm, IX, iv, 2, l' ùd., l. V, 
p. 153-154. 

5. Regittrei Je Grfijaire IX. éd. .\uvi-ay, t. 1. n" 510. 

6. Matbieu de Paris, CAco/iica Hiayoca, éd. Luaid (col. du Masier of llie 
roll»), t. V, p. ans ; Il Stnhilitus intérim scnator Iriennelis (Brnncaleonj 
« quosdeni de civibiis de homicidio infâmes et dcmum couvïctos in foneslris 
<i suorum caslrorum suapcndî fecit rt quuadnm cnniumaces palibiilis fccit 
" preB(;nLari >i. A la même époque, Gei'boli de Itcicbei'sberg dénie encore 
auK sénateurs toute compétence au criminel : ■• ... et liî, qui nunc in ea m 
<( faciuDl scmitores, etsi liabenni |>otestntem sine aanguinis vindicla Irac- 
" tandi cl jvdicandi, causas civiles et litcs foreuses, qupmadmodum docel 
« bentus Petrus io oi'diaatione Clcmcnlis, nttnmen grandiora Urbie et orbis 
u negotia longe superexcedunt eoi'um judicia speclaiilque ad romanum 
Cl pouLiflcem sive illius vicarios. , . n (Communlurîm in psalm. LXIV, dans 
les Mon. Cerm., Libelli lie liU, t, IM, p. 440). 



t 



LES SEHVICRS iDMEMSTRATIFS 79 



Peu & peu, de l'aveu même du pape, tous les pouvoirs du 
préfet avaieat donc passé entru les mains des séDateurs, et, en 
dehors de son titre et de son rang ', le préfet n'avait plus con- 
servé, en fait de préro^Hlives, que la faculté d'instituer des 
notaires *. 



Avec la police, le sénat s'empara de la réglementai ion des 
poids et mesures. Dès 1 153, nous voyons l'abbé de Sant'Alessiii, 

r r.\ventin, donner une terre en location moyennant une cer- 
taine somme de deniers et deux rubbi^ de grains, » fi la mesure 
du sénat " ''. Au xiii" siècle, les cas de ce genre deviennent de 
plus en plus fréquents : qu'il s'agisse de grains, de liquides, c'est 
toujours eu mesures sénatoriales qu'nn en apprécie la quantité ■', 

1. I.e préfet ^nrds encore pendant très lon^^temps un des premiers rangs 
daos les granrles processions. Voir, pour le xiv* siècle, la description éditée 
I pur Muratori, Antû/ailalet ilalicae, t. Il, col, 858. 

I 2. Charte de 1227, écrite à Busssnello, pi-èsOrle ; "XicolaoaPetriRomani, 
I per aime Urhis prefeclum nolarius i {Hegeslo Het iHonaflei-o di S. Silretlra 
de CapUe, éd. FederJci, n° 83, dans VArchii'io tielta II. Socielà rom. di tlor. 
pntria. t. XXIII. 1900. p. 67) ; charte de 1277, écrite par un noiaire de Nepi 
institué " aiictnritate Urbis prcfecti » (Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria 
a Via Lala. caps. 313, n" 32, anc. 4fl8] ; autre charte de la même année et 
chartes de 1-281 et 128;i écrite» par .. Angclus Peiri I.auientii aime Urbis 
illustris prefccti aucloi-itatejudex ordinarius et notnriua constitutus n (ori^.. 
Home, Archivio di Stato, fonds des SS. Cosmn e Damiano in Mica Auifa, 
n»30!i.3H.3l7, 318); charte du 7 mars 1283. écrite A Aspra : i< Ego Johnnnes 
a Bonacursi. aime Urbis illiistris prefecti notnrîus cl hul»ens ordinariam 
<> potcstatem. hiis omnibus predictis iiiterfui, rogatus scripxi ctpublicavi » 
(orig., Aspra, Archivio coinunnlc, n° â9J. Voir encore Hegnto àel nionai- 
lero di S. SUceilro, loe eîl., n" (74, 188, «te. 

3. Le rubbio est une mesure du capacité d'environ trois hectolitres. 

4. Hege»to ihlVabbaiia ili Sanl'Alettio nirAt'enlini),éd. Honaci, n° 16, 
dans VArcbÎPio detta H. SociflA rom. di i(or. palria, l. XXVII, 1904, p. 387 : 
>• Pro locationc X librus denariorum lucceusium vetulî et pensione, in 
" Rssuinptione sancle Marie, duos ruglos graiii in Romn, ad illiitn seitntus, 
>i pucna duplum. " 

5. Eu Iâ20. on stipule le paiement annuel de i< XX rubliceilns l>oni grani 
nd rublicellam quo est modo senatu " Utegeulo det monaalera di S, Silvexlro 
rfe Capitt. étl. Federici.n» 79, dans le même vlrcAtrio, t. XXII, 1889, p. 536); 
en 1228, il est question de « XVIll congîlellas mustî mundi... ad congi- 
Iclla de senatu <• (même Begnlo, a" 8i. dans le mùme Archivio. l, XXIIl. 
1900, p. 08) ; en 124Ô, il est question de •< saumae musli ad saumam 
scnntiis ■■ (copie du xrii< ou du xiv* s.. Archives de Sainl-Pierre de 
Rome, caps. TM, fasc. 3711); en 1289. ou stipule une iviievance d'un certain 
nombre de « rubla boni grani ad mcnsuram senalus >■ iGalletli, Del primi- 
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de même que c'est en palmes sêDatorîaux qu'on évalue \es 
distances '. 

C'est probablement aussi du préfet que le sénat hérita le ser- 
vice de la voirie. Msis ce service était trop complexe pour que 
les sénateurs pussent s'en occuper eux-mêmes dons le détail : 
aussi, dès te xui' siècle, crëèrent-ils des fonctionnaire s spéciaux 
qui, sous le nom de mar/istri aedificioruni '-, furent Jt la fois chargés 
de veiller au bon entretien des voies publiques'' et de trancher, 
comme jupes de conciliation, les procès do mitoyenneté ^ Ces 
magistrats, au nombre de trois, étaient assistés de deux submn- 
ijislri, chargés des enquêtes ■"', et nommés, comme eux, par le 
sénat pour une période de six mois". 



oerti, j). 351, n" 75), — On peul voir encore à Home, an Musi-e des Conser- 
vateurs, deux congés eu |iierre, portant, en carncti'i'ps dii xiii' siècle, 
serable-t-il, les inscriptions - CÔG' VINl ■., ■• COG' OLEI -, 

1. Charte de l'an 1355 : •> Qui affines, udus ab alio capile ipsjus vicuH 
'< usque in cancellum ipsiiis Jacobi, ntaotes in ipso vtculo,dislal XII palnios 
>i minus III uncios ad paliDum senatus per latitudinem et a dîclo cancello 
uscjue ad alllneni missum in pedo pirî vinee predicti Romani et .îoliannis 
" Paczi ilistat unus ab alio IX palmos ad palmum senatus per Inlitudî- 
'I nem a [Scbinpnrelli, Alcuni doeumenli di maijUlri nedi/Kiorum nrhïi 
xians VArehwio delta B. Sotîetà rom. di îlor. /latria, t. XXV, 1903. p, 31). 

i. Sur ces foi)etionnaii%s, voir l'article de M, Sehinpnretll dl6 k la note 
précédente. 

3. Nous n'en n'avons pas de preuve décisive avant l'année 13tH), dote a 
laquelle nous voyons les magitiri itdi/iciorum prendre des mcsitrcs 
importantes sur des t|uestions de voirie |SchinparcIli, lo<\ cil., p. ^0. docu- 
ment n" 10), mais une clinrtc de l'année lâ3S [ibid., p. 39, ii° 3| suppose 
qu'ils souldéjb munis des mêmes pouvoirs. 

4. Voir les textes rnssemtdés par M. Scbiaparclli, toc. cil,,el une cbnrte 
dit 23 juin 1227 ijuia échappé aux recherches de ce dernier érudit (orig., 
Rome, arufaivcs de S. Prancesca Romann, vul. Il, ann. 1227). Ce ne sont 
pas des jugements proprement dits, mais des <> arbitria » que rendent les 
magixlri afdi/ieiorum : dans toutes les chartes, leurs jugements sont ijua- 
liûés ainsi. Ils siéraient n ad t>nncnm porticus Cnpilolii n [voir une charte 
de l'an 1270, où il est dit qu'ils ont accoutumé d'y prononcer leurs sen- 
tences, dans Schîapni-elli, Ivc. cil., p. 35, n* 5), et d'ordinaire h deux seu- 
lement ^Schiapareili, p. 13j. 

5. Scbiaparelli, lac. cit., p. H 

6. Dans toutes leurs chartes, les magielri se disent '< positi et constiluti a 
seaetu et populo romano a. U'autre part, des listesdressées par M. Scliia- 
parelli. loc. cil., p. 23 et suiv., il ressort que des magiilri en fonction au 
mois d'octobre ne l'étaient pins au mois de décembre, ijuedes magitiri ondes 
lubmagixlriea fonction au mois de scplcmbi'eDerélaieul pas encore au mois 
de janvier précédent, et que, par contre, des niagitlrî iK-jk en fonction en 
décembre l'étaient encore en janvier. Il est donc vraisemblable qu'un premier 
renouvellameut avait lieu eu novembre, en même temps que le i-enouTel- 
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n'apparaît pas (]ue les mmj'utri Hnli/iciorum ixieiit nu h 

s'occuper de l'entretien des lx\liiiients publics '. Les M^niitt'Urit 

B réservèrent sans doutele soin d'y veiller eux-m^nies. Toujours 

bast-il qu'ils s'employèrent persounelleiiieiil k la ri'stuurution dus 

loots de Rome '', eu même temps qu'il la mise en état du mur 

F d'enceinte ■'. 



Bien que le pape, en vertu des traiUis, contribulkl pour ku 
I part aux dépenses \ le signât n'aurait pu entreprendre ce» tmvHUx 
s'il n'avait eu par ailleurs des revenus n-guliers. La frappe <k' lu 
monnaie lui en assurait d'importants. 

Par le traité de 1188, le sénat avait, il est vrai, déeldn'i rvuti- 
tuer au pape ce privilège, dont il s'était emparé, k la condition 
seiilement qu'abandon lui serait fait du tiers de ta monnaie frup- 

' lement sénatorial, et un autre en mal. Au siirpliiit, le* fttniiitit ilci îtomn 
compilés en 1363 fixent Bipressément â Hix mois lo mandai ctoK mai/iulri 
{Slatuli delta ciltà di Roma, éd. Re. III, t3ï, p. 211), 

1. Cf. SehiaparelH, loc. cit., p. IS. 

2. Lettre des sénateurs k Conrail, en IIM, dnn« Otton de Freiiun([. 
Geila Friderici, I, 39, éd. Waîl/, dans tes SrripliTei rerum ytrin. In uiurit 
tchotaram, p. 37 : " Sciatis preteren ijuia |innti-m Milviuni vxln UrlMm 
•■ parum longe per lempon multa pro imperalonim contrario iloalruptum, 
•• nos, ut exercilus vesterpereum tranaire quent, ac Petrî lyeonl* per caatol' 
■• lum Sancti Angeli vobis noccre fiossiul, ut •laluf-rant cum ]Mpa vl Aînulo, 
II magno conamine rentauramus et in |>arvi tcmporiscpacio muro forli**iiuo 
<r et sîlicïbus, juvaaie Dco, complebîlur. » InKTtption relatant la roataii- 
ration par Benoit Carosomo (ll»l'(1931 du pontCestlua : « BENKDICTVfl 
ALME 11 VBBIS SVMM' SENATO || R BESTAVHAVIT IIVX 1| fj PONTEH 
FERE DIBV I TVM ™ (ForcHla. Ifriiiimi dflU rkittf « J-allrl fllfliiU di 
Borna dal ««rolo XI fiiusai giorni aotiri, t. XIII, p, S.1, a* M). 

3. lascription relatsal la rt^tauration du mur d'enceinte pr^ la porl« 
Jffiroria, en 1137, daoa Forcclla. r^. «U.. I. XIII, p, 31, n* l.t^uandU 4* 
chartes stipulent, en cas de fiolalton d'une 'l^eision prikCfiar le t^nat, une 
amende dont une (Mrtîe iervira k la re*ta lira lion de* mur» de la «tlle, Ko 
roici quelques exemple*, pris ati Iwierd parmi l«rs charte* puMitrea : T*hu- 
laHamS.Praxa/a,6A.Pc4rli<.n* 6t ilIÎ9j.dau* VArrhiru, drIU II.HocUia 
n>m. éi «tor. pafna. I. XXVIII. I9<iî. p. 7ï : ttfffiatrn </r l'.r^jair* IX, M. 
Aunaj'.Ll. ft*SM .tZ31 . t. ll.ir*3iJI2et»Mt. tl3^^; \HmU.HI'>ris dipUf 
m»tàt» de' ttaalijri di AvoM, I. I. p, IM itiH, eU:. Ift» la prrmUv! de 
ces cbarles 1 1!9|. il r«l •lit et p rt » s^ m enl 'jwe celte aonime arra • *en«l«* 
pro mniis tJrbia -, et, en IIM, te p«pe •ragaife b Vf** *" ■^>**' ■■ 
«omme aaaoeUe de «ent livra* > pra w a t a w n l iooe * 
Icntisatae Vtbm > ilJUr fmamm, éd. Wabr*. I, I, f. TH. W Wj: 

4. Voir ei-deaiM. p. Ti. 
laNwaa muf m ê§4. 
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pée dans les atoliers ponlificaux '. Mais ce traiW resta lettre 
morte : le pape, (jui.. depuis de longues anuL^es, avait cessé de 
frapper mimnaie '•', n'avant pas rouvert d'atelier, le signal continua 
à user du droit qu'il avait usurpé '. et Innocent III lui-même, 
reconnaissant le l'ait acquis, alla jusqu'à donner cours foreé 
et exclusif à la monnaie R^natonule dans toute la Cumpnnie '■. 
Mais la frappe de la monnaie ne pouvait, ti elle seule, permettre 

1. " Viileliccl nd prescns rediiîmus vobis senatum el urbem ac mone- 

•i tam ; Unien de nionetahnbeljîinus te''tiani parlcm Monetam facielis 

<' fieri infra urbem, uhi vobîs plncucnl, de (|ua terliam {lartem dabilissenB* 
Il lorlbus |)er lempora « {Librr ri-naiiiiin, i5i!. Fnbrc, t. I, p. 373-374 n' 84)_ 

2. Voir Tomnssetli, La pace ili Huma (anno H88], daus la Bieiala inUr. 
naiwnaUrli scienze soriali e ditcijiline auiiliarie, 1896, p. Il du Lir.h part- 
Engel et Serrure, Traité de namismatiqiie du moyen âge, l. Il, Paris, 1894| 
in-8", p. 793, el cf. Cînugli, Le mnnete Je' papi dncritte in larok tinalliche, 
Kermo, JB4R, petit in-f°,p. 15. 

3. Ou trouve fréquemment meulion do la monnaie aénaloriale. Voir, par 
exemple, ]*our raiinée 1133, le Ittgetlo deW obbazia di SaaVAlexsia aW 
AMiilino, M. Monaci, n° 33, dans VArrhivio délia R. SocieUi rom. di ttoria 
pairia, t. XXVII, 1904, p. 397 ( ., pro XXllI aolidis bonorum provisinorum 
seiialus. . . « ) ; pour les pnnécs 1234 el 123H, le Liber cennuuni, éd. Fabrc, 
t. I, p. 479, n" 2191", et p. 561, n" 396 ; • ijuatuor <lenarios denariorum 
senatuB » ; •' quadrngiiila librarum denariorum seoatua >i ) ; yioxir les années 
1242 et 1243, le Uegesla delmonaatero diS.SÎliieilro de Capile, éd.Federiei, 
a" 90 et 99. dans VArehhio pi'écité, t. XXUl, 1900, p. TC el 78 (" V solidos 
provisîiioriim senatus i> : " XVsolidorum bonorum pi'ovisinorum sonatus «). 
On a d'ailleura conservé d'assez nombreux spécimens des monnaies séna- 
loriules fi'appées h celle ijpoijue et M. CapobiaDchi leur a consacré une 
élude spéciale iiitilulée Appuiili per icrvire ail' ordinuinenlo délie inonele 
coniate dal senala romaiiu dut 1184 A 1439, dans VArehîiiu pi-éeité, t. XVHI, 
ISliy, p. 417-44;;, el l. XIX, ISOU, p. 75-123, avec 3 planches. On trouvera 
dans ce mémoire toun les détails désirables sur les divei's types de 
monnaies adopti-s par le sénat romain. 11 en ressort, contrairement à 
l'opinion qu'on trouve acceptée par presque tous les historiens, qu'au début 
el jusqu'en plein iiii" siècle — jusqu'au temps de Hraucaleonepourlc moins, 
— le sénat frappa iiu |;ras d'argeut portant ou <li'oil une Tigure de Rome, 
assise surun Itone. avec la légende ;-f ROM A CAPVT OÏVNbl.etau 
rêvera un lion passant avec la li^^-ende : + SENATVS P-Ô.R-, puis 
+ BRAnCALEO S. P Q- R-, et que c'est seulemenl à la lin du 
xiii'sit'clc, peul-èlro pas avant le temps de Boniface VIII. qu'onl été frappés 
les premiers gros d'arp-nl portant au droit la ligure de saint Pierre avec la 
légende : ROMANI- PRICIP- et au revers la figure de saint Paul avec 
la légende : SENAT- P- QVE RO- 

4. " ... Univeisilali vi'Slre prescnlium aiiclorilalc mamiarous aUjue pre- 
II cipimus qualinus passim de cctcro lani in majtnis commerciis quam in 
Il parvis nustram recipialïs mouetam que vulgo dicitur de senalu el per 
Il lotani Campaiiiam recipi faciatis " iPotlhnst, Hegesla pnnlif, r 
t. I,!!" 3*B3). 
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1 sénat de fnire face à toutes les dépeases. Aussi avait-il mis 

paiement la niain sur les péages et les tonlieux établis tout 

(utour de Rome par l'autoritû puntillcale ' et avait-il fini par 

les garder en dépit des traités "■. C'est ce que montre im accord 

lOQclu en ini avec la commune de Pise, en vertu dmjuu'l la 

inchise était accordée aux commerçants pisans pour leurs 

BDarchandîses à Tentrée et à la sortie de Rome, à l'exception du 

■lé, sur lequel continueraient, au moment de son entrée dans la 

(srille, à être perçus les droits «pie le sûnat levait depuis plus de 

ingt ans sur les blés d'importation et à la condition que les 

^JUarchandises non vendues seraient remportées par le fleuve ^. 

A ces ressources enlîn s'ajoutait le produit des amendes intli- 

rées par les tribunaux sénatoriaux ^. 



En effet, si le pouvoir pontifical avait, au début, cssavé do con- 
l tester au sénat une compétence en matière de juridiction crimi- 
I nelle, il avait dû lui en reconnaître une en matière de juridiction 
[ civile ». A l'origine, les sénateurs se contentèrent d'ailleurs d'em- 

i. Cf. Malntesla, Slalutt <hlle yabelh ili Itoiita, p. 17 el suiv., et Tomns- 
I <etli, dans VArchiviit t/elia H. Socîetik rom. ili aloria palria, t. XX, J8C7, 
1 p. 316. 

i. Dans tous les traités menlionnés ci-dessus, |i. 50, on sti|Hile la reslî' 
[ tution au pape des regalia usurfiés. 

3. Giurgi, Il Irallaio Ui pacf e d-alleamailel U ÛS-66 fra Ihma e Grnt.va, 
lAppendice, W I. duus Wirrhirio iltUalt. SocMà rom.tHMor. palrii, l. XXV, 
\imi, p. MO. 

4. Par Rxcmplc, en HGâ, le sénal nienace le violateur d'une scRicnce 
% qu'il vient (le prunoni^er d'une amendo de i[ualre livres d'or <i curie senntna 
1 coroponendnm >i (Gallelli, Dtl primicero, p. 3£4. ii° 611, et nous avons vu 
I déjà (p. 8, n. 3] que le signât Trappait souvent les coupables d'une amende 

destinée à l'enlrelien des murs de Romc- 

. Voir le lexle de Geihoh de neichersbcrg cilé ri-dessus, p. 7H, n. fi. 
Dès 1190. Innocent lII, dsus une de ses lettres fPotUiast, Jier/eata, iibH79:, 
reconnaît la compétence des sénateurs en matière de juridiction civile, 
même lorsque les plaideurs appartiennent l'un et l'autre au clergé : <t Qui 
■ (B. Carosomi, aenator), tanqusm alienus judei non puterat a monasterio 
a evitari, cum nec novum sit nec insolitum quod, ubi clcrici suut aclor et 
i viles in Urbe coram judicibusper sedemapostolicam insli- 
u tutiaeideleg-ationesenRlorum ab eajurisdictionem babentium pro8e<[uan- 
D tur. i>On verra enfin, en 1263. Pierre de Vico re ruser de compai-aître devant 
■'les tribunaux poutillcaux pour s'eipliquer au sujet de certains biens c(ue le 
I pape lui contestait, en alléguant sa qualité de citoyen l'omain : »... intcr 
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prunier k l'administratiin] pontilicale le personnel judiciaire dont 
ils avaient besoin : quand ils étaient sai^iis d'une plainte, ils i-t^unis- 
suicnt dons 1 efjlise Santa Martiua, en bas du Capitule ', queltfues 
" juges ordinaires » du palais de Lalran et quelques «jugus datifs», 
et ceux-ci. après examen de l'alTaire, leur proposaient le texte 
d'une sentence, qu'ils promulguaient après en avoir eux-mêmes 
dèliiî(;ré '•'. Aussi Innocent III pouvait-il déclarer, en 1191), que 



i npostolican 



ipse ciïis esset romanus, non 

liligore n (Calisse, / prefelli 



alia proposuil coram nobis . 
tencibalur super hiU npud si 
di Viro. p. 333, n'W). 

I. Eu liSG, t'éconotiie du monasti^rc de San Ctriaco iit Via Lata porte 
plaiotu eu CCS lemiea (levant les juges aùuatoriaiix : •• Ego ycoiiomits 
" S. Ciriuci coii[|ueror Deo et rohïs. doniiiiisen8toii;s,ju(9icesi!l advocati,i|ui 
" positi estis ad Saiicliini Martinam ad justitiam discerneiulum ■■ (orig., 
Bibl. du Vatican, fouds de S. Maria in Via LaU), caps. 30ti, il» 13, anc. 2). 
De même, plus lard, quand le s^nat aura son personnel de juges, on 
verra le sénateur Auibaldo, en 1231, menacei- ceux de ses auccesseui-s qui 
viendraient H violer son édït contre les liéi-éliques d'une Htnende impor- 
tante il Inquelle " judices SancLc Martine ipsum condempnare leneantur •■ 
[Btgislres de Crèiioire IX, éâ. Auvray, t. I.n«S41); et, en lâU, les séna- 
teurs exemptcronl les cbanoines de Saint-Pierre de Rome « a delestabili el 
prava exactione prandit judicum Sancte Martine pro Gxbibilione justitte » 
(orig., archives de Saint-Pierre de Rome, caps. S, Tasc. 10; puLI. par 
Vitale. Sfo n'a diplomalica de' âenatori di Itoma, t. 1, p. 105]. Mais si les 
jugements avaient lieu à Sanla Marlina, c'était devant le Capilolc qu'on 
se ri^unissail pour s'entendre sur le jour de la comparution quand il y avait 
Heu h discussion. Ainsi, le âT janvier 119K, c'est •< anle ecclcsism béate 
Mario in Campitolio u (l'église d'ArucocIi) qu'au nom du sénateur qu'il rem- 
place, le justicier « Petrus de Paulo Itubcu " fiie aui clercs de Sanla Maria 
in Trasteverc et à la parlieadversc les derniers délais qui pourront leur être 
accordés (copie du svm" s., faite pour Gallettî, Bibl. du Valican, ms. Val. 
lai. SOSI ', fol, 3(). Quant aux déclarations des témoins, un acte du 
12 décembre 1243 nous montre qu'elles se taisaient o in palatio CapitoUi, 
secundum quod moris et cousuetudinis est urbis .. lorig., Bibl. du Vatican. 
fonds de S. Maria in Vin I.atu, caps. 300, n' 23, une. 704). 

2. Nous avons encore presque toutes les pièces d'un procès qui se 
déroula, en 118S, entie l'église San Gii-iaco in Via Lata et les fils de a Gri~ 
soltDS de IngiMO " bu sujet dequelques lerres sises " in Campo Meroli i.. 
On trouve parmi ces pièces : 1" une charte par laquelle les n judices Snsso 
i< primiciierins, Odda Johannis Paczi dutivus, Johanncs Sassonis arearius, 
" Johanncs Donudci Jativus, Tullius prinius defensor, Obicio Pétri Romani 
"dalivus», assistés de six avocats, donnent aux sénateurs le conseil (idamus 
consilium vobis, damini senaLores ») de débouter les fils de « Grisoltus u 
(1" mai); 2" unechartedu ijuin pur laquelle neuf " conailiatores Urbis ■>, 
ayant examiné les actes produits, déclarent aux sénateurs : <c Confirmomus 
"consilium datuni a judicibus et advocalis proccelesia Sancti Ciriaci contra 
H prediclos filios Grisotlj Yngizelli. Undeconsulimusut tolum illud consilium 
u ratum et firmum babeatis et efîeclu omnibus modis sine mora mundetis i' ; 
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le tribunal sénatorial n'était, en un certain sens, qu'un tribunal 
pontifical '. 

Mais, dans les premières années du xiii" siècle, un change- 
ment se produisit. Le pape ayant pris l'habitude de déléguer en 
qualité d' " auditeurs » ses chapelains ou des cardinaux pour 
juger les affaires tpii lui étaient soumises '-. les " juges ordi- 
naires ■' du Latran perdirent leur raison d'être et ne tardèrent 
pas k disparaître : passe l'anniV 1217, il n'est plus question 
d'eux dans les textes ■', réserve faite du primicier, qui, en tant 
que chef des juges datifs et des notaires pontilicaux de Rome, 
conserva, scmble-t-il, pendant tout le xiii' siècle un certain 
pôle administratif^. 

Le sénat remplaça les sept « juges ordinaires •> disparus par 
un " juge palatin >i '. nommé pour une période qui n'excédait 

3° une cliarte du 8 juin par laquelle les sénateurs coalirmenl A leur tour et 

font promulguer la sentence • jussu senatorum consiliatorum d (orig., BibI, 

du Vatican, Tonds de S. Maria in Via Lata, caps. 306, a' 13, anc. 2). — 

D'autres chartes, en grand nombre, nous montrent des juges « ordinaires n 

et des juges ■■ datifs « jugeant des procès pour le compte des sénateurs ; 

pour 1148, voir GaUctti, Del primictra, p. rtOti, n" T,l ; pour 1160, le 

Tabularium S.PraxedU. éd. Fedele, n" SS, dans VArchhia délia H.SmielA 

rom. di »tor. palria, t. XXVItl. tilDS, p. 53; pour 1162, Gallettî, np. cit., 

p. 323, n° ftl. etc. — Les citatious à comparaître étaient faites, comme de 

1 juste, par les sénateurs eux-mêmes. Nous Hvons conservé le parchemin 

|- original d'une de ces citations faite en 1163. En voici le texte : < In nomjue 

■> tkimini. Nos senatores munemus vos, Broccarde et Johannes Attegiç, (]uo 

[ H hinc ad X dics prcscnletis vos curiç nostrç ut faciiitis juslitiam clerjcis 

[ K Sancte Marîç Viç latç de terra ad PatcUinnm posit» quam vos petunt, 

b n Alioquin légitime inde procedemus. Missum XVIlll anno senalus, indic- 

B tione XI, mcnsis augiisti die VII. Bobertus judex >' (orig., BibI. du Vati* 

Il can, fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 305, n° IS, une. 12KJ. 

1. Lettre de Tannée 1190 (Potthast, Regetta, n" 8711);.. Unde nec in 
n aliéna foro intelliguntur sed in pro]>rio romnni ponliHeis lîligare. cujus 
u Buctoritate sortir! videalur cITcclum quae ab hujusmotli senatoribus vel 
H judicibus staluiinlur. a 

2. Cf. SBgmûller, Die Entwichlung der Rota bii :iir Bulle Juhanns XXII 
u Batio jura ... a. t3i6, dans le Theoloi/Uche QuarlaU-hnfl. t. LXX\n. 

[ 1893, p, 97-120. 

3. Voir les listes que noua donnons plus loin. 

4'. La liste des primiclers que l'on trouvera dans la 3" pnrlie va jus- 
li ^'6 l'année 12<J0, et il n'est pas im|H>ssible qu'on puisse trouver encoiv 
L des primiciers après cette date. Du texte de 1399, cité en cet endroit, et de 
(quelques autres, il semble ressortir que le primicier étnit, il cette époque, 
p. le chef des « jugen et des notaii-es de Home ■>. 

t Judex pnlaliniis. » Voici ceui que nous connaissons (tour lu période 
L antérieure au sénateur Brancaleone ; " Paulus Laurentii », cité le 18 mai ii^'t 
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pas trois mois '. Pas plus que ses ppi5décesseurs, celui-ci ne 
trancha ft lui seul les aiTaires dont il avait coniiaissaoce ; mais, 
au lieu de s'adjoindre plusieurs r< juges ilatiTs », il ne prit plus 
jamais pour « conseiller » '^ qu'un seul d'entre eux, de sorte que 
tout tribunal si^natorial se trouva ri^gulièrement composé d'un 
" juçe palatin » et d'un « juge datif " '. Cette légère dilTèrence 



{Reyinlrei île firé;/airK i.\, M. Aiiviiiy. t. II. «".lOS;!); " Morieus, dativiiSE-t 
palflliuua judcx >■, cîlé 1c 1^ avril (orig., Bibl. du Vatican, Tonds de S. Maria 
iD Via Lnta, caps. 300, D° 30) et le 23 mai f23fl (orig., ibirl., caps. 302. 
n" 69) : V ThomasiuB », cité le 3 novembre de 1» mf me siinée [orig., ibid., 
caps. 302, a- 65) ; .- Petrus Odonis <i, cilë le 9 mars 1230 (orig., ibid., caps. 
305, n> 281 ; " Johanncs de îkriii(iirio) », cité le 16 oclobre do U même année 
(copie du xni's., ibid., caps. 316, n" 98) ; « Pet ru s .\n gel i Ringiorilis », cité le 
âfinovembrede la mfme année (même copie) ; de nouveau,» Peirus Odonis», 
cité « on remplacement de " Moriciis ■• absent v le 3 septembre 1240 (orig., 
ibid., caps. 3H,n'18, anc. B9); le môme a Petnis Oddonis de Insuln », cité le 
4 mara i Ui ilkgiêlret de Gràgnire IX, éd. Auvrsy , t. II, n" 3042) ; » Aldoinus », 
cité le 24 octobre 1242 (orig., Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in Via 
I.ata, caps. 311, n° 18, anc. SB); i' Thomas de Oderisciis .', cité le 14 mars 
1252 icopie du uni* s., Itome, archives de S. Prancesca Itomana, vol. II, sous 
l'Hauéel2«7j.~ Il est déjà question en 1213, dans une lettre d'Innocent 111 
(Potthaat, Rtijesia, n* 4703] d'un procùs porlé quelque temps auparavant 
devant le sénateur 1). (peut-être Benoît Carosomo ^ 111)1-1193), et soumis 
par lui ■ Pclra Malpllii et Nicolao Tullii judicibus palatinls " ; mais cette 
mention nous laisse quelques doutes, cl surtout nous ne sommes pas cer- 
tain qu'il De Taille pas corriger >i judicibus palstinis » en ■.< judicibus dnti- 
vis ", ces deux personnages [«raissant en cette qualité b maintes reprises 
vers le début du xui< si^clc ou la tin du xii'. 

1. C'est ce qui nous parait se dégager de la liste donnée il la noie précé- 
dente ; il devait y avoir un renouvellement vers le début de novembre, 
colncidaut avec le renouvellement sénatorial, un autre vers le début de 
février, un troisième vers le début de mai, un quatrième vers le début 
d'aoâl. Ainsi, le juge palatin que nous trouvons en charge le 3 novembre 
1238 est différent de celui que nous trouvons le 9 mars 1239 ; celui-ci, h 
son tour, est diiïércnt de celui que nous trouvons te 10 octobre suivant; et 
ce dernier enfin avait été remplacé par un successeur avant le 26 novembre. 
— La charge déjuge palatin était fort impoi'laiile; car on verra, en 12S4. un 
de ses titulaires, Girard Filocari, faire fonction de vicaire du sénateur (ilfon. 
Gcrm., Epitl. taec.XUl, t. III, p. 250. n-SSO}. 

2. •' Consitiarius ». C'est l'expression consacrée : le juge palatin rend sa 
sentence d'accord avec un juge qui lui a été donné comme ■■ conseiller i> par 
les sénateurs ou qu'il a choisi lui-même comme tel; ou bien les faits sont 
présentés de la manière inverse : le juge datif rend sa sentence d'accord 
avec le ju^ palatin qui lui a été donné ou qu'il a priscojnme n conseiller», 

3. Sentence rendue le 22 mai 1238 par " Petrus Angclî Senîorilis judék, 
"... habito consilio pluriiiro sapieutium et spocialiter domni Morici, 
Il judicis pnlatini, qucm de communi parliuro voluntate in consiliarium 
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mise à part, la justice continua d'ailleurs à être rendue par le 
sénat dans les mêmes formes et d'après les mêmes principes 
qu'elle l'avait été jusqu'alors *, et les <( juges datifs », qu'on com- 
mença à appeler « les juges de Rome » -, continuèrent, comme 
par le passé, à être rétribués par le pape ^. 



* 



L'administration communale restait donc, sur certains points, 
encore tributaire de l'administration pontificale. Mais, sur presque 
tous les autres points, celle-ci avait dû céder pas à pas le ter- 
rain à sa rivale. D'abord obligé de lutter contre le pape pour 



u mihi absumpsi » (copie du 3 nov. 1238, Bîbl. du Vatican, fonds de S. Maria 
in Via La ta, caps. 302, n^ 65); sentence rendue le 3 novembre 1238 par 
« Deus-te-adjuvet judex. . . habito consilio sapientium et specialiter domni 
n Thomasii, palatini judicis, quem inihi^in consiliarium absumsi » (ibid,); 
sentence rendue le 9 mars 1239 par « Pctrus Oddouis, palatinus judex, et 
« Petrus Angeli, dativus judex « (orig., même fonds, caps. 305, n° 28); sen- 
tence rendue le 3 septembre 1240 par « Petrus Oddonis, palatinus et hujus 
M cause judex. . . habito consilio sapientium et specialiter Paldonis judicis, 
«quem mihi in hoc in consiliarium absumpsi » (copie du 24 oct. 1242, 
{7>c(/., caps. 311, n° 18, anc. 59); sentence rendue le 24 octobre 1242 par 
« Paulus Pétri Pauli, [dativus] judex » sur le conseil de « Aldoinus, judex 
« palatinus, quem mihi domnus Mattheus Rubeus senator in consiliarium 
« donavit » (même charte), etc. Les personnages qualiûés « judices », sans 
plus, sont des « judices dativi » : dans les exemples que nous venons de 
citer les mêmes personnages sont indifféremment appelés des deux façons. 

1. Dans les chartes que nous avons citées à la note précédente, les juges, 
après examen des pièces du procès, concluent en « conseillant » aux séna- 
teur de promulguer telle ou telle sentence. — Pour leur résidence voir 
ci-dessus, p. 84, n. 1 . 

2. Nous avons vu ci-dessus, p. 86, n.3,que les personnages appelés simple- 
ment « judices » sont des « judices dativi », et ce sont évidemment ces der- 
niers qu'on trouve désignés sous le nom de « judices Urbis » en 1269, 1271, 
1279, etc. (Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata,caps. 307, n*» 28, 
anc. 827 : copie d'un acte de 1260, authentiquée le 23 oct. 1269 par « Bocta- 
pet., judex et nunc camerarius judicum et advocatoruni Urbis » ; Rome, 
archives de S. Francesca Romana, vol. II : copie d'un acte du 16 janvier 
1244, authentiquée en décembre 1271 par « Romanus de Consoliuis, judex 
et nunc camerarius judicum Urbis »; Bibl. du Vatican, fonds de S. 
Maria in Via Lata, Liber Iransumptorum^ p. 890 : transcription d'une copie 
d'un acte de 1266, authentiquée en 1279 par« Stephanus Paparonis, aucto- 
ritate apostolica judex et rector judicum et advocatorum Urbis ». 

3. Voir l'extrait des comptes de Boniface VIII pour Tannée 1299 cité 
déjà ci-dessus, p. 52, n. 1. 
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obtenir la reconnaissance de son autorité, le sénat avait réussi 
à rester le véritable administrateur de Rome, et si, après avoir 
éliminé de cette ville successivement presque tous les fonction- 
naires pontificaux, il continuait à en utiliser quelques-uns, il était 
assez fort désormais et assez indépendant pour être en mesiu'c 
de se passer d'eux le jour où il en sentirait le besoin. 
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LISTE DES PRIMICIERS DU SAINT-SIÈGE 



INDICATION SOMMAIRE DATKH 

NOMS DES DOCUMENTS DKH DOCUMENTS 

Laurentius. « Incipit Enchiridion ad Laurentium 420-430. 
primicerium » ou « primicerium notario- 
rum urbis Romae » ou « primicerium 
romanae ecclesiae » (S. Augustin, Enchi- 
ridion, dans Migne, PatroL lat.^ t. XL, 
col. 229-230). V Enchiridion a été com- 
posé entre Tannée 420 (voir Migne, ihid.) 
et Tannée 430, qui est celle où mourut 
saint Augustin. 

BoifiFAOUS. Lettre de Denis le Petit sur la date de 525. 

Pâques adressée « Bonifacio, primicerio 
notariorum, et Bono secundicerio n 
(Migne, Pa/ro/. fa/., t. LXVII, col. 513;, 

Lettre <« Bonifiati, primiceri notarir^- 525. 

mm >i, au pape Jean l^ au sujet de la date 
de Pâques (Krusch, Die Einfûhrunf/ de» 
grie$ehUchen Pa$chalritu$ in Alferul- 
Unde^daJÈsle Neaeê Archiv, t. IX, p. I^HJy. 

StiMBimrs. Suhrant une note du m». Vat. lat. 1 fifi5, 5ii, 6 Hrril, 
M. 39, le pape Vigile, avant r*i4,^ 1^ '/ l)ti 
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actibus apostolorum » d'Arator, « Surgen- 
« tio viro venerabili, primicerio scholae 
« notariorum, in scrinio dédit recte coUo- 
« candum » (Keller, Die sieben rômischen 
Pfalzrichter im byzantinischen Zeitaller^ 
p. 68). 

Gerontius. Inscription funéraire de « Gerontius, 565, 

« primicerius notariorum sancte ecclesie 24 janvier. 
« romane » {De Hossi, Incriptiones chris- 
iianae urbis Romae^ t. I, p. 501). 

Gaudiosus. Lettre de Grégoire le Grand, dans 593, juillet, 
laquelle il déclare avoir interrogé « Gau- 
« diosum primicerium necnon et Miche- 
« lium, defensorem sedis nostrae », qui 
avaient été envoyés en mission à Ravenne 
par ses prédécesseurs (Grégoire, Epis- 
tolae, 111, 54, dans les Mon. Germ., 
EpistoLy t. I, p. 213). 

Joiiannes. Lettre de « Johannes, primicerius et 640, 2 août- 
servans locum sedis apostolicae » , et des 24 décembre . 
autres « servantes locum sedis apostoli- 
cae » au sujet de la date à laquelle Pâques 
doit être célébré (Jaffé-Wattenbach, Re- 
gesla, n» 2040). 

TiiEOPHYLACTUS. c< Theophj'lactus, primicerius nota- 649, 

riorum apostolicae sedis », prend part au 5-31 octobre, 
concile de Latran du pape Martin V^ 
(Mansi, Sacrorum conciliorum nova et 
aniplissima collectio, t. X, col. 863et suiv.). 

Galdentius. Le pape Vitalien, ayant lu la lettre 668, 

par laquelle Tévêque de Syracuse donnait 27 janvier. 

connaissance à son primicier « Gauden- 

tius » de la sentence prononcée par Tar- 

chevêque de Crète contre Tévéque de 

Lappa, lui écrit pour lui recommander 

ce dernier (Jaflfé-Wattenbach, fiegesta, 

n«2093). — N.B. 11 faut supprimer, dans 

le texte de cette lettre, la virgule entre 

« directam » et « dilectissimo », en mettre 
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Avant 743. 



I"'sept.7i2- 
1*^ sept. 743. 



une après a primicerio » et supprimer 
celle qui suit le mot « scribente » , lequel 
se rapporte à « tua fraternitate ». 

Agatho. Le pape Zacharie (741-752) « constitu- 
« tionibus obligavit usui eeclesie perma- 
« nendum, tam loca quae ab Anna, relicta 
« quondam Agathonis primieerii, beato 
« Petro esse videtur concessa » [Liber 
ponti/icalis, éd. Duehesne, t. I, p. 435). 
— c< Ambrosius » ayant été primicier de 
742 ou 743 à 753, nous plaçons Agathon 
avant 743. 

Ambrosius. Le pape Zacharie envoie « Ambrosium, 
primicerium notariorum », au roi Liut- 
prand {ibid., p. 429 et 430). 

Le pape Etienne II, se rendant en 753,15nov. 
France, emmène « Ambrosius primice- 
rius » (iA/rf.,p. 446). 

Le primicier « Ambrosius » meurt en 
route, au monastère de Saint-Maurice 
d'Agaune (lA/rf., p. 447. Cf. Jaffé-Watten- 
bach, Regesta, t. I, p. 272). — Le mois de 
sa mort est donné par l'inscription placée 
sur son tombeau au moment de son enter- 
rement à Saint-Pierre, en septembre 759 : 
« Hune tumulum conspicitecuncti Ambro- 
« sii, primicerii notariorum, etc. » (De 
Rossi, L'inscription du tombeau d'Ha- 
drien /**, dans les Mélanges d'archéologie 
et d'histoire de T Ecole française de 
Rome, t. VIII, 1888, p. 497). 

Theodotus. Inscription dédicatoire dans Téglise 
S. Angelo in Pescheria, au temps de 
« Theodotu, holim dux, nunc primicerius 
sanctae sedis apostolicae » [Liber pont ip,- 
calis^éà. Duehesne, t. I,p. 514, n. 2, avec 
une discussion de la date : nous adoptons 
755, qui semble se concilier mieux avec les 
événements du pontiGcat d'Etienne III; 



753, 
décembre. 



755,l^juin. 
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764-766, 
après mai. 



768,1 «"août. 



mais rinscription pourrait être de 770). 

Le pape Hadrien I*^*" est élevé par son 
oncle « Theodoto, dudum consule et duce, 
« postmodum vero primicerio sanctae 
« nostrae ecclesiae » (îAirf., p. 486). 
Christophorus. Lettre dans laquelle le pape Paul P' 
prend la défense de « Christophorus pri- 
micerius » {Mon. Germ,, EpistoLy t. III, 
p. 546, n** 36 ; Jaffé-Wattenbach, Regesta, 
no 2363). 

« Christophorus primicerius » se sauve 768, avril, 
à la cour lombarde {Liber pontificalis^ éd. 
Duchesne, t. I, p. 469). 

« Christoforus primicerius » fait élire 
le pape Etienne III {ibid,^ p. 471). 

« Christophorus, primicerius notario- 
rum sanctae sedis apostolicae )>, prend 
part au concile de Latran tenu par le pape 
Etienne III {Mon, Germ,^ Concilia^ 
t. II, p. 74, n« 14. Cf. Jaffé-Wattenbach, 
Regestaj t. I, p. 285). 

Etienne III fait aveugler le primicier 
« Christophorus )> {Liber pontificalis^ éd. 
Duchesne, t. 1, p. 478-480 et p. 484, 
n. 58 et suiv. Cf. Jaffé-Wattenbach, 
Regesta, t. I, p. 287). 

Sur la vie du primicier « Christopho- 
rus », voir L. Duchesne, Les premiers 
temps de Vétat pontifical^ 2^ éd., chap. vu. 
JoiiANNES. Après la mort du primicier « Mastalus », 
le pape Hadrien restaure Téglise S. Leu- 
cius et en agrandit le domaine avec des 
biens qu'il se fait céder par les héritiers 
de « Johannis primicerii » {Liber pontift- 
calisy éd. Duchesne, t. I, p. 509. Cf. 
Kehr, Regesta pontif. romanorum ; Italia 
pontificia, t. I, p. 157). Ce primicier est 
sans doute antérieur à « Mastalus ». 



771, vers le 
3 mars. 
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fMastalus. Le primicier » Mnstalus •■ meurt pen- 772-7!)o. 

daat le ponlilicat il'Hadrien I*' {Liber 

pontificalia, éd. Duchesoe, t. I. p. 509). 

I EusTACHiDS (?) Lettre du pape Léou III au roi 71)8, ttmarii. 
» Kinelmus », écrite par >• Hustachius, 
priniicerius notarîorum " (JafTé-VVatten- 
bach, Itegesla, ii"24y7). — M. Bressiau, 
Handbuch der Urkundentehre, t. I, 
p. 175, n, 3, rejette cette Dote, qu'il 
considère comme une invention de Guil- 
laume de Miilmesbury. 

IpABCUALis. Lettre du pape Léon III à « Arno » de 798, 

Salzbur^, » dataper manumPascalii, pri- 20 avril, 
micerii sanctae sedis apostolicae ■> [thid., 
n» 2498). 

Le primicier « Paachalis » prend part 7î)9,depui3le 
à la conjuratiou contre Léon 111 [Liber 25 avril. 
ponli/icalis, éd. Ducliesue, t. II, p. 4 et 
Buiv. Ci". Duchesne, /.es premiers temps 
de l'élat pontifical. 2' éd., p. 172-174). 

Ilest jugéelcondamnéparGharlemagiie 801, janvier. 
[Annules Laurissenses majores, iinn.80t : 
" Paschaliâ " y est, par erreur, désigné 
avec le titre de » nomenculator ■■). 

tSufiTACHlLs. Lettre du pape Léon III h « Athelar- 802, 

dus », archevêque de Canterbury, ■< data 18 janvier, 
per manum Eustachii, primicerii sanctue 
sedis apostolicae i' (JalTé-Wattenbach, 
Hef/cala, n° 2510). 

fTiiEODOHL'S. " Tlieodorus primtcerius » est envoyé 821, octobre, 
par le pape au synode de Thionville 
{Annales Laurissenses majores, ann. 821. 
Cf. Bohmer-Muhlbacher, Die Heyealen des 
Kaiserreichs unlerJcn Karolinffern,2'éii., 
t. I, a- 740 (/). 

Louis le Pieux ap|irend,uu synode de 82II, mai. 
Francfort, que " Tlieodorus, sanctae roma- 
nae ecclesiae primicerius », a été mis à 
mort {Annales Einhardi, ann. S23). 
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Cyrinus. Louis le Pieux reçoit « Quirinum primi- 828, juin, 
cerium » au plaid d'Ingelheim {Ann. 
Laurissenses majores, ann. 828. Cf. 
Bôhmer-Mûhlbacher, Die Regesten des 
Kaiserreichs, 2^ éd., t. I, n*» 852 b). 

« Cyrinus primicerius » est au nombre 829, janvier, 
des juges réunis pour le procès d' « Ingoal- 
dus » (Giorgi et Balzani, Regesto di Farfa, 
n» 270). 

NicoLAUS. Donation faite en présence de « Nicolaus, 8i3, 

primicerius sanctae romanae ecclesiae » 15 avril. 
(Galletti, Del primicerOy p. 66, d'après 
des notes relatives à un document égaré 
de son temps [?]). 

TiBERius. Lettre du pape Léon IV, donnée « per 850, sept. 
« manum Tiberii, primicerii sanctae sedis 
(c apostolicae » (Jaffé-Wattenbach, Re- 
gesta, n» 2606). 

Échange de terres entre Tabbé de 850. 

S. Erasmo et « Tyberius, primicerius 
sancte sedis apostolicae » (AUodi et Levi, 
Regesto sublacense, n® 31). 

Lettre du pape Léon IV, pour le 852, 

patriarche de Grado, donnée « per manum 1"" avril. 
Tiberii, primicerii sanctae sedis apostoli- 
cae » (Jaffé-Wattenbach, Regesta, n®261 6). 

Série de bulles de Nicolas 1" données 12 juin 859- 
« per manum Tiberii, primicerii sanctae 20 janvier 
sedis apostolicae » (Jaffé-Wattenbach, 865. 

Regesta, n«» 2670, 2710-2720, 2759, 2760, 
2781, 2831). Il y a tout lieu de croire 
que ce « Tiberius » n'est pas différent de 
celui que nous trouvons en 850. — Ce 
nous est une raison de plus pour consi- 
dérer comme un faux la bulle de Léon IV, 
donnée « per manum Leonis primicerii » 
le 22 février 852 (Jaffé-Wattenbach, 
Regesia, n° 2655). Nous n'insérons donc 
pas ici le nom du primicier Léon. 
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Gregorics. Le pape Jean VIII excommunie « Geor- 
gium, Gregorii primicerii (ilium », le 19 
avril 876 (Jaffé-Waltenbach, Regesta^ 
t. I, p. 388). 

Christophorus. Le pape Jean VIII fait convoquer 
par « Christophorum, sedis apostolicae 
primicerium »,le « nomenculator Grego- 
rius » et son gendre [ibid,). 

Lettres du pape Jean VIII, données 
(( per manum Christophori, primicerii 
sanctae summae sedis apostolicae » [ibid, , 
n^ 3052 et 3053). 

# 

Zacharias. Lettre du pape Etienne V à Tarchevêque 
de Ravenne, donnée « per manum Zacha- 
riae, primicerii sanctae sedis apostolicae » 
(ibid., no 3455). 

Bulle d'Etienne V pour Téglise de Plai- 
sance, donnée « per manum Zachariae, 
primicerii sanctae sedis apostolicae » 
(ÎAirf., n<> 3465). 

Léo. — Lettre du pape Benoit IV aux évêques 
de Gaule, donnée « per manum Leonis, 
primicerii sanctae sedis apostolicae 
iAw/.,n<>3527). 

Sergius. Cession à « Johannes, consul et dux 

dune terre joignant la propriété de 
« Sergius, primiceriussancte romane sedis 
apostolice » (AUodi et Levi, Hegesto 
sublacense^ n® H 5). 

« Sergius primicereus » , sur le point de 
mourir, d'accord avec sa femme « Aga- 
tha », fait don au prêtre « Florus » de 
Toratoire de S. Teodoro (/AiV/., n® 27). 
« Sergius primicerius » est présent k 
un acte du pape Jean X [Tabularium 
casinense, t. I, p. 2i8). 

Stephanus. Bulle d'Etienne VII pour le monastère 
de S. Vicenzo du Volturno, donnée « per 
manum Stephani primicerii » (Jaffé-Wat- 
tenbach, Regesla, n? 3581). 



avant 876. 



» 



» 



876, 
19 avril. 



876, 
15 octobre. 



890, 
25 mars. 



891, 
26 février. 



900, 
31 août. 



913, 
29 janvier. 



924, 
20 août. 



914-928. 



930, 
septembre. 
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Uttsus. — Bulle de Jean XI pour le monastère de 932, 25 juin. 
Cluny, donnée « per manum Ursi, primi- 
cerii sanciae sedis apostolicae » {ibid., 
no 3588). 
NicoLAUs. Bulles de Léon VII, données « per manum 13 mai 936- 
Nicolai, primicerii sanciae apostolicae 27 mai 939. 
sedis » (lA/rf., n«» 3596, 3597, 3601, 3606, 
3607, 3608, 3615). 

Bulle d'Etienne VIII pour le monastère 939, octobre, 
de Sainte-Marie de Bussières, donnée par 
le même (ibid., n® 3617). 

Jugement en faveur du monastère de 942, 

Subiaco, auquel prend part « Nicolaus 17 août, 
primicerius » (Aliodi et Levi, Regesto 
sublacense^ n® 155). 

Bulle de Marin II pour le monastère de 943, 

Fulda, donnée « per manum Nicolai, pri- 27 mars, 
micerii sanctae sedis apostolicae » (JaiTé- 
Wattenbach, Rcgesta, n*» 3622). 

Jugement en faveur du monastère de 943, 

Subiaco, auquel prend part « Nycolaus... 15 avril, 
primicerius summe sedis apostolice » 
( AUodi et Levi, Regesto sublacense^n^ 35). 

Bulle de Marin II pour Téglise de Béné- 943, 

vent, donnée « per manum Nicolai, primi- 1 1 novembre, 
cerii sanctae sedis apostolicae » (JafTé- 
Wattenbach, Regesta, n® 3623). 
Stephanus. Bulle d'Agapet II pour le monastère 946, 26 oct. 
de Fulda, donnée « per manum Stephani, 
primicerii sanctae apostolicae sedis » 
{ibid,, n«3633). 

Autre bulle du même, excommuniant 947. 

les évêques intrus de Trivenlo et Termoli, 
donnée par 1q même [ibid.^ n® 3636). 

Donation de Toratoire de S. Teodoro 952, 

au monastère de Subiaco, en présence de 15 mars. 
« Stephanus primicerius » (AUodi et 
Levi, Regesto sublacensCj n'* 122). 
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DonatioQ fuite par le duc « Benedictus •■ 9*12, 21 mai. 
au même moaastère, en présence du 
même (ibid., a" ISS). 
JtiiiANMia. Concession fuite à l'abbé de Farfa d'une 903, juin, 
terre joij^nant celle de <• Johîtnnes primi- 
cerius ■> {Galletti, Del primicero, p. 209, 

"■'?■ 

BdNOKiLius. Concile réuni k Home, auquel prend 903. 6 iiiiv. 
part <■ Bonofilius, diacoiiuscardinalis, prî- 
mîcerius >i (Lîutprand, lïial. Ollonis, ix). 

JoiiA>jKES. Bulle de Benoît VI pour le monastère 973,26nov. 
de Subiaco, donnée v per manum Johan- 
nis... primicerii summeapostolice sedis " 
(Allodiet Levi, RegestosubUcense, u" H; 
Jaifé-Wattenbach, Regesla, n" 3769). 

Stepha-sus. Jugement en faveur du monastère de 981, 

S. Ciriaco in Via Lata, auquel prend part sept.-oct. 
i< Stephanus, prîmicerius sanctae aposto- 
licae sedis » (Hartmann, Ecclesiae S. 
Afariae in Via Lata tabiilariam, a' 10"). 

Bulle de Benoît Vil pour le numaslère 982,30déc. 



de Lorsch, donnée « per manum 



k 



Ste- 
phanî... primicerii sanctae sedis apos- 
tolicae » { JafTé-Watlenbuch , liegesta , 
n" 3811). 

Jugement d'un procès entre les mo- 
nastères de Subiaco et des SS. Cosma e 
Damiano de Cava, auquel prend part 
H Stephanus... simctac sedis apostolicae 
primicerius .. {Allodi et Levi, Regestu 
sublacense, n" 18"); JalTé-Wattenbach, 
liegesta, n" 3817). 

PcrRL». Cession faite au nionastèiv de Farfu par 
le comte » Teduinus ", en présence de 
Il Petrus praesbiter et primicerius ", qui 
représente le pape (Gioryi et Balzani, 
Begesto di Farfa, n" 103). 

Stephanus. Vente faite par " Léo de Primicerius ■•, 
en présence de >• Stephanus primicerius " 
L, IlAr,rnEs. — /.'aJminiXrfldun de ilonie aa moyfn àye. 



98«. 

novembre 



août 987- 
aoùt 988. 
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(Monaci, Regesto di S. Alcssio alV Aven- 
tinOy n** 4, dans YArch'wio délia R. Socielà 
rom, di storia patria, t. XXVII, 1904, 
p. 370). 

Jugement en faveur du monastère de 
Subiaco. « Stephanus, primieerius sanctae 
sedis apostolicae », est parmi les juges 
(AUodi et Levi, Regesto sublacense, n® 78). 
JoHANNES. Cession faite au monastère de Farfa. 
« Johannes primieerius », témoin (Giorgi 
et Balzani, Regesto di Farfa, n® 470). 

Jugement en faveur du monastère de 
Farfa. « Johannes primieerius », parmi 
les juges {ibid., n® 616). 

Autre jugement en faveur du même 
monastère. « Johannes, summae sedis 
apostolicae primieerius », parmi les juges 
(/Z)/c/.,n«6S8). 

« Johannes, primieerius sanctae apos- 
tolicae sedis », du consentement de sa 
femme, fait une donation au monastère 
de Farfa [ihid., n® 665). 

Jugement en faveur du monastère de 
Farfa. « Johannes, primieerius sanctae 
apostolicae sedis », juge {ibid., n® 637). 

Vente faite par « Lambertus » et ses 
frères, du consentement du tuteur qui leur 
a été donné par « Johannes, primieerius 
sanctae apostolicae sedis » [ibid., n**667). 
GiiEGORius DE HiPA. Jugement en faveur du monas- 
tère de S. Gregorio in Clivo Scauri, 
« Gregorius de Ripa, primieerius », juge 
(Mittarelli, Annales CamaldulenscSy t. I, 
append., n**89). — La date de cette charte 
est sans doute altérée, car le 12 mai 1013, 
il semble bien que « Johannes » ait 
été encore primicier. 
Bened ICTUS. « Benedictus primieerius » assiste à 
un concile réuni au Latran (Jaffé-Watten- 
bach, Regesta, n« 4075). 



993, 
8 juillet. 



1005, 
28 décembre. 

1011, 
1**" juin. 

1012, 
27 mars. 



1013, 
20 avril. 



1013, 
23 mai. 

1013, 
23 mai. 



1013, 
12mai(?). 



1026, 14 déc. 



^^^^^^p 


^^^1 


^^V Concession faite « Benedictu... primi- 
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^^^H 


^m 


^^^1 


^H Cenchb. Cession faite à o Petrus », chancelier du 


^^H 


^H Sacré Palais et recteurdeS. Maria Xuova, 


» ^^H 


^^H en présence de ■■ Conclus priinicerius ■• 


^^^H 


^^1 (Fedele, Tubularium S. Mariae Novae, 


^^^H 


^^Ê n' 25, dans VArchhlo delln H. Società 


^^^1 


^H rom. di aloria pa/rh. t. XXIII, 1900, 


^^^H 


■ P- 


^^H 


^H Renonciation faite par » Coiistanlia >., 


^^H 


^M au prolii de l'église S. Miiria Nuova, 


1 ^^H 


^^M en prcsenee de n Ceucius, prlniicerius 


^^^H 


H sacri palatii .. (ibld., n- 2(i, |). 229). 


^^^1 


^^M •• Centius, judicuin priniicerius », est 


^^H 


^^K indiqué pur " Benzu » comme avant 


^^^H 


^H abandonné le pape Grégoire VII {Mon. 


^^^H 


^M Germ., LihelU de lite, t. 11, p. 3G9). 


^^^H 


^^H Accord entre l'abbesse de S. Ciriaco 


^^H 


^H in Via Lata et les deux frèivs « Adelnia- 


^^^H 


^H rius et Johannes .., en présence de « G-n- 


^^^H 


^^H cius primicerius i> (Hartmann, Ecclesiac 


^^^1 


^^M s. Mariae in Via l^la tohularium. 


^^^H 


^H 


^^^1 


^^^ Sentence prononcée pur le pape Pas- 


^^H 


^^M cal II, en présence de « Cencîus |)rimi- 


^^^H 


^H cerius », au sujet d'un démêlé entre 


^^^H 


^H l'évêque d'Aversa et l'abbé de S. Lo- 


^^^H 


^^M renzo d'Aversa (JafTé-Wattenbach, iie- 


^^^1 


^^Ê gesta, n° S879|. 


^^1 


^^B Paulus, primicier de l'antipape. — Concile 


^^^■^ scbisma tique auquel assiste <' Paulus, 


^^^H 
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primicerius romanae aecclesiae » {Mon. 
Germ.^ LibelU de lite, t. II, p. 408, n® 8). 

Lettre adressée aux partisans d'Ur- 1098, 

bain II par un concile schismatique dont 7 août, 
fait partie c( Paulus, primicerius roma- 
nae aecclesiae » (lAirf., p. 405, n® 5). 



Ferrucius. Jugement en faveur du monastère des 1107. 

SS. Cosma e Damiano. « Ferrucius pri- 
micerius » juge (fac-similé et édition par 
G. Levi, dans les Monumenti paleografici 
di Roma^ n^ 22 ; publié aussi par Galletti, 
DelprimicerOj p. 295, n® 51). 

Sentence prononcée par « Ferrucius, 1125, 

primicerius judicum sacri Lateranensis 22 avril, 
palatii », assisté d autres juges, en faveur 
de 1 evêque d'Arezzo (Jaffé-Wattenbach, 
Regesta, n« 7210). 

En présence de « Ferrucius... sancte 1136, 

sedis apostolice primicerius judicum >, 12 mars. 
« Cencius » donne en gage une terre à 
« Rusticus » (Galletti, Del primicero^ 
p. 299, no 53). 
Pktrus. « Azo », abbé de S. Paolo fuori le Mura, 1139, avril, 
au concile de Latran (avril H39), en 
présence du pape Innocent (II) et de 
« Petrus primicerius » , réclame des biens 
qui avaient été soustraits à son mona- 
stère (Galletti, Capena, municipio de' Ro- 
mani, p. 65, n** 3). 
Galganus. Les nonnes de S. Ciriaco in Via Lata 1139, 9 oct. 
engagent quelques terres à « Johannes », 
neveu du pape Innocent II. « Galganus, 
primicerius judex », témoin (orig., Bibl. 
du Vatican, fonds de S. Maria in Via 
Lata, caps, 306, n*» 4, anc. 710; publ. 
par Galletti, Del prirnicero, p. 300, 
n** 54). — C'est évidemment par erreur 
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lot 



Galganus 23 décembre 



H 60, 
23 janvier. 



que Toriginal porte Tan 1138, au lieu de 
1139, qui seul concorde avec Tindiction 2 
et Tan 9 dlnnocent II. 

Location consentie par les nonnes de 1141, 

S. Ciriaco in Via La ta au sénéchal « Jacin- 13 mai. 
thus », en présence de « Galganus, primi- 
cerius judicum » (Galle tti, Del primicero, 
p. 302, no 55). 

Jugement en faveur du monastère de 1148, 

S. Ciriaco in Via Lata. « 
primicerius », juge (orig., Bibl. du Vati- 
can, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 305, n** 22; publ. par Galletti, op. 
cit., p. 306, n« 57). 

Petrus . Jugement en faveur de Téglise S. Prassede. 
« Petrus primicerius » juge (Fedele, Tabu- 
larium S, Praxedis, n® 28, dans YArchi- 
vio délia /?. Società di storia palria, 
t. XXVIII, 1905, p. 53). 

Jugement en faveur du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata. « Petrus, primi- 
cerius judicum », juge (copie du xvii^s., 
Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, Liber transumptorum^ p. 103, 
n** 362; publ. par Galletti, Del primi- 
cerOj p. 323, n°61). 

Sasso. Jugement en faveur du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata. « Sasso primi- 
cherius >, juge (orig., Bibl. du Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 306, 
n*> 13, anc. 2, et n*> 14, anc. 450). 

Innocent III, dans une lettre de Tan 
1199, rappelle quun procès a été confié 
quelques années auparavant à << S., primi- 
cerius judicum »,par le sénateur <« Bene- 
dictus Carosomi », sénateur de 1191 à 
1193 (Potthast, Rerjesla, n« 879). 

Renonciation en faveur de «* Cintliius », 1195, 



1162, 
27 mars. 



1185, 
1** mai. 



1191-1193. 
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1195, 
1* février. 



1195, 
7 février. 



camérier du pape, par « Rainucius » et H janvier. 

son frère « Milo », qui lui a été donné 

comme curateur par plusieurs juges, dont 

« Sasso primicherius » [Documenti per la 

storia ecclesiastica e civile di Roma, dans 

les Studi e documenti di storia c dirittOy 

t. VII, 188G, p. 32(>, n« 31 ; Liber cen- 

suum, éd. Fabre, t. I, p. 431, n**178). 

Décharge dune créance donnée au 
camérier pontifical « Cinthius » en pré- 
sence du juge « Sasso primicherius » 
[Liber censuum^ éd. Fabre, t. I, p. 438, 
no 183). 

Décharge d'une créance donnée au 
même par « Petrus », au nom de ses 
neveux, dont il a été institué curateur 
par (c Sasso primicherius » (lAirf., p. 433, 
n« 180, et p. 435, n« 181). 

Location d une terre consentie à « Gri- 
sottus de Ingizzo » par labbesse de 
S. Ciriaco in Via Lata, en présence de 
« Sasso primicherius » (orig., Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 306, n® 17,anc. 694). 
Petrus Pauli Rubei. Jugement rendu par le 
sénateur « Gentilis » sur le conseil de 
« Petrus Pauli Rubei primicherius » et 
d'autres juges (orig., /A/rf., caps. 305, 
n« 26, anc. 270; publ. par Galletti, Del 
primicero^ p. 337, n** 70). — Le document, 
qui porte seulement Tindiction 15, se 
date par rapprochement avec un autre 
acte du même fonds, caps. 300, n** 16. 

Testament de « Nicolaus de Arto », 1218, juillet 
fait en présence de « Petrus Pauli Rubei, 
primicerius judex » (orig., Bibl. du Vati- 
can, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 317, n** l,anc. 641). 



1199, 
23 décembre. 



1212, 
27 avril. 
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Romands. « Romaaus, primicerius Urbis judex », 12i8, 

prononce un jugement en faveur de 11 décembre. 

S. Maria in Via Laia (orig. eiïacé, Bibl. 

du Vatican, fonds de S. Maria in Via 

Lata, caps. 300, n** 31, anc. 631; copie 

du XVII® s., même fonds. Liber transump- 

lorum, p. 105). 

And[reas]. Jugement prononciî par « And., primi- 1249. 

cerius Urbis », contre « Petrus Lucii », 
recteur de Thôpital de S. Lorenzo de 
Prima Porta (orig., Bibl. du Vatican, fonds 
de S. Maria in ViaLata, caps. 300, n" 33). 

CoNsoLiNUS JoHANNis ScANNAJUDEi. Sentence conseil- 1252, 

lée par « Thomas, palatinus judex », et 14 mars. 
« Consolinus Johannis Scannajudei, pri- 
micerius judicum » , au sénateur « Jacobus 
Fraiapanem » en faveur de « Luciana », 
veuve de « Johannes Nicolai » (copie de 
la seconde moitié du xiii*^ s., Rome, 
archives de S. Francesca Romana, vol. II, 
sous Tannée 1267). 

Copie du milieu du xin*' siècle d'une 1257, 

charte de Tan 1141 par laquelle labbesse 10 décembre, 
de S. Ciriaco cède un ruisseau à « Jacin- 
thus », sénéchal. La copie est authentiquée 
par « Consolinus, primicerius judicum et 
scriniariorum » (Bibl. du Vatican, fonds 
de S. Maria in Via Lata, caps. 303, n® 1 : 
publ. par Galletti, Del primicero^ p. 302, 
n® 35). — La souscription du primicier 
est donnée en même temps qu'une autre, 
datée de Tindiction 13, qui est Tindiction 
de Tan 1237. 

Copie du milieu du xiii*' siècle d'un Milieu du 
contrat de vente de l'an 1218. La copie xiii*' s. 

est authentiquée par « Consolinus Johan- 
nis Scannajudei, primicerius judicum et 
scriniariorum » (Federici, Uegesto di 
S, Silvestro de Capile, n* 73, dans ÏAr- 
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Xlir S. 



chivio délia H, Società rom. di sloria 
patria, t. XXII, 1899, p. S33). 

Copie du milieu du xiu® siècle d'un con- Milieu du 
tral de douaire du 10 février 1242. La xui® s. 
copie est authentiquée par « Consolinus, 
primicerius judicum . et scriniariorum » 
(Rome, archives de S. Francesca Romana, 
vol. II, ann. 1242). 

Copie du milieu du xiii® siècle d'un Milieu du 
contrat de vente du 1" décembre 1242. xiu*^ s. 

La copie est authentiquée par « Jaco- 
bus, judexet scriniarius, (ilius domniCon- 
solini, primicherii judicis » (Federici, 
Regesto di S, Silvestro de Capite, n® 97, 
dans VArchivio délia H. Società rom. di 
storia patria, t. XXIIl, 1900, p. 77). 

Copie du milieu du xui*^ siècle d un con- Milieu du 
trat de vente de lan 1243. La copie 
est authentiquée par « Consolinus, primi- 
cerius judicum et scriniariorum », et par 
son fils « Jacobus » (Bibl. du Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 310, 
n« 28, anc. 633). 

Galletti {Del primicero, p. 368) indique 
aussi une copie de la même époque d*une 
bulle de Grégoire VII conservée dans les 
archives de S. Paolo fuori le Mura et 
souscrite par le même « Consolinus » . 
Stephanls Paparoms. Copie de la fin du xni*' siècle 

dun contrat de vente de lan 1287. La 24septftmbre, 

copie est authentiquée par « Stephanus 

Paparonis, primicerius judicum » (Galletti, 

Del primicero, p. 346, n® 73). — On 

peut noter qu'\me copie d'un acte de 

Tan 1266 a été authentiquée en 1279 par 

« Stephanus Paparonis, auctoritate apos- 

tolica judex et rector judicum et advoca- 

torum Urbis » (copie du xvii® s., Bibl. 

du Vatican, fonds de S. Maria in Via 

Lata, Liber transumptorurriy p. 890). 
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Angells Pétri Mathei. Relevé de la somme payée 1299, 

le jour de Pâques 1299 à « Angélus Pétri 19 avril. 
Mathei, primicerius judicum Urbis » 
(Theiner, Codex diplomaiicus dominii 
temporalis S. SediSy t. I, p. 365). 

Oddo Johannis Landonis. Copie du xiii^ siècle d un xni^ siècle, 
acte de Tan 1202 relatant une concession 
faite par labbesse de S. Ciriaco in Via 
Lata. La copie est authentiquée par 
« Oddo Johannis Landonis, primicerius 
judicum » (Bibl. du Vatican, fonds de 
S. Maria in Via Lata, caps. 302, no26). 
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LISTE DES SECONDICIERS DU SAINT-SIÈGE 



INDICATION SOMMAIRE DATES 

NOMS DES DOCUMENTS DES DOCUMENTS 

BoNLs. Lettre de Denis le Petit sur la date de 525. 
Pâques, adressée « Bonifacio, primicerio 
notarioruin, et Bono secundicerio » 
(Migne, PatroL lat,, t. LXVII, col. 513). 

Me^nas. « Mennas... secundicerius notariorum » 536, 2 mai. 
lit, dans un concile réuni à Constanti- 
nople, une communication des diacres de 
la cour de Rome (Mansi, Sacrorum con- 
ciliorum nova et amplissima collectio^ 
t. VIII, col. 896). 

ExniLARATUS (?). Grégoire le Grand remercie le 597, juin, 
prêtre « Anastasius » des reliques qu'il 
lui a fait remettre par « Exhilaratus 
secundicerius » (Jaffé-Wattenbach, Re- 
gesta, n" 1475). Nous ne savons s'il 
s'agit d'un secondicier du Saint-Siège. 

Païerius. Lettre de Grégoire le Grand nommant 599, janvier. 
« Vitus » défenseur de l'église romaine 
et écrite par « Paterius secundicerius » 
(Jaffé-Wattenbach, Rei/esla, n*> 1622 ; 
Kehr, Ilatia pontificia, t. 1, p. 16, n** 3). 

« Paterius secundicerius » introduit un 600, 

témoin et lit un acte à un synode présidé 5 octobre, 
par Grégoire le Grand (Ja'ffé-Wattenbach, 
Reyesta, n« 1798). 

Jean Diacre, dans sa biographie de Gré- 
goire le Grand, parle des écrits de a Pate- 
« rius notarius, qui ab eo (Gregorio papa) 
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« secundicerius factus (est) » ( VUa Greg.^ 

II, 11, dans Migne, Patrol. lat.^i, LXXV, 

col. 93). 

Sigeberl de Gembloux énumère les 

œuvres de « Palerius, romanae ecclesiae 

notarius et secundicerius ►> {D3 script. 

eccles,j XLIII, dans Migne, Patrol. lat.^ 

t. CLX, col. 557). 
Georgius. Le pape Constantin I***^, se rendant auprès 710, 

de l'empereur, est accompagné de « Geor- 5 octobre. 

gius secundicerius » (Liber pontipcalis^éd. 

Duchesne, t. I, p. 389 ; éd. Mommsen, 

t. I, p. 222). 
BoNiFAaus. Le pape Etienne II, se rendant en 753, 

France, est accompagné par « Bonifacius 15 novembre. 

secundicerius » {Liber pontificalis, éd. 

Duchesne, t. 1, p. 446). 
Demetrics. « Demetrius secundicerius » prend part 768, 

au meurtre du duc « Toto » (ibid., 29 juillet. 

p. 470). 
Sergics. a Sergius, secundicerius et nomenculator » , 768, août. 

est envoyé aux rois francs par le pape 

Etienne III (lAiV/., p. 473). — « Sergius » 

était « saccellarius » quelques semaines 

auparavant (voir ibid., p. 460). 11 était 

fils du primicier « Christophorus » (voir 

ibid.). 

Etienne III le fait aveugler (mêmes 771, vers le 

références que pour le primicier « Chris- 3 mars. 

tophorus »). 
Grbgorius. « Gregorius secundicerius » concède au 772-794. 

pape Hadrien P' une propriété en échange 

de sa charge [Liber pontificalis, éd. 

Duchesne, t. I, p. 509). 
TRASMtrîiDLS. Conccssion en emphythéose d'une 822, 

terre à « Trasmundus... secundicerius 4 septembre. 

sanctae sedis apostolicae » et à sa femme 

par Tabbé de S. Erasmo (Allodi et Levi, 

Regeato sublacen$e, n** 55). 





H 


^H Ursus. Bulle de Gré^nire IV pnur l'évé([UL> de 


^^^^^1 


^H Salzbupjf, acclldc « pev maimm Ursi, 


31 ma^^H 


^^1 secundicerii sanctae sedis apoNtnlicae " 


^^^1 


^M (Jaffé-Wattenbaoh, Begtst&, n° 23SII). 


^^H 


^H Geokbiub [■?). Donation faite en présence de <• Genr- 


813, ^^M 


^H gius secundicorius » (Gallptli, Del pri- 


avril^^H 


^^H micero, p. 66, d'après des notes relatives 


i^^^H 


^^H il un document *3garé de son temps [?]). 


^^H 


^H TllKupiiiLALTUs. Bulle de Léon IV pour le monas- 


85i, ^^H 


^^H tère de S. Martino, ft Rome, donnée 


10 aoû^^H 


^^H c< per maaum TKeophilacti, secundicerii 


^^^1 


^H ■ sancte sedis aposlolice >< (JalTé-Watten- 


^^^1 


^M bach, liêgeitU, a- StiK^; Kehr, Italia 


^^^1 


^H ponlifîcia, t. I, p. 145). 


^^^1 


^^1 Hadrianus. Le pape élu Benoît 111 envoie 


8S5, '^^1 


^^1 '< Hadrianus sccundicerius « k la ren- 


sept embn^^^^l 


^H contre des envoyés de Louis 11 (JalTé- 


^^H 


^H Wattenbach, fiegesla, n" 2662). 


^^^1 


^H TilEOPlllLACTUS. Bulle de Benoît III pour le monas- 


8r>.'), ^^H 


^^H tère de Corbie, donnée « per manum 


octobn^^H 


^^H Tlieophylacti, secundicerii sanctae sedis 


^^^1 


^H apostolicae » (ibid., n° 266.i). 


^^H 


^^H Bulle du même (?), donnée par le même. 


837 (?),^^ 


^^^1 (La date seule conservée en partie dans 


le 12 juin. 1 


^^M le Tabularium casinense, t. 1, p. 248 : 


J 


^^H pridieidusjunii. — Theolilactus, secun- 


^^^M 


^^^H dicerius sancte sedis apostolice, scripse- 


^^H 


^^H rat imperante domno suo piissimn perpe- 


^^^^1 


^^H tuum ajnisto Lodeico magno împera- 


^^^^^^^Ê 


^^^1 tore, indictione suprascripta quinta [857 


^^^^^^^M 


^H ou 872]... 


^^^^^^M 


^^H Autre bulle de Benoît 111 pour le 


SST^^^^I 


^^^1 monastère de Fuida donné par le même 


octobr^^l 


^H (JatTé- Wattenbach, fiegrsta, n" 2668). 


^^H 


^^H Autre bulle du même pour le patriarche 


8^«. ^H 


^^H de Grado donnée par le même [ibid.. 


mars. ^^M 


^H 2672). 


^^H 


^H Pal'lls. (?) Bulle d'Hadrien 11 pour le monastère 


872, ^H 


^H de S. Maria in Hagno, écrite par « Paulus 13noveml»^^^H 
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scriniarius, secundicerius sancte sedis 
apostolice » (Jaffé-Waltenbach, Begesla^ 
b9 2952). — M. Bresslau, Handbuch der 
Urkundenlehre^ t. I, p. 175, n. 3, fait 
remarquer avec raison que cette indica- 
tion se présente sous une forme qui est 
sujette à caution. 
Stephanus. Le pape Jean VIII menace d'excom- 876, 

munication « Stephanus secundicerius » 19 avril. 
[Ibid., t. I, p. 388). 

Bulles d'Etienne V pour les monastères 891 , 29 mai. 
de Fulda et de Saint-Sauveur de Werden, 
données « per manum Stephani, secun- 
dicerii sanctae sedis apostolicae > [ibid,y 
n«» 3466 et 3467). 

Bulle de Formose pour Téglise de Plai- 891, 

sance, donnée « per manum Stephani, 13 novembre, 
secundicerii sanctae sedis apostolicae )> 
{ibid., n^ 3473). 

Bulle de Jean X pour le monastère de 917, 19 mai. 
Fulda, donnée par le même [ibid,, 
n« 3558). 

« Stephanus secundicerius » est témoin 914-928. 
d'un acte du pape Jean X {Tabularium 
casinense^i. I, p. 248). 
Georgius. Jugement en faveur du monastère de 942, 

Subiaco. « Georgius secundicerius » juge 17 août. 
(Allodi et Levi, Regesto sublacense^ 
n^ 155). 

Jugement en faveur du même monas- 943, 15 avril, 
tère, auquel le même prend part (/A/rf., 
n^ 35). 

Vente faite au même monastère. « Geor- 944, 

gius... secundicerius sanctae sedis apos- 12 février. " 
tolicae », témoin [ibid.^ n^ 54). 

Bulle de Marin II en faveur de 944, mai. 
Tévêque de Sabine, donnée « per manum 
Gregorii... secundicerii sancte sedis apos- 
tolice » (Jaffé-Wattenbach, Regesla, 
n*» 3626). 
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Donation au nionnstèrû du S. Gre- 943^ 

^rio in Clivo Scaurt par le sénateur 1i jani 
■< Albcricus i>,en pri'sence do » Georgius 
.secundicorius » (MUtiircllî, Annales Ca- 
maldalenses, t. 1, append.,col. 43, n° IG; 
Marini, Papirî dîplomatici, o" lOO). 
Ia:u. Concession faîte par Léon, évoque de Wlle- 
Iri, k un certain " Demetrius ■> en pré- 
sente de H Léo... secuudicerius aancte 
sedis apostolice » (Stevenson, Dociimentl 
velilerni, dans VArchivio délia /!. Socielà 
romana di stnria palrla, t. XII, 1H89, 
p. 7:i, n" 1). — La date de 916 n'est 
pas absolument sûre. Il faut peut-être 
lire 915. 
■». Donation au monastère de Subiaio. 
t< Georj^us secundicerius ".témoin (AUndi 
et Levî, Hegetio su/)lacensr, n" 122). 

Donation au même monastère. " Geor- 
gius, seeundieerius sanctae sedis aposto- 
licae 11, témoin (iA(rf.,n'' 195). 

Bulle de Jean XII pour le monastère 
d'Homblièros, donnée" per manum Geor- 
^ii, secundicerii sanctae sedis apostuli- 
cae(Jaffë-\Vattenbacli, Ilet/esta, n- 3673). 

Jugement en faveur du monastère de 
Subiuco, autiuel prend part " Georjfius 
secundicerius » (,\ll«di et Levi, Regeslo 
sublacenae, n° 20). 

Concession faite par le comte " Baldui- 
nus » au monastère des SS. Pictro e 
Mnrtino, en présence de « Geor^îus... 
secundicerius judicum » (Marini, Papiri 
dîplomatici. p. 160, n" 102; Mittarclli, 
Annales Cantaldulenses, t. I, append., 
n" 2t), 

Bulle de Jean XII créant l'arclievêché 
de Ma^dcburg et de Meraeburg, donnée 12 févri< 
ic jicr manum Georgii secundicerii sauc 



952, 
24 mail 



2 janvi 



958, 



20 avril. 
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tae sedis apostolicae .) (Jaffé-Watten- 






bach, Hegeêta, n" SfiSU). 






CoDcile réuni a Rome, auquel prend 


»63, 




part i< Geoi^us secundicerius .1 (Liut- 


(i Dovembre. 




prand, Historia Ollonh, i.x). 






En décembre 96i, le secondicier 


J 




Il Georgius •> était devenu abbé de 


i 




Subiaco (AUodi et Uvi, Heffesto subla- 


1 




cense, n"« 71 et 7(1). 


1 


^M Benedictus. Jugement en faveur ilu monastère de 


mil, 2 août. 




Farfa, aucpiel prend part » Benedictus » 






(appelé par erreur « Johannes .. dans le 


J 




cours de l'acte), .- secuudicerius sanctae 


1 




apostolicae sedis » (Gior);i et Bal/aiii, 


\ 




Begesfodi Farfa, n° 492). 






Concile auquel prend part " Ik-nt-- 


IU2li, 




dictus, secundicerius sanctae apostuli- 


1 1 Jix-embrc. 




cae sedis » (Jairé-Wiitlenbach, Retjesta, 






n° 4075). 




^B Sasso. 


« Stephania >i renonce & un bien en pré- 


1060, 




sence de n SassD, secundicerius sancte 


27 mars. 




apostolice sedis « (Hartmann, Hcclesiae 






S. Mariae in Via Uta lahulariam,a" 88j. 






Jugement rendu en faveur du monas- 


lOfiO. 1 




tère de Farfa, auquel prend part « Saxo, . . 


28 avril. , 




secundicerius sanclac apostolicae sedis », 






(Giorgi et Bahani. Hegesto di Farfa, 






n" 906). 






" Saxo de Helpiza, judex judicum .., 


1061, 




prend part k l'élection d'Alexandre 11 


I'' octobre. 




(Benzo, Ad Heinricum imperatorem, II, 






3, dans les Afon. Gernt., Scriptor., t. XI, 






p. 614). Ce « Saxo .. doit être le secon- 




dicier de ce nom, 






Transaction entre les monastères de 


1073, 




Farfa et des SS. Cosma e Damiano, en 


10 décembre. J 




présence de .. Saxo secundicerius » (Giorgi 


J 




et Bahani, Regeatodi Farfa, n" 1(11,1). 


J 



loyi, 

2 jaDvia 



ll2 LlSiE bus SECOSDlClERS 

FEniiLciL's. Abandon par <• Octavianua .1 de ses fi 
revend icatinns hui- un bien apparlenaal 17 
nu monastère de P'arfa, en présence de 
■i Terrucius secundiccrius » (ibid. , n" 1 260). 
Accord entre l'abhesiie de S. Cirisco 
in Via Lata et les frères « Adelniarius •> 
et " Juhannes »,en présence de " Ferni- 
cius secundicerius .1 (Hartmann, Eccle- 
siae S. Martae in \'ia Lata tabularium, 
n' 121). 

Ce " Fernicius k devint sans duule 
primicier quelques ann(.^es plus tard ; du 
moins trouvons-nous un primicier de ce 
nom dès H07. 

Lku. — Jugement en faveur du monastère des 
SS. Cosma e Damîano, auquel prend 
part (• Léo secundicerius » (fac-similé et 
éd. G. Levi, dans les Monument't paleo- 
grafici di lioma, n" 22 ; publié aussi par 
Galletti. DH primUero, p. 295, n" 51). 

Tkudeuicis. Abandon h S, Maria in Via Lata par 

(' Paulucius )> de ses revendications sur22 9eptenil 
sur une terre, en présence de u Teoderi- 
cus... secundicherius sauctae aposlolicae 
sedis <i (Hartmann, Eccleaiae S. Manae 
in Via Lata tahularium, n" 139). 

Pktiils. Jugement en faveur du monastère de 

S. Ciritieu in Via Lata, auquel prend part 23décem1 
'■ Petrus .-jecundicenus n (orig., Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 3O0, n" 22 ; publ. par Galletti, DH 
primicero, p. 306, n° 57). 

GhEGOBius. Concession faite par l'abbé de Grutta- 
ferrata au cardinal » Ubaldus » en pré- 
sence de " Gregorius secundicerius >» [?] 
(Galletti. Del primicero, p. 310, n" .59. — 
l'edele, Tahularium S. Pra.veàis, n" 20, 
dans VArchivio délia H. Socielà romana 
distoriapalria, t, XXYHI, 1905, p. 49, 



1107,1 



1110, 



1U8, , 



1153, 
29 aoûd 
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ils 



publie le même document ; mais les sous- 
criptions sont différentes et celle de 
« Gregorius » manque). 

Jugement rendu en faveur du monas- 
tère de S. Agnese fuori le Mura, auquel 
prend part « Gregorius, secundicerius 
judex )* (Fedele, S. Maria in Monasterio, 
ddiiis VArchivio précité, t. XXIX, 1906, 
p. 205). 

Jugement en faveur du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata, auquel prend part 
« Gregorius secundicerius » (copie du 
xvii® siècle, Bibl. du Vatican, fonds de 
S. Maria in Via hsiia, Liber transumpto- 
rum^ p. 103, n® 362; publ. par Galletti, 
Del primicerOj p. 323, n®61). 
OddoJohânms Pazzi. Renonciation en faveur de 
c< Cinthius », cam'ferier du pape, par « Rai- 
nucius » et son frère « Milo », qui lui a 
été donné comme curateur par plusieurs 
juges, dont « Oddo Johannis Pazzi secun- 
dicherius » [Documenli per la storia eccle- 
siastica e civile di Roma, dans les Studi e 
documenti di storia e diritlOj t. VII, 1886, 
p. 326, n« XXXI). 
JoHAifNES Stepha5I. Abandon par « Stefanus scri- 
niarius » des revendications qu'il exerçait 
sur certains biens du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata, en présence de 
« Johannes Stefani secundicerius » forig,, 
Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via LaU,caps. 302, n* 43;. 

« Blarâis Bartholomei », donné par 
c Johannes Stephani. s^cufidic#?rius juds- 
cam >», comme tuteur â ses deux nièce^^, 
engage une mBison à " Johannes de 
Bkma * (Federici, lieyeMlo di S, Silve$lro 
de Cmpiie^ n* 68. dans ÏArchirio délia //. 



HSS, 
10 uvril. 



11(>2, 
27 murs. 



H9n, 
H janvier. 



1211, 
15 juillet. 



121», 
20 mai. 
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Società rom,di stor, pa(ria,i, XXII, 1 899, 
p. 528). 

Cession faite au monastère de S . Ciriaco 1213, 

in Via La ta par « Matheus, filius Petri 10 septembre. 
Deus-te-salvet », en présence de « Johan- 
nes Stefani, secundicerius judex » (orig., 
Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata,caps. 300, n9 17). 

Sentence arbitrale prononcée par a Jo- 1214,13 mai. 
hannes Stefani, secundicerius judex », 
et par « Crescentius a Caballo » en faveur 
du monastère de S. Ciriaco in Via La ta 
(orig., /Afrf., caps. 300, n® 18). 

Contrat passé entre Tabbesse de 1217, 

S. Ciriaco in Via Lata et « Simeon » en 31 décembre, 
présence de « Johannes Stephani, secun- 
dicerius judicum » (Galletti, Del primi- 
ccro, p. 336, n** 69). 

Copie du xui*" siècle d'un acte du 2 mai 
1202 relatant une concession faite par le 
monastère de S. Ciriaco in Via Lata. La 
copie est authentiquée par « Johannes 
Stephani, secundicerius judex » (Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 302, n« 28). 

11 faut, selon toute vraisemblance, 
identifier ce secondicier avec le « proto- 
scriniarius » que nous trouvons pendant 
les années H 95-1 207. 



• - • » 



III 



LISTE DES « ARCARII » DU SAINT-SIÈGE 



INDICATION SOMMAIRE DATES 

NOMS DBS DOCUMENTS DES DOCUMENTS 

Anastasius. Le pape Pelage I donne reçu à Tévêque 539, 

de Cingoli d une somme de 500 sous d'or 30 juillet, 
versés à « Anastasius, argentarius et 
arcarius » de Téglise romaine (Jaffë-Wat- 
tenbach, Regesta^ n^ 933). 

DiL'LiALUS (?). Inscription funéraire de Tan 568 : Avant 568. 
« Hic requiescit in pace Importuna, filia 
quondam Diuliali arcarii (?)... »(DeRossi, 
Inscript ioncs chrisCianae urbis Homae^ t.I, 
n® 1H8). Est-ce un « arcarius » du 
Saint-Siège ? 

DoMETius. Inscription relatant un don fait à Téglise vi^ siècle (?). 
S. Paolo par « Dometius,diaconus et arca- 
rius sanctae sedis apostolicae » (Galletti, 
Del primicero, p. 109. Cf. De Rossi, 
Roma solteranea, t. III, p. 321). 

Agatho PAPA. Le pape Agathon « ultra consuetu- 678. 

dinem arcarius ecclesiae romanae efïîci- 
tur », puis, « infirmitate detentus, arca- 
rium juxta consuetudinem instituit » 
{Liber pontipcalis^ éd. Duchesne, t.-I, 
p. 350; éd. Mommsen,t. I, p. 193). 

Petrcs. t( Petrus archarius » est exécuté sur 710, octobre. 
Tordre de l'empereur [ibid.^éà, Duchesne, 
t. I, p. 389 ; éd. Mommsen, t. I, p. 223). 

Adrianus. Donation ftiite en 8i3, 15 avril, au Avant le 
monastère de S. Paolo par <( Stephania 15 avril 843* 
de Demetrio », veuve d' « Adrianus, arca- 
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rius sanctae sedis » (Galletti, Del primi- 
cero, p. 66, d'après des notes de Marga- 
rini relatives à un document égaré). 
Marinus, episcopls Cerensis. Le pape Jean VIII 879, 16 août, 
recommande à Charles le Gros son 
envové, « Marinumvidelicet, venerabilem 
episcopum et arcarium sedis nostrae » 
(Jaffé-Wattenbach, Regesta, n^ 3288). 

Le pape Jean VIII écrit à Tévèque de 882. 

Naples « Athanasius » qu'il lève l'excom- 
munication lancée contre lui, à la condi- 
tion notamment qu'en présence de ses 
envoyés, u Marinus videlicet, reverendissi- 
« mus episcopus et sanctae sedis nostrae 
« arcario )),et « Sico », il s'empare des 
chefs Sarrasins et les lui envoie {ibid,, 
n« 3378). 

Marin (le futur pape Marin P*") fut 
évêque de 1 evêché suburbain de Cerve- 
teri. Voir le Liber pontificaliSj éd. Du- 
chesne, t. II, p, 224, note 1. 
Stepiianls, EPISCOPUS Nepesinus. Bulle d'Etienne VI 896, 20 août. 

pour l'église de Narbonne, donnée « per 
« manum Stephani, episcopi sanctae eccle- 
« siae Nepesinae, arcarii sanctae sedis 
« apostolieae » (Jalîé-Wattenbach, Reges- 
ta, n® 3511). — Le cumul des fonctions 

s'explique pour « Stephanus » comme 

pour « Marinus » , par ce fait que les deux 

évêchés de Nepi et de Gerveteri sont très 

voisins de Rome. 
Demetrius. Bulle de Jean X pour le monastère de 926, 

Subiaco, donnée « per manum Demetrii... 18 janvier. 

arcarii sanctae sedis apostolieae » (AUodi 

et Levi, Regesto sublacense^ n® 9 ; 

Jaffé-Wattenbach, Regesta, n° 3569). 
Stephanus. « Stephanus arcarius » est présent à 914-928. 

un acte du pape Jean X [Tabularium 

Casinense, t. I, p. 248). 
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Andréas. Jugement en faveur du monastère de 
Subiaco, auquel prend part « Andréas 
arcarius » (Allodi et Levi, Regesto subla- 
cense^ n® 155). 

Donation au monastère de S. Grego- 
rio in Clivo Scauri par le sénateur « Albe- 
ricus », en présence d' « Andréas archa- 
rius » (Mittarelli,i4/i/ia/e« CamaldulenseSy 
t. I, append., col. 43, n" 16; Marini, 
Papiri diplomatici, p. 155, n® 100). 

Bulles d'Agapet II pour l'église de 
Hamburg et le monastère de Ganders- 
heim, données « per manum Andreae, 
arcarii sanctae sedis apostolicae » (Jaffé- 
Wattenbach, Regesla, n^ 3641 et 3642). 

Donation faite au monastère de Su- 
biaco par le duc « Benedictus », en pré- 
sence d* « Andréas, archarius sanctae sedis 
apostolice » (Allodi et Levi, /?egre«^o«i/A/a- 
censcj n* 195). 

Bulle d'Agapet II pour le monastère du 
Mont Cassin, donnée <( per manum 
« Andreae... arcarii sanctae sedis aposto- 
(* licae » (Jaffé-Wattenbach, Regesta, 
n« 3671). 

Concession faite par le comte « Baldui- 
nus » au monastère des SS. Pietro e 
Martino, en présence d' « Andréas... 
archarius sanctae sedis apostolicae » (M it- 
tarelli, Annales Camaldulenaes, t. I, 
append., col. 64, n® 24; Marini, Papiri 
diplomatici^ n® 102). 

Bulle de Jean XII pour Téglise de 
Salzburg, donnée « per manum Andreae, 
arcarii sanctae sedis apostolicae » (Jaffé- 
Wattenbach, Regesta, n* 3689). 

Bulle de Jean XII pour le monastère 
de Beura, donnée par le même (ibid., 
n«3694). 



942, 17 août, 



945, 
14 janvier. 



948, 
2 janvier. 



952,24 mai 



955, 
16 octobre. 



961, 
20 avrU. 



962, 
7 février. 



963, 
25 avril. 



H t18 UHTF: DKS .. AnCARII .. 


H 


^^K Concile réuni à Rome, !iu([uel prend 


963^^^| 


^^M part " Andréas arcarius » ( Liiitprand, Ifixt. 


novemb^^^H 


^^B Ollonis, chap. ix). 


^^^H 


^^H Léo. Jugemeat en fuveiir du monastère de Subiaco, 


»ti6. ^^1 


^^M auquel prend part « l.,eQ. arcarius sancle 


juiU^^H 


^^R scdis apostoiice •> (Allodiet Levi, /iej/pï/o 


^^^^ 


^H atiUacense, n" 118). 


1 


^^^1 Donation faite au monastère de Suhiaco 


97!1, 28 mai. 1 


^^H par le duc « Demctrius »,en présence de 


^^J 


^^V ti Léo, arcarius sanctae sedis apostoiice i> 


^^^M 


^B {IbU.. n' M15). 


^^^H 


^^m Jugement en faveur du monastère de 


961, ^^M 


^^H s. Ciriaco in Via Lata, auquel prend part 


sept.-oo^^l 


^^H « Léo... arcarius (mit. astani) sanctae apos- 


^^^H 


^^M tolicae sedis •> (Hartmann, Ecclesiae 


^^^H 


^H S.Mariae in Via l.ata (aiu/arium, n-lO»). 


^^H 


^^H Jugement en faveur du monastère de 


983, avri^^H 


^H Subiaco, auquel prend part « Leo...arca- 


j^^H 


^^^ rius sanctae ajMistolice sedis » (AUodi et 


^^^H 


^H Levi, Begeslo aablacense, a" iKo; JalTé- 


^^^H 


^H Wattenbach, fie;/es(a. n" 3817). 


^^^H 


^H L'abbé de Subiaco concède une terre à 


984, ^H 


^^H i< Léo... arcarius sancte sedis apostoiice " 1 


l^septembi^^H 


^^M et il «a femme (AUodi et Levi, liegeslo 


^^^H 


^^M sahtacenac, n**81). 


^^^1 


^^H Jugement en faveur du monastère de 998, 9 avp^^^^l 


^H Farfa, auquel prend part » Léo, archa- 


^^H 


^^H rius sanctae apostolicae sedis » (Giorgî et 


^^^1 


^H Ralzani, Regesto ili Farfa, n- 426; Mon. 


^^Tj 


^H Germ.. Diphm., t. H, p. 699, n» 278). 


] 


^^m •■ Leo.arcariussancte sedisapostolice'i. 


998, 13 août. j 


^^H est un des exécuteurs testamentaires d'un 


^^^H 


^^M certain « Stephanus •> (Mittarelli, Annalct 


^^^1 


^H Camal>lulciuca,l. IV, append. II, co1.606, 


^^^1 


H 


^^H 


^^H Jugement en faveur du monastère de 


999, ^H 


^^H Farfa, auquel assiste " Léo... archarius 


2 décembc^^^H 


^^H sanctae apostolicae scdis » (Giorgi et Bal- 


^^H 


^H zani, Regesto dt Farfa, n' 437). 


J 
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Albints(?). Vente faite le 7 juillet 1012 au mona- 
stère de Farfa par « Theodoranda », veuve 
de feu « Albinus », « dudum arcarius » 
{ibid., no 656). 
Georgius. Jugement en faveur du monastère de 
Farfa, auquel prend part « Georgius 
arcarius » {ibid.y n® 616). 

Autre jugement en faveur du même 
monastère, auquel prend part « Georgius, 
arcarius sanctae apostolicae sedis )> [ibid.y 
n» 657). 

Autre jugement en faveur du même 
monastère, auquel le même prend part 
{ibid., n«658). 

Autre jugement en faveur du même 
monastère, auquel le même prend part 
(îAirf., no492). 



Echange conclu entre les prêtres de 
S. Eustachio et les moines de Farfa, en 
présence de « Georgius... arcarius sanctae 
apostolicae sedis » [ibid,^ n® 506). 

Jugement en faveur du monastère de 
Farfa, auquel prend part « Georgius... 
arcarius sanctae apostolicae sedis » [ibid. , 
n« 504). 
Crescentius. Procès engagé par un certain « Farul- 
fus», que « Crescentius... arcarius sanc- 
tae apostolice sedis )), a donné comme 
tuteur à « Johannes » et « Tuta » (Hart- 
mann, Ecclesiae S. Mar'me in Via Lata 
tabularium, n® 85). 

Cession faite au monastère de Farfa de 
quelques biens sis à « Arci », en pré- 
sence de « Crescentius... arcarius sanctae 
apostolicae sedis » (Giorgi et Balzan i, 
Regesto di Farfa, n« 903). 

Abandon d^une vigne fait au monastère 
de S. Ciriaco in Via Lata, en présence de 
« Crescentius arcarius » (Hartmann, 



Avant 101 2. 



1011, 
l**" juin. 

1011, 
Il décembre. 



1012, 
27 mars. 

1014, 
2 août. 

1017, 
23 janvier. 



1017, 
20 août. 



1057, 
20 octobre. 



105», 
20 juin. 



105», 
9 décembre. 



t20 
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Ecclesiae S. Mariae in Via Laia tabula- 
rium^ n° 87). 

Renonciation par « Stephania », veuve 
de r « arcarius » « Georgius » , k un bien 
illégalement acquis, faite en présence de 
« Crescentius arcarius » (lA/d., n®88). 

Jugement rendu en faveur du monas- 
tère de Farfa, auquel prend part « Cres- 
centius... arcarius sanctae apostolicae 
sedis » (Giorgi et Balzani, Regesto di 
Farfa, n« 906). 

Renonciation au château d' « Arci » 
par « Theodora » et ses fils, du consente- 
ment du curateur qui a été donné à Tun 
d'eux par « Crescentius, arcarius sanctae 
apostolicae sedis », lequel assiste à l'acte 
[ibid., n«905). 

Cencius. (( Frago » et « Guideramus », institués 
curateurs de « Berlengirius » par « Cen- 
cius arcarius » , engagent quelques vignes 
à Tabbesse de S. Maria in Campo Marzo 
(Galletti, Del primicero, p. 371). 

Le préfet « Cencius » et « Cencius, 
judex arcarius, » accordent à « Belizo » 
la « venia aetatis » (Fedele, Carte del 
monastero dei SS. Cosnia e DamianOy 
n® 72, dans VArchivio délia H. Società 
rom. di storia patria, t. XXII, 1899, 
p. 399). 

NicoLAUS. Cession faite au monastère de S. Gregb- 
rio in Clivo Scawri par « Grisottus »,qui a 
été donné comme curateur à sa sœur « Ste- 
fania » par « Nicolaus, archarius judex 
sacri Lateranensis palatii » (Mittarelli, 
Annales Camaldulenscs, t. III, append., 
col. 337, n« 224). 

Gregorius de PRiMiCKRio. « Azo »,abbé de S. Paolo, 
au concile de Latran (avril H39), en 
présence du pape Innocent (II) et de 



1060, 
27 mars. 



1060, 
28 avra. 



1061, 
20 avril. 



1071, 
25 février. 



1072, 
25 juillet 



1131, 
1®** novembre. 



1139, avril. 
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H48, 
29 mars. 



Ho4, 
30 mai. 



H55, 
22 février. 



« Gregorius arcarius )> , réclame des biens 
qui avaient été soustraits à son monastère 
(Galletti, Capena^ municipio de Romani y 
p. 65, n« 3). 

Jugement en faveur du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata, auquel prend part 
« Gregorius, arcarius judex » (copie faite 
pour Galletti, Bibl. du Vatican, ms. Vat. 
lat. 8019S fol. 28-30). 

Jugement en faveur du monastère de 
Camaldoli, auquel prend part « Gregorius 
de primicerio, archarius » (Pflugk-Hart- 
tung, Acla pontificum romanorum ine- 
dita, t. III, n« M5 ; Jaffé-Wattenbach, 
Regesta, n«99H). 

Vente faite par « Bonus », en présence 
de « Gregorius de primicerio, archarius 
judex » (Fedele, Tabularium S, Mariae 
Novae, n" 71, dans YArchivio délia 
R, Società roni. di sior. patria, t. XXV, 
1902, p. 190). 

Jugement en faveur du monastère de 
S. Agnese fuori le Mura, auquel prend 
part « Gregorius de primicerio, archarius 
judex » (Fedele, S, Maria in Monasterio, 
dans le même Archivio, t. XXIX, 1906, 
p. 205). 

Jugement en faveur du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata, auquel prend part 
« Gregorius primicerii, arcarius » (Galletti, 
Del primiceroj p. 323, n® 61). 

« Petrus Petrucii » renonce à ses droits 
sur une terre, en présence de « Grego- 2 novembre, 
nus de primicerio, arcarius » (Fedele, 
Tabalarium S. Mariae Novae, n" 92, dans 
YArchivio délia R. Società roni. di stor, 
patria.i. XXVI, 1903, p. 31 j. 

« Oddolina, » donnée comme tutrice k 1166, 

ses fils par « Gregorius de primicerio, 31 janvier. 



1155, 
10 avril. 



1162, 
27 mars. 



1164, 
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1193, 
3 juillet. 



arcarius judex », vend une vi^e (Fedele, 
Tabul. S, Mariae Novae, n® 93, lA/rf., 
p. 32). 
JoHANNES Sassonis. Les fils de « Petrus Arcionis », 1176, 3 mars, 
avec le curateur qui leur a été donné par 
« Johannes Saxonis,archarius », restituent 
un domaine à Téglise S. Maria Maggiore 
(Ferri, Ae carte delV archivio LiberianOj 
n® 21, dans le même Archivio^ t. XXVII, 
1904, p. 448). 

Jugement rendu en faveur du monastère 1 1 85, l'^'mai^ 
de S. Ciriaco in Via Lata, auquel prend 
part « Johannes Sassonis, arcarius » (orig., 
Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, caps. 306, n** 13, anc. 2, et n® 14, 
anc. 450). 

« Johannes Nicolai », curateur dN< Oddo, 
filius dudum Oddoni Pétri Latronis », en 
vertu d'une décision de « Johannes 
Saxonis, archarius », renonce à divers 
biens en faveur du pape, représenté par 
le camérier « Cencius » (orig.. Archives 
du Vatican, fonds du Château Saint- 
Ange, arm. XIII, caps. 3, n® 2). 

Renonciation en faveur de « Cinthius » , 
camérier du pape, par « Rainucius » et 
son frère « Milo », qui lui a été donné 
comme curateur par « Johannes Sassonis, 
archarius » [Docu menti per la storia eccle- 
siastica e civile di ftoma, dans les Studi 
e docu menti di storia e diritto, t. VII, 
1886, p. 326, n** .31 ; Liber censuum, 
éd. Fabre, t. I, p. 431, n<> 178). 

Décharge d'une créance donnée au 
camérier pontifical « Cinthius », en pré- 
sence du juge « Johannes Sassonis, archa- 
rius » [Liber censuum, éd. Fabre, t. I, 
p. 438, no 183). 



1195, 
11 janvier. 



1195, 
|er février. 
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Déchaîne d'une créance donnée au 
même par « Petrus » au nom de ses 
neveux dont il a été institué curateur par 
le même « archarius » (iAirf., p. 433, 
n* 180, et p. 435, no 181). 

Décharge d'une créance donnée au 
même par les filles de « Cencius Roma- 
nus de Papa », d'accord avec le curateur 
qui leur a été attribué par le même 
« archarius )>(//>/(/., p. 436, n" 182). 

Vente faite à « Crescentius » par 
« Romana » , veuve de « Laurentius » , et 
par son fils « Petrus », d'accord avec 
« Ângelus Bardella », oncle dudit 
« Petrus », qui lui a été donné comme 
curateur par « Johannes Sassonis, archa- 
rius judex », lequel assiste à l'acte (orig., 
Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, caps. 309, n** 7, anc. 1 et 11). 



1193, 
7 février. 



1195, 
25 février. 



1197, 
27 janvier. 



IV 



LISTE DES « PREMIERS DÉFENSEURS » 

DU SAINT-SIÈGE. 



NOMS 



INDICATION SOMMAIRE 
DBS DOCUMENTS 



DATES 
DBS DOCUMENTS 



710, 
5 octobre, 



BoNïFACius. Grégoire le Grand informe « Bonifa- 598, mars 
cius, primus defensor », qu'il crée sept 
défenseurs régionaux (Jaflfé-Wattenbach, 
Regesla, nM503). 

Grégoire le Grand parle, en juillet 603, 
d'un diacre qui avait été « primus omnium 
defensorum » et qui est certainement 
« Bonifacius » {ibid.^ n® 1906). On a, en 
outre, des raisons de croire que ce der- 
nier devint pape sous le nom de Boni- 
face III. 

JoHANNES. « Johannes, defensorum primus », accom- 
pagne le pape Constantin I*"" auprès de 
l'empereur {Liber pontificalis^ éd. Du- 
chesne, t. I, p. 389; éd. Mommsen, t. I, 
p. 222). 

Theodotus. Fresque, à l'église S. Maria Antica, 
représentant, d'une part, le pape Zacharie, 
encore vivant (741-752), et, d'autre part, 
« Theodotus, primicerio defensorum » 
(Rushforth, The church of S. Maria 
Antiqua^ dans les Papers of ihe british 
»cAoo/a^/?ome,t. 1,1902, p. 43;Cb. Huel- 
sen. Le forum romain^ trad. Carcopino, 
p.l86). 

Petrus. Le pape Paul I®** recommande au roi Pépin 
son envoyé « Petrus, primus defensor 



741-752. 



761-766. 
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761-71)6. 



701-766. 



767. 



sanctae nostrae ccclesîae " {Mon. Germ., 
Ephtol., i. ni. p. 338 ; Jaffé-Watten- 
bach, liegetta, n" 23o9). 

Lettre du pape Paul I", en râpoose à 
une lettre du roi Pépin, qui lui avait êt»^ 
remise pur " Petrus, primus defenaor " 
(Mon. Germ.. Epislol., t. III. p. Ul ; 
JalTé-Wattenhach, Regesla, n° 2361). 

Lettre du même, en réponse à une 
lettre de Charles et Carloman, transmi.se 
par le même '< Petrus, primus defensor " 
(.Won. Germ., EpUfoL. t. 111, p, VyiS ; 
Jaffé-Wattenbach, Hegesla, n" 2362;. 

Le pape Paul I"' recommande au roi 
Pépin son envoyé « Petrus, primus defen- 
sop >i de l'église romaine [Mon. Germ., 
EpiatoL, t. 111, p. 537 ; JafTé-Watten- 
bach, liegesla, a" 2373). 

A^ASTAStL'S. " Anastnsius, primus def en sor », est, 771, mars- 
après la mort du primicier " Christopho- 21 janv. 772. 
rus » et du secondicier <• Sereins •> (771, 
mars), envoyé par le pape Ktienne III 
(août 768-2i janvier 772) en ambassade 
auprès du roi Didier [Liber ponli/icalis, 
éd. Duchesne, t. I, p. i87). 

Il Anastasius, primus de feus or u m n, est 
envoyé au roi Didier par le pape Ha- 
drien 1" (ihid.. p. i93). 

tERGius. Bulle du pape Formose pour le monus- 

lère de Saiiit-TIieudère de Vienne, donnée 2.^ novembre. 
" per maiium Scrgii, primicerii defensoris 
sanctae sedis apostolicae .. (JalTé-Watten- 
bach, liegesla, n" 3i7i). 

kKASTASitis. Bulle de Benoît IV pour le monastère 'JDl, 18 mai. 
de Fulda, donnée ■- per nianum Anaatasii, 
•I primicerii defensoi-um sanctae sedis 
" apostolicae ■• [ihid., n" 3329). 

ÏTePHA>UH. Bulle de Serge III pour le monastère 908, 18 mai, 
de Vézelay, donnée " per manum Ste- 



772. 



891, 



126 
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phani, primicerii defeiisoris sanctae sedis 
apostolicae » [Ibid., n" 35i2), 

BuUu du même pour Téglise de Vienne, 
donnée « per manum Stephani, primicerii 
defensorum sanctae sedis aposlolicae •> 
[ibid., ii°35ii). 

Il Slephanus.priniicerius defensorum -., 
assiste h un acte du pape Jeaii \ [Taliu- 
larium Casinense, t. I, p. 218). 

Bulle de Marin II pour le monastère 
S. Vicenzo du Vollurno, donnée n per 
" manum Sti'phanî, primicerii defensorum 
u summae apostoliefte sedîs » (Jafi'i''-\Val~ 
tenbacli, Uefffsla, n" 362^)). 
SERGitR. Concile réuni à Rome, auquel prend part 
c< Sergius primicerius defensorum» (Liut- 
prand, Hisl. Otfonh. thap. [x). 
Gregorils. Jugement eu faveur du monastère de 
Farfa, auquel prend part « Gregorius... 
primicerius defensorum ■> (Giorgi et Bal- 
zani, Retjesto di Far fa, n" 426; Mon. 
Oerm., Diplom., t. II, p. 699, n" 278). 

Jugement en faveur du même monas- 
tère, auquel prend part » Gregorius, pri- 
micerius defensorun» " (Giorgi et Balzanî, 
Fegesto di Farfn, n" 616). 

Jugement en faveur du même monas- 
tère, auquel le même prend part {ibid., 
n" 6S7). 

Jugement eu faveur du même monas- 
tère, auquel le même prend part {ibid., 
n' 6S8). 

Jugement en faveur du même monas- 
tère, auquel le même prend part (ibid., 
n" 492). 
Petbis. <i Petrus, primus defensor », assiste & un 
concile réuni au Latran (Jaiîé-Watten- 
bcich, ftef/esla, n" 4075). 



908, 18 juin. 

9U-92S. 
9ii. mars. 



4 



6 novembre. 
998, 9 avril. 



ion, 

1 i décembre. 



10(2, 
27 mars, 



lOU, 
2 août. 



1026. 
1 4 décembre. 



i 

•e. 

I 

1 



1 


■ LISTR DES l'HB^IIKItS Dr:FKNSE:LKS 


^H 




'< Stephania » renonco à un bien, en 


^H 




présence de <- Petrus. primus defensor » 


^H 




(Hartmann, Ecclesiac S. Mariaf in Via 


^^1 




Lala labalarium, »" 88). 


^^1 




Jugement en faveur du monastère de 


^H 




Farfa. auquel prend part .< Petrus.., pri- 


^H 




mus defensor ■> (Gioryiel Bal/ani,/ye*/cs(o 


^^H 




di Farfa, n- 906). 


^^1 




■■ Frago " et " Guideramus ». înalitués 


^H 




curateurs de ■• Berlengirius •■ par <■ Petrus, 


25 février. ,^M 




primus defensor sacri palatii », engagent 


^H 




quelques vignes h l'abbesse de S. Maria 


^^Ê 




in Campo Marzo (Galletti, Del prinùcero, 


^H 




p. 371). 


^^H 


Léo. 


Les deux frères « Cencius >■ et " Stephanus >■ 
restituent au monastère de S. Paolo, en 
présence du pape Pascal (II) et de « Léo, 
primus defensor ". des cliflleaux qui 
avaient été usurpés par leur père (Gal- 
letti, Capena, munieipio de Romani, 
p. 59, n" 1). 


^H 


jGuiTTO. Sentence prononcée par ■< Guilto, primus 


^B 




defensor judex, » et d'autres juges en 


^H 




faveur do l'évêque d'Arezïo (Jaffé-Wal- 


^^H 




tenbach, fter/esia, n" 7210). 


^^1 




Vente faite par " Octavianus Ovicio- 


^B 




nis .) et (i Ovicio de Teubaldo >.. institués n 


septembre. ^^H 




tuteurs de la lille de ■• Gregorius " par 


^^1 




" Guitto, primus defensor judex sacri 


^^H 




palatii " (Fedele, Tabalarium S. Mariae 


^^1 




Novae, a" 45, dans VArchivio délia 


^^H 




R. Socielà rom.diâforiapalria,t. XXIV, 


^^1 




1901, p. 180). 


^H 




« Grisottusde Ingizzo » renonce à ses 


^H 




revendicatinns sur la terre c Campî 


^H 




Menili'>,en présence de " Guitto, primus 


^H 




defensor judex » (orig., Bibl. du Vatican, 


^^1 




fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 306, 


^H 




n" 5, anc. 3). 


1 


k 




1 



i28 LiStE i)£Si PREMIERS DÉFENSEtJilâ 

RoBÉRTUS. « Azo », abbé de S. Paolo fuorile Mura, 1139, avril, 
au concile de Latran (avril 1139), en 
présence du pape Innocent (II) et de 
« Robertus, primus defensor », réclame 
des biens qui avaient été soustraits à 
son monastère (Galletti, Capena, muni- 
cipio de Romani y p. 65, n** 3). 

Sentence confirmée par les conseillers 1150, 

de Rome, sur le conseil de « Robertus, 15 juillet, 
primus defensor judex » (orig., Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 305, n« 22; publ. par Galletti, Del 
primicerOy p. 306, n** 57). 

Location consentie au pape Eugène III 1153,29 mai. 
en présence de « R., primus defensor » 
{Liber censuum^ éd. Fabre, t. I, p. 380, 
n^ 81). 

Concession faite par Tabbé de Grotta- 1153, 

ferrata au cardinal « Ubaldus » en pré- 29 août, 
sence de « Robertus, primus defensorum 
judex » [?] (Galletti, Del primicero^p. 310, 
n® 59. — Fedele, Tabularium S, PraxC' 
rf/s, n® 26, dans YArchivio délia R. Soc, 
rom, di storia pairia, t. XXVIII, 1905, 
p. 49, publie le même document, mais 
les souscriptions sont différentes, et celle 
de « Robertus » manque). 

Cession faite d'une propriété à « Rober- 1153, 

tus, primus defensor judex », par « Jo- 12 décembre, 
hannes Rainerii » (orig., Bibl. du Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 315, 
n® 6, anc. 191 ; publ. par Galletti, /)c//>ri- 
micerOy p. 312). 

Jugement en faveur de Téglise S. Pras- 1160, 

sede, auquel prend part « Robertus, pri- 23 janvier, 
mus defensor » (Fedele, Tabularium S. 
PraxediSy n**28, dans YArchivio délia R. 
Società rom, di star, pairia, t. XXVIII, 
1905, p. 53). 
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Location consentie au prêtre « Bene- 
dictus » par Tabbesse de S. Ciriaco in 
Via Lata en présence de « Robbertus, pri- 
mus defensor » (orig., Bibl. du Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 3H, 
n^ 12, anc. 360; publ. par Galletti, Del 
primicero^ p. 319). 

Cession faite par « Grisottus de Ingiz- 
zello » au monastère de S. Ciriaco in Via 
Lata en présence de « Robbertus, primus, 
defensor judex » (Galletti, Delprimicero^ 
p. 322). 

Jugement en faveur du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata, auquel prend part 
« Robertus, primus defensor » (copie du 
XVII* s., Bibl. du Vatican, fonds de 
S. Maria in Via Lata, Liber transumplo- 
rum, p. 103, n® 362; publ. par Galletti, 
Del primicero, p. 323, n® 61). 

Renonciation en faveur du monastère 
de S. Ciriaco in Via Lata par « Grisottus 
Grisotty » en présence de « Robbertus, 
primus defensor judex » (orig., Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 306, n®ll, anc. 7). 

Jugement en faveur de « Tebaldus 
Oddonis Lotharii », auquel prend part 
« Robertus, primus defensor » (Fedele, 
Tabularium S. Praxedis^ n** 31, dans 
VArchivio délia R, Società rom. di stor, 
patria, t. XXVIII, 1905, p. .^,7). 
TuLLius. Jugement en faveur du monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata, auquel prend part 
« Tullius, primus defensor » (orig., Bibl. 
du Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 306, n^'lS, anc. 2, et n*» 1 1, anc. 450). 

Jugement en faveur du même monas- 
tère, auquel le même prend part (orig., 
Jibid., caps. 306, n** 12, anc. 5j. 

L. Halphett. — L administration de Home au moyen âge. 



1161, 
Il juillet. 



1162, 
19 janvier. 



1162, 
27 mars. 



1162, 19 mai. 



1163, 
1i octobre. 



1185, 1" mai 



1185, 11 mai. 



9 
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Vente faite par « Blasius Johannis Vil- 1185, 

lani » en présence de « TuUius, primus 10 novembre, 
defensor judex » (Fedele, Tabularium 
S, Mariae Sovae^ n" 123, dans VArchivio 
délia /?. Societâ rom. di slor. patria^ • 

t. XXVI, 1903, p. 74). 

Vente faite par « Ugolinus » en pré- 1187. 

sence de « Tullius, primus defensor judex » 
(Fedele, Tabularium S. Mariae Novae^ 
n® 126, loc, cit,y p. 76). 

Renonciation par les fils de « Jobannes 1195, 

Jovaci » à leurs revendications en pré- 12 août, 
sence de « Tullius, primus defensor » 
( Schia pareil i, Cartario di S, Pietro in 
Vaticano, n**81, dans le même Archivio^ 
t. XXV, 1902, p. 330). 



V 



LISTE DES NOMENCLATKURS DU SAINT-SIKCÎK 



INDICATION SOMMAIHE hATKH 

NOMS DKS DOcrMKNTS i»Ks i»oc:i;ments 

SisiKNiLS. « Sisinnius nomencolutor » accomp.i^ne 710, 

le pape Constantin I*^ auprès de I*empc- 3 octobre, 
reur [Liber poniificalis, éd. Duchesne, 
t. I, p. 389 ; éd. Mommsen, t. I, p. 22*i). 

Grbgorius. w Gregorius, notarius regionarius et 7i5, 

numenculator », introduit des témoins u 2r>-27oct. 
un concile tenu au I^ttran (Mon, (ierm,^ 
Concilia^ t. II, n* 5). 

Serguts. « Sergius, secundicerius et nomenculator »* , 7ft8, iioùt. 
«si envoyé aux r(»is fnmcs [>ar le pa[H^ 
Etienne III [Liber ponii/iratin^ éd. Du- 
chesne, t. I, p. 473 i. 

Etienne III le fait aveugler 'Voir la 771, mars. 
liste des secondiciers . 

Theodorcs. Accord entre le monasti're de Karfa <'t HI3, mai, 
« Maunis ", sur l'intervention. notamm«'nt, 
de «< Theodorus numinculator n (iiorgi td 
BaliBui. /ieffesiofJi Far fa. n" lîlîl . 

« Theodorus nomenclator n fM i-nvové H\tp. 

parle pape k Temjiereur Ann, KinUanli^ v^'rn juill/îl, 
ann. 815:. 

Bulle d'Etienne IV i^/ur le itumsi^UT*' H17. avant li* 
de Farfa. donnée - ji^rr manuH Tl^'/Klori. 2^% j^nvii^r 
nonienctilatorissanH^ie v;di% nfpftsUtVwit*'. » 
(Giorgi et Balzaoi. li^fj, fH FnrfH. %%"l'l%'. 
Jaffé-Wattenijach. //^y^A/;s. ij^^Till , 

Bulle diÇr V^stf^X V' y^mt I" m^tftfr ïwpu^% HM 

tète, donn^ par \fr rn^rn^' (tiot^i "t \U\ 1"' U'*/fU'f 
zani. h^^j0^to di l-^rf^ h'- 22^* Uft*' 



■ z 







] 


132 


LISTF. DKS N01IE.\CI.ArKLBS 






•< Tlieodorus nomcnclalor .• est envoyé 


817. février. 




en ambassade d Louis le Pieux |>ar le pape 






(.Unalci Einkanli. ami. 817). 




Léo.— 


"Léo nomenclatnr ■■, envo_vé du pape, est 821,1" mai. 1 




revu par l'empereur à Novon [Annatea \ 




EinhariJi, uan. 821). 






I^uis le Pieux appiend le supplice de 


823, mai. ' 




t. Léo nomenclator .., gendre du prinû- 






cier .. Theodorus " (ibid., j.nn. 823). 


1 


TiieopHi 


.ACTi's. 1' TheiililftctuK nomenclator ■•, 
envoyé du pape, est revu par l'empereur à 
InKelheim {ihtd., ann. 82fi). 


82C. juin. 1 




Le même est encore rci,-u fi Ingellieim 


828.juin. 




par l'empereur (ifjiU., ann. 828). 






■lu^emeni en faveur du monastère de 


829,janvier. 




Farfa, auquel prend part « Theophilactus 






nominculator "(Giorgiet Ualitani, Hegcsfo 






iH Farfa, n- 270). 






Ce personnaj;e fut le père du nomen- 






cluteur " Gregorius ■• (voir ci-dessous). 




Bkheuictis {?). Donation faite en présence de 813, l"> axTil. 




>' Benedietus nomenculator ■. (Galletti, 






Del priinicero. p. (Kl, d'après des notes 


J 




reliitives à un ducunienl éjfai-é de son 


i 




temps [?|). 


1 


GnEtioni 


js. Le pape Jean Vlll excommunie " Rtii- 


«73, vers 1 




naldus .., évêque i. Castri Felicitatis ■•. 


septembre. 




accusé en présence de " Gi-egorius... 






" nomenclator, mis-sus et apocrisiarius 






" sanctae sedis nostrae •> (Jaffé-Watten- 






l)ach, ncgeala. n" 3«l.'î). 






Bulle de Jean VIII pour le monastère 


87S, 




deFulda, donnée par » Gregorius nomen- 


3 octobre. | 




1- clator, misKus et apocrisiarius sanctae 






" .fcdis apostolicae - {îhiiJ., n° 3020). 






I^ pape Jean VIII menace d'excom- 


<7C, laavrU. 




munication Il Gregorius nomenculator », 






tils de " Theophylactus quondnm nomen- 


1 


^ 


culator » [ibid., t, I, p. 388,ii»30H). 


i 



LIKTK 0K8 .\OSIKHCLATKntR 


133 




Bulle .i'Haclri.'n 111 pour le mon.-ist*r» 883, n«vril, 




de S. Sisto de Plaisance donnée .. per ma- 






« num Gp«^rii nomenclatoris, niissi et 






.. apocrisiarii sanctae sedis npostolicae ■> 






(ibid., u'UOt). 






STKPHiNts. Bulle de Formose pour le moiiasli-re 


8!).1, 




de Sainl-Uenis, donuée ■ per niaïunii 


l.'iuclulin-. 




« Stephani, uomenculatorts sanctiie sedis 






.■ aposUilicae » \ibid.. n":H!17). 






Bulle de Romain pour l't'jrlise d'Elu.-. 


8!t7, 




donnée" per manum Stepfinni. nomencii- 


irioclc.l.iv. 




laloris sancloe sedis apostolicae " (i/iitl.. 






a- XïlSl. 






LEO.-BuUede Jean XIl pour l'archevêque de 


)).17, 




Trêves, donnée •< jwr manum Leoiii», 


8J!invier. 




nomenculatoris sanctae sedis apostolicae •> 






{ibid., n-afi82). 






Stephakus. Concile réuni à Rome, nuquel aHsi»to 


9B3, 




» Stephiinus nminïculalor ■• (Liiitpnuid, 


Il novembre. 




^H Higt. Oitnnis, ch. ix). 






^^B Bulle de Benoit VII pour le monnst^n- 


i(77, :tll niMi, 




^^B du Mool-Cassin. donnée " per manuiri 






^^M X Stephani, nomenclatoris sanctae sedi» 






^H >' apostolicae ■> ^JalTé-Wiittenhiicli. /fc/co- 






^B fa, n' 3731). 






^B Leo. — Vente faite par» I-eo de Primiceriu» .. i-n 


août «87- 




^H présence de r. Léo... nomrnclittor wint-te 


iioilt M8H. 




^^1 apostolice sedîs .. fMonaci, Heijento tli S. 






^^H Aleagio aW .Uvn/ino, n' i. danit VArchivio 






^^1 délia B. Socielâ mm. tli ntnr. palria, 






^H t. XXVII. t»Oi. p. 370;. 






^^H Jugement en faveur du ni'mutiUre de 


\S\y.\. Hjuill.-t. 




^^B Subiaco, auquel prend pari " Vjfu nomen- 






^H cuLilor - I AIMi et I^vi, /?••//<<•/•) àuliln- 






^^1 r^nje. d* 7ft;. 






^^K CHEMX.XTICB. Jugement en faveur du nvmiuAH^ do 


\\\K.%i»,t\. 




^^B FaHa. auquel prend part - Cre<ic*;iitiui«.w 






^H MmÎDcaUlor «anctw u^wUAu^e M-din » 






^^^^ fGiofgi *1 IlaiMni, Reg. dî Furfa^tf Wi). 
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« Crescentius nomenclator » assiste à 1026, lidéc. 
un concile réuni au Latran (Jaffé-Watten- 
bach, Regesta, n^ 4075). 

Les frères « Remorictus » et « Conte », 1034, 

ce dernier avec le curateur qui lui a été 22 novembre, 
donné par « Crescentius... nomenclator 
sancte apostolice sedis » , ^et en présence 
de celui-ci, renoncent à des revendications 
(Hartmann, Ecclesiae S, Mariae in Via 
I^ita tahularium, n® 63). 

Concession faite au primicier « Bene- 1038, 

dictus » par le juge « Gregorius » en pré- 16 février, 
sence de « Crescentius... nomenculator 
sancte apostolice sedis » (Fedele, Tabula- 
riuni .S. Mariae Xovae, n" 9, dans VAr- 
chivio délia /?. Società rom, di storia 
patria, t. XXllI, 1900, p. 202). 

Leo. — Les deux frères « Cencius » et « Stepha- 1099-1118. 
nus », ce dernier avec le curateur qui lui 
a été donné par « Leo, nomenculator judex 
sacri palatii », restituent au monastère de 
S. Paolo fuori le Mura, en présence du 
pape Pascal (II), des châteaux que leur 
père avait usurpés (Galletti, Capena, 
municipio de Romani, p. 59, n** I). 

Henricl's. (( Azo », âbbé de S. Paolo fuori le Mura, 1139,, avril, 
au concile de Latran (avril 1139), en 
présence du pape Innocent (H) et de 
« llenricus nomenculator », réclame 
des biens qui avaient été soustraits à 
son monastère (Galletti, Capena^ muni- 
cipio de' Romani j p. 65, n** 3). 

Matheus. Jugement en faveur du monastère de S. 1185,11 mai. 
Ciriaco in Via Lata, auquel prend part 
« Matheus numenculator » (orig., Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 306, n® 12, anc. 5). 
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noms des documents dbs documents 

GreTiORIOS. Le futur pape Grégoire II fut nommé 687-701. 

sous-diacre et « saccellarius » au temps du 

pape Serge I*** (Liber pontificalis^ éd. Du- 

chesne, t. I,p. 396). 
CosMAS. « Cosmas saccellarius » accompagne le 710, 

pape Constantin I^** se rendant auprès de 5 octobre. 

Tempereur (lA/V/., p, 389; éd. Mommsen, 

p. 222). 
Theophanius. « Theophanius, notarius regionarius 7i5, 

et sacellarius ), donne lecture d'une pièce 26 octobre. 

à la deuxième séance du deuxième con- 
cile de Latran (Mon. Germ., Concilia, 

t. II, p. 41, n« 5). 
JoHAifN'ES. Le pape Etienne II recommande au roi 757, 

Pépin u Johannem regionarium nostrum- mars- avril. 

que sacellarium »> fJafTé-Wattenbach, 

Regesla^ n<» 2335;. 
Sergius. « Sei^us sacellarius »>, fils du primicier 768, avril. 

« Christophorus »» , se sauve avec wm père 

à la cour lombarde (Lilper ponli/icalis, 

éd. Duchesne, t. I, p. 469 >. 

Il était secondicier et nonienclat<*ur 

dès le mois d'août suivant 'il/uL, p. 473;. 
STePHA>us. Le pape IL'idrien I*"' envoie k l)idicr, 772, fi'vri<*r. 

roi des Lrimbards, " Stephanum, noLiriuni 

regionarium et s;ic<'llariuni » f/Jher /H^nii- 

ficmlis, éd. Duchesm*, t. L p. i87 ; 

Jaffé-Wattenliach, /ie^/enla, n" 'IVH;. 
A la fin de Tann*'**' 775, " St^'phanus n 

est dit ' dudum s;icccllarius » JafTé- 
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Wattenbach, liegesta^ n* 2419, et aussi 

n^ 2436). 
Gkegorics. Le pape Hadrien l^^ envoie à Didier, 772, après 

roi des Lombards, « Gregorium, saccella- avril. 

riuni suum » (Liber ponti/icalisy éd. Du- 

chesne, t. I, p. 491 ; JafTé-Wattenbach, 

ttef/csia, n« 2398). 

Le pape Hadrien I" envoie « Grego- 775, 

rium saccellarium » en mission à Ravenne novembre. 

(Jaffé-Wattenbach, Regcsta, n« 2416). 
Stephanus. « Stephanus saccellarius » assiste le 781, 

pape Hadrien I*"" dans l'examen d'un diffë- mai-juin. 

rend survenu au monastère de S. Vicenzo 

du Vollurno [ibid., n« 2431 ). 
Campilus. « Campulus saccellarius » prend part à 799, depuisle 

la conjuration contre Léon 111 [Liber pon- 25 avril. 

li/icalis, éd. Duchesne, t. 11, p. 4 et suiv. 

Cf. Duchesne, Les premiers temps de 

Vélat pontifical, 2*^éd., p. 172-174). 

11 est jugé et condamné par Charle- 801, janvier. 

magne (Annales Laurissenses majores^ 

ann. 801). 

Un « Campulus notarius » parait en 

mai-juin 781 dans Tacte n** 2431 des 

liegcsta de Jaffé-Wattenlmch. C'est sans 

doute le futur « saccellarius ». 
Leo. — Huile d'Etienne V pour le monastère de 887, 30 mai. 

(x)rvey, donnée « per manum Leonis, sacel- 

larii sanctae sedis apostolicae » (JafTé- 
Wattenbach, Rcjjesta, n° 3i29). 
TiiEOPHiLACTUs. Hullo de Serge 111 pour Téglise de 905, 23 mai. 

Sclva Candida, donnée '< per manum 

*< Theophilacti cancellarii (corr.saccellarii), 

« sancle sedis apostolicae » (/7>/V/.,n° 3535). 

Bulle d'Anastase 111 pour l'évèque de 912. 

Verceil, donnée « per manum Theophi- 

l'icti, sacellarii sanctae sedis apostolicae » 

(/A/r/., n" 3550). 

« Tlieolilactus saceliarius )> assiste à un 914-928. 
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acte du pape Jean X iTabularium casi- 
nense^ t. I, p. 248). 

Gregorius. Bulle de Jean XI pour le monastère de 933, 

Vézelay, donnée « per manum Gregorii... 8 janvier, 
sacellarii sanctae sedis apostolicae » (Jaffé- 
Wattenbach, Regesta, n« 3589). 

JoHANNES. Jugement en faveur du monastère de 942, 

Subiaco, auquel prend part « Johannes 17 août, 
sacellarius » (Allodi et Levi, Regesto 
sublacense, n^ 133. 

« Johannes sacellarius » prend part à 963, 6 nov. 
un concile réuni à Rome (Liutprand, Hist, 
Ottonis, ch. ix). 

Leo. — Copie authentique d'un acte de donation à 1002, 8 mars, 
l'église S. Bonifazio sur TAventin, exé- 
cutée en présence de « Leo... saccellarius » 
(Monaci, Regcsto di S. Alessio air Aven- 
lino, n° i , dans VArchivio délia /?. Società 
rom. di slor. patria, t. XXVIl, 1904, 
p. 363). 

Benedictcs. Jugement en faveur du monastère de 10H,l"juin. 
Farfa, auquel prend part « Benedictus, 
saccellarius apostolicae sedis » (Giorgi et 
Balzani, Regesto di Farfa, n" 616). 

Donation faite au monastère de S. 1 OH, S mars. 
Gregorio />i Clivo Seau ri, à laquelle 
assiste « Benedictus, .sacellarius sancte 
apostolice sedis » fMittarelli, Annales 
Camaldulenses, t. I, append., col. 214, 
n<»93). 

y 

Petrus. Jugement rendu en faveur du monastère 1060, 

de Farfa, auquel prend part « Petrus... 28 avril. 

saccellarius sanctae apo.stolicae se lis » 

^(îiorgi et Bal/ani, Regesto di Farfa^ 

n"906/. 
Leo. — Donation faite i)ar « Bona »» à son frère et 1076, 

k .sa sœur en présence de « Leo, sacellarius iO novembre. 

sancte sedis apostolice »> iGalletti. Del 

primicero, p. 293, n" 50). 



138 



LISTE DKS « SACCKLLARII » 



PniLiPPrs. Jugement rendu en faveur du monastère 
de Subiaco par u Filippus, aposiolice 
sancte sedis sacellarius judex » ( Allodi et 
Levi, Regesto sahlacense^ n® 169). 

Vente faite par « Caritia », assistée du 
curateur qui lui a été donné par « Philip- 
pup, sacellarius judex » (Fedele, TAbulat- 
rium S, Mariae Xovae^ n° 66, dans VAr^ 
chivio délia /?. Société rom, disior, patria^ 
t. XXV, 1902, p. 183). 

Location consentie au pape Eugène III 
en présence de « Philippus saccellarius » 
(Liber censuum^ éd. Fabre, t. I, p. 380, 
n«81). 

Échanges de propriétés conclus par le 
cardinal « Ubaldus » en présence de 
•< Filippus, sancte sedis apostolice sacella- 
rius judex » [ibid.j p. 392, n° 109, et 
p. 393, nMIO). 

« Landulfus » et son frère « Lando », 
ce dernier assisté du procureur qui lui a 
été donné par « Philippus, sacellarius 
sancte apostolice sedis judex », font un 
échange de propriétés avec le pape 
Hadrien IV (ihid., p. 391, n^ 111). 

Engagement pris par les gens d'Ostie 
en présence de « Philippus, sancte sedis 
apostolice sacellarius », de fournir au 
pape deux hatelées de bois par an [ibid,j 
p. 398, nM17). 

Jugement en faveur de Téglise S. Pras- 
sede, auquel prend part << Philippus sacel- 
larius » (Fedele, Tahularium S, Praxc- 
dis, n** 28, dans VArchivio do lia /?. So- 
delà nom. di stor, palria, t. XXVIII, 
1905, p. 53). 

Location consentie au prêtre <( Benedic- 
tus » par Tabbesse de S. Giriaco in Via 
Lata, en présence de « Philippus saccella- 



1151,3niars. 



it52, 
29 août. 



1153, 
29 mai. 



1157, 
avril (?) 



1157, 
avril (?) 



11S9, 
26 mai. 



1160, 
23 janvier. 



1161, 
11 juillet. 
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rius » (orig., Bibl. du Vatican, fonds de 
S. Maria in Via Lata, caps. 311, n** 12, 
anc. 360; publ. par Galletti, Del primi- 
ceroy p. 319). 

Jugement en faveur du monastère de 1162, 

S. Ciriaco in Via La ta, auquel prend part 27 mars. 
« Philippus saccellarius » (copie du xvu* s. , 
Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, Liber iransumptorum, p. 103, 
n® 362; publ. par Galletti, Del primicero, 
p. 323, n« 61). 

Paulus. Les nonnes de S. Ciriaco in Vig Lata 1174, 

engagent une terre h « Johannes », archi- 9 décembre, 
prêtre de S. Stefano de Pinea^ en présence 
de « Paulus, sacellarius judex » (orig., 
Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, caps. 304, n**5). 

Les fîls de « Petrus Arcionis », avec 11 76, 3 mars, 
le curateur qui leur a été donné par 
« Paulus sacellarius », restituent un 
domaine à l'église S. Maria Maggiorc 
(Ferri, Le carie delV archivio Liheriano, 
u? 21, dans V Archivio délia H, Società 
rom. di sior, patria, t. XXVII, 1904, 
p. 448 j. 

Obicio. « Deodona », veuve de " Nicolaus Maine- 1202, 

rii », instituée quelque temps auparavant 4 novembre. 
(« quondam ») tutrice de atm fils « Koma- 
nus » par ** Obicio. sacellarius judex "^ 
vend, au nom de stm pupille, divers biens 
à M Gregorius Sardus » et à « Nicolaus 
Mazzofore " ^double orig., Home, archives 
de S. Francesca Komana, vol. I, sou» 
Tannée 1202 . 
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Joseph. — « Joseph, primiscrinius romanus », sous- 
crit les actes d'un concile tenu à Rome 
(Jaffé-Wattenbach, Regesta, n<» 2687). 

Anastasius. Bulle de Jean VIII pour le monastère de 
Saint- Vaast d'Arras, donnée « per manum 
Anastasii primiscrinii » {ibid., n° 3022). 

Benkdictus, Concession d'une terre faite par « Bene- 
« dictus, protoscriniarius sanctae sedis 
« apostolice » (Allodi et Levi, Regcsto su- 
blacensCj n® 116). 

« Benedictus protoscriniarius » est in- 
terrogé à un concile tenu à Rome (Jalfé- 
Wattenbach, Regesta, t. I, p. 412). 

Meixiiisedech. Bulle de Serge III pour l'église de 
Sel va Candida, écrite par « Melchisedech, 
protonotarius sanctae sedis apostolicae » 
(ibid., n^ 3r535). 

Bulle de Serge III pour le chapitre 
d'Asti, écrite par « Melchisedech, proto- 
scriniarius sedis nostrae » [ibid n** 3538). 

JoiJANNES. Bulle de Jean X pour le monastère de 
Fulda, écrite par « Johannes, protoscri- 
niarius sanctae sedis apostolicae » [ibid,^ 
n"3558). 

Vente faite par u Gregorius » et sa lîlle 
« Rosa » en présence de « Johannes pro- 
toscriniarius » (Allodi et Levi, Rcgesto 
sublacense, n° 207). 

« Johannes protoscrinius » fut le père 
du « protoscrinius Léo », le futur pape 



DATES 
DES DOCUMENTS 

861, 
18 novembre. 

875, 
20 décembre. 

897, 
20 août. 



898. 



905, 
23 mai. 



907, 
7 mai. 

917, 
19 mai. 



.920, 
17 avril. 
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Léon VIII (Liber ponti/icalis, éiK Du- 
cbesne, t. Il, p. 246). 
Petrus. Bulle d'Etienne VIII pour le monastère de 939, 

Tolla, écrite par «< Petrus, archiscriniarius octobre, 
sanctae romanae eeclesiae » (Jaffé-Wat- 
tenbach, Hegesta, n" 3610). 
Lko. — Jugement en faveur du monastère de 942, 

Subiaco, auquel prend part « Léo, proto- 17 août, 
scriniarius sancte sedis apostolice » (AI- 
lodi et Levi, Regesto sublacense, n" loiî). 

Jugement en faveur du même monas- 943, 

tère, auquel prend part <c Léo [proto-] L"> avril, 
scriniarius » {ibid,, n° 35). 

Donation au monastère de S. Gregorio 945, 

in Clivo Scauri parle sénateur « Alberi- 14 janvier, 
eus » en présence de « Léo... protoscrinia- 
rius sancte sedis apostolice » (Mittarelli, 
Annales Camaldul.,i. l,append., col. 43, 
n* 16; Marini, Papiri diplomalicij n" 1 00). 

Donation faite par le duc « Benc!- 952, 
dictus » au monastère de Subiaco, en pré- 24 mai. 
sence de « Léo, protoscriniarius et apo- 
crisiarius sanctae sedis p» (Allodi ri Levi, 
Regeêto sublacense, n"* 195;. 

Bulle d*Agapet 11, confirmant au mo- 955, 

nastère de S. Silvestrola propriéU* <br .nés 25 rnarn. 
biens et notamment d'un bien joignant 
le moulin de " Léo prot^fScriniariuH " 
(Federici, Regesto di S. Stlresiro df dapile 
n^ 4, dans VArchivio délia R. S^M'ielà rom. 
di sioria fiMtria. t. XXIL 1899. p. 2H0; 
Jaffe-WaUeabach, RegenU, n" 3<'i69 . 

Jugement en faveur du mon;isf*îre A'*, 958, tuni. 
Sobiaco, aurjuel prend part " I>^o \tro\tt' 
scriniarius " 'Allodi 'd IjcM, Rt'g^slo nu- 
bUeense, n" 'Jil , 

CoDceMon f^it>r |#ar bM;'irijt^r ' HaUlui- %L 
nus N au mofi^fsl^n: d*;* SS. Vi'dto ^ 2^> u^til. 
Ifartiuo d'un bi^^n 'yÀy:t%s»ui ur^r \noyri^U: 
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de « Léo protoscriniarius » (Mittarelli, 
Annales Camaldulenses, t. I, append., 
col. 64, n® 24 ; Marini, Papiri diplomafici, 
p. 160, n« 102). 

« Léo... saiictae romaiiae ecclesiae... 963, 

protoscriniarius » est envoyé en ambas- juillet, 
sade à Tempereur par le pape (Liuiprand, 
Historia Ottonis, ch. vi). 

« Léo, protoscrinius summe sedis apos- 963, 

tolice », est élu pape {Liber pont i/icalis^ 4 décembre, 
éd. Duchesne, t. II, p. 246). Liutprand 
[Historia Ottonis, ch. xv) relate également 
Télection de « Léo... sanctae romanae 
ecclesiae protoscriniarius ». Le continua- 
teur de Réginon [Mon, Germ.^ Scriptor,y 
t. I, p. 625) s'exprime de même. 

Il était fils du « protoscriniarius Johan- 
nés », que nous avons vu en fonctions en 
917 et en 920 [Liber pontificalis, éd. 
Duchesne, t. II, p. 246). 

Azo. — « Azo protoscriniarius » fait partie d'une 963, 

ambassade envoyée à l'empereur (Con- mars-sept. 
tinuateur de Réginon, dans les Mon, 
Germ,, Scriptor,, t. 1, p. 627). 

Leo. — Jugement en faveur du monastère de Subi- 966, 

aco, auquel prend part « Leo, protoscrinia- 28 juillet. 
rius et magister censuum » (AUodi et 
Levi, Regesto sublacense^ n^ 118). 

Azo. — Jugement en faveur du monastère de Subi- 983, avril. 
aco, auquel prend part « Aczo... proto- 
« serin iarius et apocrisiarius sancte sedis 
« apostolicae » [ibid,, n" ISS). 

Leo. — Donation faite au monastère de S. Gregorio 992, 

in Clivo Scauri par « Gonstantia » en pré- 26 avril, 
sence de « Leo... prothoscriniarius sancte 
sedis apostolice » (Mittarelli, Annales 
Camaldul.^ t. I, append.,col. 112, n" 49). 

Jugement en faveur du monastère de lOU, 
Farfa, auquel prend part « Leo, protoscri- 1" juin. 
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niarius sacri palatii » (Giorgi et Balzani, 
lièges to di Far fa, n** 616). 
Stephanus. Bulle de Benoît VIII pour le monastère 
de Saint- Vaast dWrras, écrite par « Ste- 
phanus, notarius et primiscrinius sanete 
romane ecelesie » (JafTé-Wattenbach, 
Regesta, n« 1033). 

Bulle du même pour le monastère de 
S. Maria de Pomposa, écrite par « Stepha- 
nus, primiscriniarius sanctae apostolicae 
sedis » {ibid,, n® 10 11). 

Bulle du même pour le monastère de 
SanCugat del Vallès, écrite par« Stepha- 
nus, protoscriniarlus sanctae romanae 
ecclesiae » [ibid,, supplément, n° 4043 a). 

Vente faite au monastère de S. Ciriaco 
in Via Lata par « Berta » en présence de 
« Stephanus. . . protoscriniarius » (Hart- 
mann, Eclesiae S, Mariae in Via Lata 
labularium, n° 47). 

Bulle de Benoît VIII pour le monastère 
de Saint-Vaast d*Arras écrite par le même 
(Jaffé-Wattenbach Hegesta, n** 4056). 

« Stephanus protoscriniarius » assiste le 
pape Jean XIX dans un concile réuni au 
Latran (/AiV/., n" 4075). 

Location consentie parle monastère de 
S. Ciriaco in Via Lata à « Stephanus . . . 
protoscriniarius sanctae sedis aposto- 
licae » (Hartmann, Eclesiae S. Mariae in 
Via Lata tabularium, n" .58). 

Concession faite au primicier « Bene- 
dictus » d'un bien joignant une propriété 
de '< Stephanus protoscriniarius » (F'edele, 
Tabulariuni S. Mariae Xavae, n^ 9, dans 
V Arc hivio délia B. Società rom. disfor. 
patria, t. XXIII, 1900, p. 202^. 
JoHANNES. Concession en emphytéose faite à Tabbé 
de Grottaferrata en présenoe de « Johan- 



1021, 
27 novembre. 



1022, 
juillet. 



1023, 
janvier. 



1024, 
9 mars. 



1022-1021, 
22 mars. 

1026, 
1 1 décembre. 

1030, 
1" mai. 



1038, 
16 février. 



1060, 
14 février. 



m 
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1060, 
27 mars. 



1060, 
28 avril. 



1061, 
20 avril. 



nés... sancte apostolicae sedis proto » 
(Fedele, Tabularium S. PraxcdiSy n^ 8, 
dans le même Archivio^ t. XXVIl, 1904, 
p. ST). 

« Stephania » renonce à mi bien en 
présence de « Johannes protoscriniarius » 
(Hartmann, Ecclesiae S, Mariae in Via 
Lata tabularium^ n° 88). 

Jugement en faveur du monastère de 
Farfa, auquel prend part « Johannes... 
sanctae apostolicae sedis proto » (Giorgi 
et Balzani, Hegesto di Farfa^ n® 906). 

Renonciation au château d' « Arci » 
par « Theodora » et ses fils, du consen- 
tement du curateur donné à l'un d*eux 
par « Johannes. . . sanctae apostolicae 
sedis protoscriniarius », lequel assiste à 
lacté (lA/V/., u" 905). 
Petrus. Jugement en faveur du monastère de Farfa, 
auquel prend part « Petrus protoscrinia- 
rius » {ibid., n« 1006). 

Jugement en faveur du même monas- 
tère,4\uquel prend part « Petrus, protoscri- 10 décembre, 
niarius sanctae apostolicae sedis » [ibid,^ 
n^ 1013). 

Jugement en faveur du monastère de 1116, 
Subiaco, auquel prend part « Petrus, 2i septembre. 
protoscrinius sancte romane ecclesiae ju- 
dex » ( AUodi et Levi, Begesto sublaccnse, 
n«212). 
Mardo. « Azo », abbé de S. Paolo fuori le Mura, 1139, avril, 
au concile de Latran (avril 1139), en pré- 
sence du pape Innocent (11) et de « Mardo 
protoscriniarius », réclame des biens qui 
avaient été soustraits à son monastère 
(Galletti, Capena, municipio de' Romani^ 
p. 65, n« 3). 

Location consentie au pape Eugène III 
en présence de « Mardo protoscriniarius » 



1072, 
8 octobre. 

1073, 



1153, 
29 mai. 
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{Liber ccnsuum, éd. Fabre, t. 1, p. 380, 
no 81). 

Sentence en faveur de l'église S. Pras- 11(50, 
sede, approuvée par « Mardo, proloscrinius 23 janvier, 
judex » (Fedele, TabuL S, Prnxedis, 
n®28,dans VArchivio délia It. Societàrom. 
di stor. patria, t. XXVIII, 1î)0o, p. îJS). 

Jugement en faveur du monastère de il()2, 
S. Giriaco in Via Lata, auquel prend 27 mars, 
part « Mardo protoscrinius » (copie du 
xvu® s., Bibl. du Vatican, fonds de 
S. Maria in Via Lata, Liber Iransii/np' 
(oruni, p, 103, n" 3(52; publ. par (lal- 
letti, Del primicero, p. 323, n" (51 1. 
JoHAN.NES Stepuam. « Johanucs Stephani, protoscri- 1 19^5, 
nius judex »),loue une terre sise n in terri- lo août, 
torio S. Honesti » (orig.,Bibl.(lu Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 303, 
n« 2). 

« Johannes Stephani, protoscrineus II9.'5, 
judex », engage une terre à « Lavinia 9 novembre. 
Carleonis » (orig., ibid., caps. 30*5, n** ii; 
publ. par Galletti, Del prirnicero, p. 329, 
n« 63). 

(( Johannes Stefani. . . Lateranensis 1193, 
palatii protoscrinius judex » constitue i décembre, 
une dot à sa fille (orig., Bil>l. du Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 303, 
n« 4, anc. 930). 

Acte passé en présence de « Johannes 1197, 
Stefani, protoscrinius judex » (orig. , ibid. , 1 2 août, 
caps. 30(5, n" 16, anc. 719). 

Donation faite au monastère de 1199, 
S. Giriaco in Via Lata en présence de 13 juin. 
« Johannes Stefani, protoscrinius judex » 
(orig., ibid., caps. 302, n^ 14; publ. par 
Galletti, Del primicero, p. 330, n*" 66). 

Goncession faite au monastère de 1199, 
S. Giriaco in Via Lata en présence de 28 octol>re. 

L. Hali'iien. — L'adminislralion de Home nu moyen Age. 10 
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« Johannes Stefani, protoscrinius judex » 
(ori^., l^ibl. du Vaticcin, fonds de S. Maria 
in Via Lata, caps. 307, n** 8, anc. 720). 

Paiement fait aux Frangipaui de 1201, 
diverses sommes, au nom du pape Inno- 8 août, 
cent III, en présence de a Johannes Ste- 
fani, protoscrinius judex » (orig., Archives 
du Vatican, fonds du Château Saint- Ange, 
arm. XV, caps. 10, fasc. 2, pièce n® 1). 

« Johannes Stephani Octaviani », en son 1202, 
nom et au nom de son frère, auquel il 2 février. 
a été donné comme tuteur par « Joannes 
Stephani... protoscrinius judex », renonce 
aux revendications qu'il exerçait sur cer- 
tains biens du monastère de S. Agnese 
(copie de l'an 1681, Rome, archives des 
chanoines réguliers de Latran, volume 
d' Instrumenta j acta, etc., n** 15). 

« Jacobus » et « Cinthius Johannis 1202, 
Fraiapani » cèdent au maréchal du pape 30 juillet. 
Innocent III tous leurs droits sur Nimfa 
en présence de « Johannes Stefani pro- 
toscriniarius » (orig., Archives du Vati- 
can, fonds du Château Saint- Ange, arm. 
XIII, caps. 6, pièce n** 10). 

Compromis entre le monastère de 1207, 
S. Ciriaco in Via Lata, d'une part, et 11 juin. 
« Malagalia a Rufavelia » et « Petrus 
Rufavelie », de l'autre. Ce compromis est 
lu en présence de « Johannes Stephani, 
protoscrinius judex » (orig., Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 302, n« 38). 

En 1211 , ce « Johannes Stephani » était 
sans doute de venu secondicier ( voir p. 1 1 3) . 
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INDICATION SOMMAIRE DATES 

NOMS DES DOCUMENTS DES DOCUMENTS 

Theodorl's (?). Bulle d'Agapet II, confirmant au 955, 23 mars, 
monastère de S. Silvestro la propriété 
d'un bien joignant la terre de « Stepha- 
nus de Theodoro prefecto » (Federici, 
Regesto di S, Silvestro de Capile^ n" 3, 
dans VArch'wio délia /?. Società rom, di 
stor.patria, t. XXII, 1899, p. 273). 

Peïhus. Le pape Jean XIII est emprisonné par 965, 

« Petrus praefectus » [Liber ponti/icalis, 16 décembre, 
éd. Duchesne, t. II, p. 232). 

Bulle de plomb du x® siècle de « Petrus 
prefectus » (De Rossi, dans les Notizie 
degli scavi di antichità, 1882, p. 268). 

Le pape fait raser la barbe k « Petrus 966, 

praefectus » (c'est-à-dire qu'il le destitue), novembre, 
l'expose à la risée publique et l'expédie 
à l'empereur [Liber pontificalis, éd. 
Duchesne, t. II, p. 232). 

JoHANNES Glosa. Jugement prononcé par « Johannes, 993, 8 juillet, 
prefectus urbis Rome », en faveur du 
monastère de Subiaco (Allodi et Levi, 
Regesto sublacense^ n® 78). 

Jugement en faveur du monastère de 998, 9 avril, 
Farfa, auquel prend part <( Johannes, urbis 
Romae praefectus » (Giorgi et Balzani, 
Regesto di Farfa, n** 126; Mon. Germ., 
Diplom,,i. II, p. 699, n«278). 

Jugement en faveur du même monas- 999. 

tère, auquel prend part « Johannes prae- 
fectus » [Regesto di Farfa, n*" 437). 
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Copie d'une ancienne donation au nom 1002, 
d' « Eufumianus », père de saint Alexis, 8 mars. 
exécutée en présence de « Johannes Glosa, 
urbis Rome prefectus » (Monaci, Regesio 
di S. Alessio alV Avcntino^ n** 1 , dans VAr- 
chivio délia M. Societâ rom, di stor. 
patria, t. XXVII, 1904, p. 363). 

Miracle dont bénéficie la fille de Vers 1002. 
« Johannes, qui nunc Urbis praefectus esse 
dinoscitur » [Vita S.Adalberti^ xvii, dans 
les Mon, Gerni,, Scriptor,, t. IV, p. 589). 

Stepjianus de Agusto. Donation faite au monastère 1002, 
des SS. Cosma e Damiano par « Stephar- 1*^** juin 
nus de Agusto... prefectus urbis Romaé » 
(Fedele, Carie del monastero dei SS, Cos- 
ma e Damiano^ n^ 19, dans VArchivio 
délia H, Società rom. di sior, patria^ 
t. XXI, 1898, p. r)32). 

Crescentius. Jugement en faveur du monastère de 1011, 
Farfa, auquel prend part « Crescentius... l*^' juin, 
urbis Uomae praefectus » (Giorgi et Bal- 
zani, Re(jesto di Farfa^ n" 616). 

Jugement rendu en faveur du même 1011, 
monastère par un tribunal que préside 1 1 décembre. 
« Crescentius... urbis Romae praefectus » 
(/Aie/., n" 657). 

Jugement rendu en faveur du même 1012, 

monastère par un tril)unal que préside 27 mars. 
« Crescentius... urbis romanae praefec- 
tus » [ibid,^ n" 058). 

Johannes. Jugement en faveur du même monastère, 1015, 

auquel prend part « Johannes... urbis 4 décembre, 
romanae praefectus » [ibid., n^ 502). 

Crescentius. Jugement rendu en faveur du même 1017, 

monastère par un tribunal que préside 20 août. 
(( Crescentius... urbis Romae praefectus » 
{ibid,, n« 504). 

« Crescentius... prefectus urbis Rome » 1036, 

confirme quelques possessions au monas- 17 juin. 
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tère de Subiaco (Allodi et Levi, Ilegesto 
sublacense, n^ 3fi). 

Ce « Creseentius » est diiférent de celui 
qu'on trouve en 101 1-1012, car en juin et 
en novembre 1019 il est question d'un 
frère « Crescentii, olim urbis Rome pre- 
fecti » (Giorgi et Balzani, Regesto di 
Farfa, n«* 521 et 587). 

Stephanus. Sous Alexandre II (1061-1073), il est 
question de « Gencius, prefecti Stephtini 
(ilius » [Liber ponti/icalis, éd. Duchesne, 
t. II, p. 336, 337 ; Bonizon, Liber ad ami- 
cum, dans les Mon, Germ,, Libclli de 
lite^i, I,p. 603). Ce préfet est antérieur à 
« Johannes Tiniosus » et, par suite, à 
« Petrus »), son prédécesseur immédiat, 
car, le 28 avril 1060, il est déjà question 
dans une charte de « Gencius de prae- 
fecto » (Giorgi et Balzani, Regesto di 
Far/'a,n«906). 

Petrus. Donation faite au chapitre de S. Donato lOol, 

d'Arezzo par « Stephanus », juge datif de 25 avril. 
Rome, en présence de « Petrus... urbis 
Rome prefectus » (Pasqui, Documenti per 
per la storin délia città di Arezzo, t. I, 
n« 176). 

a Petrus prefectus, de regione Sancti 1059, janvier. 
Angeli », est destitué (Liber pontificalis, 
éd. Duchesne, t. II, p. 335). 

Dans un acte de Tan 1 1 44, il est question 5 avril 1 058- 
de « Petrus, quondam prefectus Johannis avril 1060. 
Michini », c'est-à-dire préfet de Benoît X 
[Liber censuum, éd. Fabre, t. I, p. 402, 
nM23). 

Johannes Tiniosus. « Johannes Tiniosus » est 1059, janvier, 
nommé préfet à la place du précédent 
[Liber pontif., éd. Duchesne, t. II ^ p. 335). 

Jugement en faveur du monastère de 1060, 

Far fa, auquel prend part « Johannes... 28 avril. 
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Romanorum praefectus » (Giorgi et Bal- 
zani, liegesto di Farfa^ n** 906). 
Cencils. Sous Alexandre II (1061-1073), (( Cen- l«^ocl. 1061- 
cius », fils du préfet « Stephanus », 25févr. 1071. 
cherche en vain à obtenir la préfecture, 
qui est donnée à « Cencius », fils du pré- 
fet « Johannes » (Bonizon, Liber ad ami- 
currij dans les Mon, Gerni., Libelli de lite, 
t. I, p. 603). 

« Frago » et a Guideramus », institués 1071, 

curateurs de « Berlengirius » par « Cen- 25 février, 
cius, Urbis praefectus », engagent quelques 
vignes à Tabbesse de S. Maria in Campo 
Marzo (Galletti, Del prbnicero, p. 371). 

Lettres de Pierre Damien à « Cinthius, Avant le 
Urbis praefectus » (Pierre Damien, Epis- 22févr. 1072 
/o/. , VIII, 1 et 2). Antérieures à la mort 
de Pierre Damien (22 février 1072). 

« Cencius, Urbis prefectus »>, et « Cen- 1072, 
cius, judex arcarius », accordent à 25 juillet. 
« Belizo » la (c venia aetatis » (Fedele, 
Carte del monasiero dei SS, Cosma e 
DamianOj n** 72, dans VArchivio délia 
H, Società rom, di stor, patria, t. XXII, 
1899, p. 399). 

Donation faite à Téglise S. Maria in 1074, 

Trastevere en présence de « Cencius... 13 novembre. 
Urbis praefectus » (Moretti, lUtus dandi 
presbyterium papae^ cardinalibus et aie- 
ricis, p. 334, n" 2). 

<( Cencius », fils de Stephanus », est 1075. 
fait prisonnier par le préfet <( Cencius » 
(Bonizon, Liber ad amicum^ dans les 
Mon. Germ., Libelli de lite, t. I, p. 603; 
Paul Bernried, Vita Gregor, VU, 4 § 7, 
dans Watterich, Pontificum romano- 
rum... vitae, t. I, p. 499). 

Concession faite à Téglise S. Maria in Vers 1076 
Trastevere par le cardinal « Falco » en ou 1077. 
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présence de « Cintius, Urbis praefeclus » 
(mentionnée dans un acte de 1097, publ. 
par Moretti, Hitus dandi presbyterium, 
p.357,n«9). 

« Cencius prefectus » est assassiné 
(Bonizon, Liber ad amicum, dîins les 
Mon. Germ.j Libelli de life^ t. I, p. (511 ; 
Berlholdi annales, diiiïfi les Mon. Germ,, 
Scripior., t. V, p. 30i; Paul Bernried, 
Vita Gregor. VU, S 92, dans Watterich, 
Poniificum romanorum,,. viiae, t. I, 
p. 529). 

Petrcs (préfet de l'antipape). Plainte portée par le 
monastère de Farfa contre « Rusticus » 
en présence de « Petrus, Urbis praefectus » 
(Giorgi et Balzani, Regesto di Farfa, 
n® 1115, daté de Tan du pontificat de 
Clément III, antipape). 

Benkdictus. « Benedictus praefectus » prend part 
à l'élection du pape Urbain II [Chronica 
casinensis, IV, 2, dans les Mon, Germ., 
Scriptor., t. VII, p. 760). 

Petrus. Jugement rendu par le pape Pascal II en 
présence de « Petrus praefectus » (Jaffé- 
Wattenbach, Regesta, n" 5879). 

« Petrus, Urbis praefectus », meurt 
(Liber ponlificalis, éd. Duchesne, t. II, 
p. 301 et 3ii). 

Petrus « Petrus », fils du précédent, est porté 
à la préfecture par une faction popu- 
laire le jour même de Tenterrement 
de son père. Il est confirmé plus tard 
par le pape [ibid.), 

« Petrus, praefectus Urbis » , va avec les 
Romains délivrer le pape Gélase [ibid,, 
p313). 

Débat entre Tévêque de Sutri et celui 
de Toscanella, auquel assiste « Petrus, 
prefectus romanus » (Docu menti per la 



1077, été. 



1088, 
5 février. 



1088, 
9-12 mars. 



1101,30nov. 



1116,31 mars 
ou 2 avril. 

1116, avril. 



1118, 
2i janvier. 

Vers 1120. 
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sforia ccclesiastica e civile di Homa, n** 22, 
dans les Studi e document i di sioria e 
diritto, t. VII, 1886, p. 210). 

(( Petrus, praefectus Urbis », renonce à 1123, 

confisquer les biens des habitants de la 10 juillet, 
cité Léonine mourant sans laisser d'enfants 
(U. Robert, Bullaire du pape Calixte II, 
t. II, n** 410; JafTé-Wattenbach, Begesta^ 
n« 7075 a). 

Jugement du pape Calixte II en faveur 1119-1124. 
de Téglise S. Maria Nuova, après citation 
des parties par « Petrus prefectus » 
(rappelé dans un acte de 1120, publié par 
Fedele, Tabul. S, Mariae Novae^ n** 42, 
dans VArchivio délia /?. Società rorn, 
di stor. patria^ t. XXIV, 1901, p. 173). 

Jugement en faveur de Tévéque 1125, 3 mai. 
d'Arezzo, auquel assiste « Petrus, prefec- 
tus urbis Rome » (JafTé-Wattenbach, 
Begesta, n" 7210). 

Jugement en faveur de Téglise S. Maria 21 déc. 1124- 
in Via Lata, auquel prend part « Petrus... 13févr. 1130. 
urbis prefectus », au temps du pape Hono- 
rius II (mention dans un acte du 
23 décembre 1148, orig., Bibl. du Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 305, 
n<* 22 ; publ. par Galletti, Del primicero, 
p. 306, n« 57). 
Hugo. Le pape Anaclet écrit que « Hugo, prae- 1130, 15 mai. 
fectus Urbis », lui a prêté serment de fidé- 
lité (Jaffé-Wattenbach, Begesta, n« 8388). 

Lettre adressée au roi Lothaire par 1130, 18 mai. 
« Hugo, praefectus Urbis », et par les 
grandsromains {J^^iVom\x^^ Annales eccle- 
siastici, ann. 1130, § 24, éd. de Lucques, 
1746, t. XVm, p. 438). 
TiiEOBALDrs. (( Tliebaldus, Urbis prefectus », va au 1133, 

devant du roi Lothaire (Liber pontificalis^ 30 avril, 
éd. Duchesne, t. II, p. 382). 



.i^ 
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Jugement en faveur du monastère de 1139,4 avril. 
S. Gregorio in Clivo Scauri, auquel assiste 
« Theobaldus prefectus » (Mittarelli, 
Annales Canialdulenses, t. IV, append. n, 
col. 614, n«7). 
Petrus. « Azo », abbé de S. Paolo fuori le Mura, 1139, avril, 
au concile de Latran (avril 1139), en pré- 
sence du pape Innocent (II) et de 
« Petrus praefec tus », réclame des biens 
qui avaient été soustraits à son monastère 
(Galletti, Capena, municipio de Romani^ 
p. 63, n« 3). 

Mandement de « P., Dei gratia Urbis 1148, S mai. 
prefectus », sommant (^ Raimundus de 
Scotta » de comparaître dans les dix jours 
(orig., Bibl. du Vatican, fonds de S. Maria 
in Via La ta, caps. 303, n"21 ; publ. ci-des- 
sus, p. 22, n. 3, et par Calisse, / prefeiti 
di y/co, p. 4, n. 7, d'après une copie) ^ 

Concession faite par Tabbé de Grotta- 1153, 

ferrata au cardinal « Ubaldus » en présence 29 août, 
de « Petrus, Urbis prefectus » (Fedele, 
Tabularium S. Praxedis, n" 26, dans 
VArchivio délia /?. Società rom, di stor. 
pairia, t. XXVIII, 1903, p. 49). 

« Petrus, Urbis prefectus », conseille au 1133, juin, 
pape renvoi d'une ambassade au roi Fré- 
déric [Liber pontificalis^ éd. Duchesne, 
t. II, p. 390). 

L'empereur remet à « Petrus, Urbis pre- 1 1 33, 1 8 juin, 
fectus », la garde de quelques prisonniers 
[Liber pontif.^ éd. cit., t. II, p. 392; 
Vincent de Prague, Annales^ dans les 
Mon, Germ,, Scripior,, t. XVII, p. 603). 

Le pape engage Casamala à « Petrus, 1138, 

Urbis prefectus », et à ses frères en 29 août. 

1. Nous ne croyons pas que le témoignage de Bonincontrio (chroniqueur 
du XV* siècle) soit suffisant pour qu'on se croit autorisé à placer en 1146 
un préfet « Jacobus », ainsi que le fait M. Calisse, I prefetti di Vico, p. 8. 
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échange d'une somme de trente marcs 
qu'ils lui prêtent [Liber censuum, 
éd.Fabre, t. I, p. 42fi, n" 108). 

« Pet rus, Urbis prefectus », est envoyé H 58, 

par les Romains h l'empereur (Vincent de vers sept. 
Prague, Annales^ dans les Mon. Germ.^ 
Scriptor.y t. XVII, p. 673). 

Acte d'Otton, comte palatin, en faveur H59. 

du monastère de Farfa, délivré en pré- 
sence de « Petrus, praefectus Urbis » 
(Muratori, Herum italicarum scriptores, 
t. IP, col. (>78). 

« Petrus, Urbis prefectus », assiste au 1160, février, 
concile de Pavie qui se prononce pour 
l'antipape Victor IV (Rahewin, Gesta Fri- 
de r ici, ch. 77 et 80, éd. Waitz, dans les 
Scriptores rer. german. in iisum schola- 
runi, p. 262 et 265, et Mon, Gerni,, Con- 
stitutiones, t. I, n"» 188 et 190). 
JoHANNEs Maledictl^s. « Johanucs Maledictus », 1170, 

institué préfet par l'empereur Frédéric, 16 mars- 
reçoit du pape la cité de Tuscolo en 12 septembre, 
échange de Montefiascone et de Borgo 
S. Flaviano [Liber pontificalis, éd. Du- 
chesne, t. Il, p. 422). La date est donnée 
par l'indication : « Cum autem apud civi- 
tatem Verulis pontifex moraretur ». 

« Johannes Maledictus », attaqué par 1170. 

les Romains, est forcé de se sauver de 
Rome [ihi(L), 
Petrits. L'empereur Henri VI concède aux Bolo- 1191, 

nais le droit de frapper monnaie. Parmi 11 février, 
les témoins, u Petrus, praefectus Urbis » 
(Muratori, Antiquilates Italiae, t. II, 
p. 665 ; Savioli, Annali bologncsi, t. Il-, 
p. 167, n« 298). 

Privilège concédé au monastère de 1191, 
Saint-Ghislain par l'empereur Henri VI 17 juin, 
en présence de « Petrus, urbis Rome pre- 
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fectus » (Huillard-Bréholles, Historia 
diplomatica Friderici sccundi^ t. IV, 
p. 749). 

Décharge donnée au camérier « Cen- H 93, 

cius » par des créanciers du pape et 7 février, 
renonciation à toute revendication sur les 
biens de « Petrus prefectus » [Liher cen- 
suum, éd. Fabre, t. I, p. i33, n** 180, et 
p. 434, n« 181). 

Autre acte relatif à la même affaire 1193, 23fév. 
(iAirf.,p. 430, n" 182). 

« Philippus », duc de Toscane, prend 1193, 

.sous sa protection le monastère de Fonte 1" juillet. 
Avellana en présence de <' Petrus, Urbis 
prefectus » (Mittarelli, Annales Camaldu- 
lenseSy t. IV, append., col. 190, n" 122). 

Privilège du même pour la ville de 1193, 

Pérouse, concédé en présence de « Petrus, 3 juillet, 
praefectus Urbis » (Ficker, Italianische 
Urkunde, n« 230). 

Privilège concédé par Tempereur 1190, 

Henri VI aux Cattanei de Monte ve- 9 septembre, 
glio, en présence de « Petrus prefectus 
Urbis » (Savioli, Annali bolognesi^ t. 11^, 
p. 191, n«3ll). 

Diplôme de l'empereur Henri VI pour 1190, 

Città di Castello, souscrit par « Petrus, 28 octobre, 
aime Urbis prefectus » (Muzi, Meniorie 
civili di Città di Castello^ t. I, p. 19). 

Concession de fief par le même en pré- 1190, 

.sence de « Petrus, prefectus Urbis » l***" novembre. 
[Memoriee documenti per serrireallisto- 
ria délia città e stato di Lu ce a ^ t. III, 
1810, p. 134). 

L'empereur Henri VI notifie Tarrange- 1190, 

ment intervenu entre l'évêque de Ghiusi 27 novembre, 
et le comte « Manens », en présence de 
« Petrus Urbis prefectus » (Fumi, Codice 
diplomatico délia città dOrvieto, n" 03). 
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« Petrus, Urbis praefectus », prête ser- 
ment de fidélité et hommage à Innocent III 
(Migne, PatroL lai,, t. CCXIV, col. 529). 

Innocent III envoie en mission le car- 
dinal de S. Giorgio Ad vélum aureum et 
lui donne pour compagnon « Petrus, pre- 
fectus Urbis » (Potthast, op. cit,^ n**849). 

« Petrus, Urbis prefectus », souscrit une 
série de diplômes impériaux (Bohmer- 
Ficker, Die regesten des Kaiserreichs, t. V, 
n«» 317, 320, 321, 370, 420, 421, 430, 
434, 439, 448-452,460, 461). 

Diplôme de Tempereur Frédéric II pour 
rOrdre teutonique donné en présence de 
« Petrus, aime urbis prefectus » (ibid., 
n« 1458). 
JoHANNES (fils du précédent). « Raino de I^tolfa » 
donne au cardinal « Rainerius » divers 
garants, dont « Johannes, Urbis aime pre- 
fectus » {Liber censuum, éd. Fabre, t. I, 
p. 480. n« 219 ai). 

Arbitrage du préfet « Johannes » et du 
chapelain du pape au sujet des limites de 
Bracciano et de S. Pupa (analysé dans 
CaMsse, I prefettidi Vico, p. 225, n** 40). 
Petrl's. Diplôme de l'empereur Frédéric II pour le 
monastère de Monticelli, donné en pré- 
sence de c( Petrus, aime Urbis prefectus, 
comes de Anguillaria » (Winkelmann, 
Acla imper a inedita^ t. I, n® 379). 

« Petrus de Columpna » et ses frères 
« Landulphus » et « Odo » concèdent à 
« Odo de Columpna » tout ce qui lui 
revient en vertu de l'arbitrage prononcé 
« dudum » par« Petrus, praefectus Urbis » 
(orig., Rome, Archives Colonna, caps. 
58, n«41). 



1198, 
23 février. 

1199, 
15 octobre. 



31oct.l209 
24janv.l212 



1223, mars. 



1230, 
21 avril. 



1234, 
10 janvier. 



1244, mars. 



1252, 

7 février. 
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NOMS I>ES SBXATKURS DATES 

A>':«BBS CITKS DANS LES DOCUMENTS • DES DOCUMEXTS 

H48-H49. 1. Johannes Berardi. — 2. Petrus 20déc. 1148. 

Plangens Spatulam. — 3. Uguicio 
Gentis. — 4. Petrus Enrici. — 
5. Romanus Pétri Milluli. — G. As 
taldus David. — 7. Jordanus Bric- 
tii. — 8. Gregorius Gaudentis. — 
9. Nicolaus Philippi. — 10. Petrus 
Romani Sperantis in Deo. — II. Se- 
bastianus Gualtrade. — 12. Stepha- 
nus Falconis. — 13. Grisottus Cen- 
cii. — 14. Grecus. — 15. Nicolaus 
Berizonis. — 16. Dompnicus. — 
17. Parentius. — 18. Petrus 
BafFolini. — 19. Faleo Garozie. — 

20. Rustieus Nicolai Rustiei. — 

21. Petrus Rabie. — 22. Stephanus 
Gizaronis Bentivenga, pictor. — 
23. Johannes Bonifilioli. — 24. Petrus 
Demetrii « et alii ». 

Guido Été 1149. 

1150-1151. Sénateurs conseillers : 1. Georgius 27 août 1151. 

Johannis sartoris. — 2. Bonus, 
filius Bobonis. — 3. Uguicio Pétri. 
— 4. Johannes Rustiei. — 5. Roma- 
nus Papaguri. — 6. Romanus Rus- 
tiei. — 7. Johannes Ginthii Pantii- 
leonis. — 8. Stephanus Stichisii. 

1. Les documents qui nous ont servi à dresser cette liste sont indiqués 
plus loin (p. 162 et suiv.). 
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— 9. Petrus Pauli capitanei. — 
10. Berardus Gregorii Bonegeorgii. 

— 11. Gregorius Peregrini. — 
12. Gregorius Primicerii. 

Sénateirs ordinaires : 1. Johannes 
Placidi. — 2. Stephanus Scriniarii 
de Pinea. — 3. Rusticus Nicolai 
Johannis prefecti <( et alii ». (Les 
sénateurs sont au nombre de 50 en 
février 1131). 
lloG-H57. 1. Sasso. — 2. Johannes de Alberico 1157. 

Roierii Buccanane. — 3. Pinzo 
Filippo. — i. Johannes de Parenzo. 

— 5. Petrus de Sesalvi. — 6. Cen- 
cio de Ansoino. — 7. Rainaldo 
Romano. — 8. Nicola Mannetto. 

1159-1160. Nicolaus Johannis Granelli « et alii ». 23janv. 1160. 
1161-1162. Sénateur conseiller : Petrus Nicolai 27marsll62. 

Berarducii advocati « et alii ». 
1162-1163. 1. Nicolaus Cencii. — 2. Sarracenus 19avrilll63. 

de Milone. — 3. Petrus Johannis 

Adami. — i. Sasso Nicolai Gilioczi. 
1 165-1 166 . 1 . lloctavianus (Cencii Pise. — 2. Sasso 31 mai 1 166. 

de Ruscio. 
1167-1168. Cinquante sénateurs, dont Ptolomeus. 30 juin 1168. 
1182-1183. Vingt-cinq sénateurs, dont Johannes 27 mars 11 83. 

Marotie. 
1184-1185. Sénateurs conseillers : 1. Genthius 8 juin 1185. 

Grossi. — 2. Gregorius de Galisto. 

— 3. Pandulfus Ovicionis. — 
4. Bulgarellus. — 5. Nycolaus 
Bucce Mazi. — 6. Léo. — 7. Jo- 
hannes Plage. — 8. Octavianus de 
Tedaldo. 

1185-1186. Sénateurs conseillers : 1 . Léo de Grès- 21 juin 1186. 

centio. — 2. Tebaldus Pétri de Gre- 
gorio. — 3. Petrus Pincii. — 
4. Stephanus Malegalie. — 5. Hen- 
ricus de Judice. — 6. Petrus Bucce- 
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belle. — 7. Erus Johannis Panta- 
leonis. — 8. Saxo de Petro Nicolai. 
1187-1188. Sénateurs conseillers : 1. Angélus 31 mai 1188. 

Serromani de Pinea. — 2. Bobo 
Stephani de Octaviano. — 3. Petrus 
Stephani de Transtiberim. — 4. Ro- 
manus Senebaldi. — 5. Rainerius 
Raiiialdide Rainutio. — 6. Johannes 
de Schinando. — 7. Cafarus Bar- 
tholomei. — 8. Petrus Nicholai Fus- 
conis de Berta. — 9. Bobo donne 
Scotte. — 10. Ilperinus Donnici. 
Sénateurs ordinaires : 1. Stephanus 
Contebrace. — 2. Petrus Berardi. 

— 3. Centius Muti. — t. Johannes 
Centii. — 5. Guido Bobonis. — 
6. Johannes Leonis. — 7. Johannes 
Parentii. — 8. Gregorius Male- 
branche. — 9. Roifredus Jordani de 
ponte S. Pétri. — 10. Oddo Caput- 
ferri. — 11. Romanus. — 12. Jo- 
hannes de Flaiano. — 13. Petrus 
Johannis Ade. — 14. Centius de 
Gulferamo. — 13. Stephanus Judi- 
cis. — IG. Nicolaus Buccemazi. — 

17. Gerardus Pétri de Gerardo. — 

18. JaquintusdeTosto. — 19. Piscio 
Nicholai. — 20. Johannes Saxonis. 

— 21. Johannes Guidonis de Papa. 

— 22. Petrus de Gerardo. — 
23. Johannes Bartholomei. — 21. Jo- 
hannes Centii Benonis. — 2»*). Petrus 
de Octaviano. — 26. Vitalis Pauli 
Franconis. — 27. Stephanus Pétri. 

— 28. Latro Cuntebrace. — 29. Pe- 
trus de Gregorio. — 30. Petrus 
Berardi de Blanca. — 31. Raino 
Bucccmize. — 32. Octavianus Jo- 
hannis de Octiiviano. — 33. Jo- 
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hannes Plage. — 34. Johannes Buc- 
cemazzi. — 33. Jordanus Oddonis. 

— 36. Centius de Bertraimo. — 
37. Silvesler Pétri. — 38. Arconius 
Johannis scriniarii. — 39. Bartho- 
lonieus Cicounis. — 40. Nicholaus 
de Antonio. — 41 . Johannes Astulfi. 

— 42. Angélus Romani de Johanne. 

— 43. Astaldus de Transtiberim. 

— 44. Johannes Gulferami. — 

45. Matheus Muséum in punga. — 

46. Jacobus Oddonis Franconis. 

1190-1191. Sénateurs conseillers di 1**"* semestre : 19avrilll91. 

1 . Jordanus Bulgamini. — 2. Guido 
Mancini. — 3. Petrus Sarraceni. — 

4. Petrus de Romano Rustici. — 

5. Sergius Transtiberim. — 6. Ro- 
bertus Johannis Leonis. — 7. Ste- 
phanus Rainerii de Marana. — 
8. Petrus Johannis Frajapanis. — 
î). Petrus Benencase Piezoli. 

Sénateurs ordinaires du 1''*' semestre : 

1 . Jacobus Oddonis Franconis. — 

2. Petrus Milonis. — 3. Stephanus 
Azarii. — 4. Paulus Laurentii. — 
T). Nicholaus Johannis Saxonis. — 

6. Johannes Bartholomei. — 7. Ro- 
be rtus Gottifredi. — 8. Gibelins 
Ilperini de TuUo. — 9. Philippus 
Johannis Astaldi. — 10. Guido 
Girini. — 11. Bonaventura Centii 
Ocilende. — 12. Obitio Galidi Buc- 
conis. — 13. Laurentius Thome de 
Ursinis. — 14. Andréas Pétri Sil- 
vestri. — 13. Petrus de Monte. — 

16. Gulferanus Gentii Gulferani. — 

17. Paulus Cathene. — 18. Johannes 
C^oxe. — 19. Johannes G regorii scri- 
niarii. — 20. Bartholomeus Pétri. 
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— 21. Slephanus Alverii. — 
22. Petrus Bobonis Selle. —23. Pe- 
trus Barilis. — 2t. Guido Johannis 
Alexandri. — 25. Guitto Jacobi de 
Xisto. — 26. Petrus Bobuli de 
Scortecelariis. — 27. Sciattus Pauli 
Franeonis. — 28. Johannis Gentil 
de Porticu. 

Sénateurs conseillers dl* 2® semestre : 28 mai 1191 . 
1. Paulus Laurentii. — 2. Paulus 
Franeonis. — 3. Paulus Johannis 
Pauli. — 4. Petrus ser Leonis. — 
V). Nieholaus Johannis Sassonis. 

— 6. Jaquintus Johannis Erri. — 
7. Gregorius Farulfî. — 8. Stepha- 
nus Capharelli. — 9. Guido Johan- 
nis Alexandri. — 10. Nieholaus Bozi 
Laurentii. — 11. Rogerius Cenimi. 
— 12. Gulferamus Centii Gulferami. 

— 13. Stephanus Pétri Mainardi. 

— H. Ovilio Gallidi Bucconis. 

(En mai 1191, le nombre total des 

sénateurs dépasse 56). 

1191-1192. Benedictus Carushomo 1191-1193. 

1192-1193. Benedictus Gacushomo. 

1193-H94. Johannes Capuche 1193-1194. 

1194-1195. Ginquante-six sénateurs 1194. 

1195-1196 ou 1196-1197. Johannes Pétri Leonis. . 1195-1197. 

1197-1198. Scottus Paparonis 27janv.ll98. 

1199-1200. Octavianus Johannis Octaviani. — 23déc. 1199. 

Jacobus Johannis Fraiapanem. 
1200-1202. Jacobus Oddonis de Franco. — Jo- 8 août 1201- 

hannes Obicionis. 6oct. 1202. 

1202-1203. Pandulphus de Suburra Début 1203. 

1203-1204. 1** Sénat de 56 sénateurs (jusqu'au 

début de Tannée 120i). 
2** Gregorius Pétri Leonis Rainerii. . Début 1204. 
1204-1205. Ginquante-six sénateurs; puis un 

sénateur unique. 

L. Halphen. — L'adminislration de Ruine au moyen tUje. Il 
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1206-1207. Octavianus Thedaldi 3 mars 1207. 

1211-1212. Géntilis 27avrill212. 

1213-1216. Pandulfus, filius Johannis Pétri de Nov. 1215. 

Judice. 

1219-1220. Parendus Début de 

1220-1221 . Johannes Sept. 1 220-févr. 

1223-122i. Anibaldus 12mars 

1224-122.". Parendus Avril 

1225-1226. Angélus de Benencasa Fin 

1228-1 229 . Johannes Judicis (?) 28 févr . 

1230-1231 . Anibaldus Févr-23 juillet 

1232-1233. Johannes de Poli 3 juin-20 juillet 

1233-123i. Lucas Juin-juillet 

1231-1235. Angélus Malabranca 12 avr.-13 sept. 

1236-1237 . 1» Johannes de Poli Mai-juillet 

2" Johannes Cinthii Juillet 

1237-1238. Oddo Petri Gregorii 21 août 

1238-1239. Johannes de Poli — Odo Jordani Fin 

de Columpna. 26 nov. 

1239-1240. Trasmundus Petri Anibaldi. — Gen- 3 sept. 

tilis Matthei Rubei. 
1210-1241 . Anibaldus. — Odo de Columpna. 4 mars 

1241-1242. Matthcus Rubeus. — Johannes de Poli. Fin 

24 oct. 
1243-1244. Anibaldus. — Napoleo. ... 12déc. 1243-25 mai 

1244-1245. Johannes de Poli (?)...'. 18marsl245 (?). 

1247-1248. Petrus Anibaldi (?) — Angélus Mala- 1248. 

branca (?) 

1248-1249. P. 23nov.l248. 

1251-1252. Jacobus Fraiapanem Mars 1232. 



220. 
221. 
224. 
223. 
223. 
229. 
231. 
233. 
234. 
235. 
237. 
2.37. 
238. 
238- 
239. 
240. 

241. 
241- 
242. 
244. 
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1148-1119. Sentence rendue par les sénateurs en 20 décembre 

faveur de l'église S. Maria in Via 1148. 
l.aia (orig., Bibl. du Vatican, fonds 
de S. Maria in Via Lata, caps. 305, 
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n« 22; publ. par Galletli, Del 
primicero, p. 306, n* 37). 
Lettre du sénat à Conrad, roi des Ro- Vers juillet, 
mains, l'invitant à venir à Rome H49. 

et lui demandant de bien accueillir 
ses envoyés, « Guido senator, Jaco- 
<( bus, filius Syxti procura toris, et 
« Nycolaus, eorum socius » (publ. 
notamment dans Ottonis et Rahewini 
G es ta F rider ici I imperatoris, éd. 
Waitz, [Script, rerum (jerman, in 
usum scholarum], p. 36. Pour la 
date, cf. Bernhardi, Jahr bûcher dcr 
deutschen Geschichte\ Konrad III^ 
t. II, p. 771). 
1150-1151 . Confirmation par les sénateurs conseil- 14 août 

1ers « Gregorius ab Equo Marmoreo, 1151. 

<( Bonus, lilius Bobonis, Uguicio 
« Petri,Johannes Rustici, Romanus 
« de Rustico, Johannes CenciiPan- 
(( taleonis, Stephanus Stichisii, Pe- 
« trus Pauli capitanei » de la sen- 
tence rendue en 1148 en faveur de 
S. Maria in Via Lata (même orig. et 
même édition que pour Tacte du 
20 déc. 1148 indiqué plus haut et à 
lasuite duquel celui-ci est transcrit) . 
Les noms se confondent tous avec 
ceux que nous avons indiqués 
(p. 157) d'après un acte du 27 août 
1151 ; on peut seulement hésiter 
sur le « Gregorius » avec lequel 
doit être identifié le w Gregorius 
ab Equo Marmoreo » cité ici. 
Autre confirmation de la même sen- 27 août 
tence par tous les sénateurs catalo- 1151 . 
gués ci-dessus (orig., Bibl. du Va- 
tican, fonds de S. Maria in Via Lata, 
caps. 305, n** 23). 
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Les sénateurs sont à cette époque au 
nombre de cinquante d'après une 
charte du 8 février HSl citée dans 
les Annales Pisani [Mon. Germ.^ 
Scriptor., t. XIX, p. 242). 

HoG-Ho?. Inscription mentionnant la restaura- 1137. 

tion des murs de Home, près de la 
tourdelaMarana, par les 8 sénateurs 
catalogués ci-dessus (Forcella, Iscri- 
7Àoni de lie chiese e d'aliri edificii di 
Ronia, t. XIII, p. 23, n° 1). 

\ 139-1160. Sentence rendue par les sénateurs, sur 23 janvier 

le rapport du sénateur « Nicolaus 1160. 
Johannis Granelli », en faveur de 
Téglise S. Prassede (Fedele, Tabu- 
larlum S. Praxedis, n° 28, dans VAr- 
chivio délia R. Società roni, di sto- 
riapatria^i. XXVIll, 1903, p. 33). 

1160-1161. Cinq sénateurs assistent à un concile 19juin 1161 

tenu à Lodi [Annales S. Pétri Er- 
phesfurdenses dans les Mon, Gerni,, 
Scripfor,, t. XVI, p. 22). 

1161-1162. Sentence rendue par les sénateurs en 27 mars 

faveur du monastère de S. Ciriaco in 1 162 . 
Via Lata et écrite « jussu senat(oris) 
« consil(iarii) Pétri Nicolai Berardu- 
(( cii advocati, ex parte aliorum con- 
M senatorum » (copie du xvii® s. dans 
le Liber transumpioruni de S. 
Maria in Via Lata, p. 103, n® 362, 
à la Bibl. du Vatican, fonds de S. 
Maria in Via Lata ; publ. parGalletti, 
Del primicero, p. 323, n** 61). 

1162-1163. Notice relatant que les sénateurs ont 19 avril 

envoyé sommer « Bruccardum et 1163. 
Johannem de Atteia » de comparaî- 
tre le lundi suivant (orig., Bibl. 
du Vatican, fonds de S. Maria in Via 
Lata, caps. 303, n" 13, anc. 128). 
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1163-1164 



1165-1166 



1167-1168 



1182-1183 



Les sénateurs de Rome ëcrivent au 
roi de France Louis VII pour lui 
recommander un clerc romain venu 
à Paris pour ses études (Denifle et 
Châtelain, Chartularium Universi- 
tatis Parisiensis^ t. I, p. 37, n*» 31). 

Acte relatant une vente faite en pré- 
sence des deux sénateurs catalogués 
ci-dessus (Fedele, Tabularium S. 
Afariae Novae, n° 94, dans ÏArchi- 
via délia /?. Società romana cli sto- 
ria patria, t. XXVI, 1903, p. 34). 

« Gregorius » et ses frères « Johannes » 
et « Petrus Sarracenus », en pré- 
sence de « Ptolomeus, causidicus et 
senator », donnent en gage à « Ro- 
manus Cepotanus » une terre en 
échange d'une somme de 21 livres 
que celui-ci leur prête (copie faite 
pour Galletti « ex tab. S. Marie 
Campi Martis », Bibl. du Vatican, 
ms. Vat. lat. 7931, fol. 82, anc. 110). 

Les Romains avaient nommé 50 séna- 
teurs en 1167 d'après les Annales 
Pisani (Mon. Germ., Scriptor,, 
t. XIX, p. 256). 

Concession faite à Tabbesse de S. 
Maria in Campo Marzo par « Johan- 
nes Ascèse » d'une terre sise sur 
le territoire d'Albano. Parmi les 
témoins, « Johannes Marotie sena- 
tor » (copie faite pour Galletti, 
d'après l'original des archives de S. 
Maria in Campo Marzo, Bibl. du 
Vatican, ms. Vat. lat. 805 i^, fol. 55). 

« Interea Roma a XXV senatoribus 
administrabatur » [Annales ro- 
maines, dans le Liber pontificalis, 
éd. Duchesne, t. Il, p. 350). 



4 janvier 
1164. 



31 mai 
1166. 



30 juin 
1168. 



27 mars 
1183. 



1183. 
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118i-H83. Sentence rendue par les sénateurs en 8 juin 1185. 

faveur du monastère de S. Ciriaco in 
Viîi Lata au sujet de terres sises 
<( in Campo Meroli » (orig., Bibl. 
du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, caps. 306, n** 13, anc. 2). 

1185-1186. Confirmation par les sénateurs de la 21 juin 

sentence précédente (orig., Bibl. 1186. 

du Vatican, fonds de S. Maria in 
Via Lata, caps. 306, n® 18, anc. 713). 

1187-1188. Traité de paix entre les sénateurs et 31 mai 

le pape Clément III [Le Liber cen- 1188. 
suum de l'Eglise romaine, éd. P. 
Fabre, t. I, p. 373, n« 84). 

1190-1191. Les sénateurs abandonnent au pape 19 avril 

Célestin III les immeubles de Tus- 1191 . 

colo(iAif/.,p. 404, nM26). 
Les sénateurs, bien qu'au nombre de 28 mai 1191 
plus de 56, reconnaissent que le 
pape ne doit de gratification qu'à 
56 sénateurs en tout [ibid,,p. 405, 
n« 127). 

1191-1193. Election de « Benedictus » vers la fin 1191. 

de Tannée 1191 [Chron, de Robert 
d'Auxerre, dans les Mon, Germ,^ 
Sciplor., t. XXVI, p. 255). 
Inscription relatant la restauration du 
pont Cestius à Rome, par le séna- 
teur « Benedictus » (Forcella, Iscri- 
zioni délie chiese e d'altri edificii 
di Roma, t. XIII, p. 53, n« 89). 
Mention du sénateur « B. Carosomi » 
dans une lettre d'Innocent III datée 
de 1199(Potthast, Regesta, n«879). 
Le sénateur « Benedictus » est fait pri- 1193 . 
sonnier par les Romains (Chron. 
de Robert d'Auxerre, loc. cit., 
p. 256). — Cf. la mention suivante. 

1193-119i. « Eodem anno (1194) cives Romani 
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« 



« 



1195-1197 



1197-1198 



1199-1200 



« elegerunt LVI sena tores et consti- 
« tuerunt eos supra se ; prius enim 
« habebant unum solum senatorem, 
« qui cognominatus erai Benedictus 
« Carushomo,qui régna vit super eos 
« duobus annis, et deinde habuerunt 
« aliuin senatorem qui vocatus est 
« Johannes Capuche, qui similiter 
regnavit super eos aliis duobus an- 
nis » (Roger de Howden, Chron,, 
éd. Stubbs, dans la coll. du M aster 
ofthe rolls, t. III, p. 270). — Roger 
de Howden a fait erreur en disant 
que (( Johannes Capuche » fut séna- 
teur deux ans, ou bien il faut repor- 
ter en 1 195 la nomination des 56 sé- 
nateurs. 

Dans une lettre de Tan 1199, Inno- 
cent III rappelle qu'une affaire a 
été, au temps de son prédécesseur 
Célestin III (mort le 8 janvier 1 198 , 
examinée successivement par les 
sénateurs « Benedictus Carosomi » 
et « Johannes Pétri Leonis » (Pot- 
thast, liegesta, n°879). 

Notice d'un accord entre Téglise S. 
Maria in Trastevere et « Stefanum 
« de ArinianoetRodulfum et Johan- 
(( nem Pétri Giudonis, Rainaldum et 
« Johannem Tancredi et Oddonem 
« Capitis ferrei » au sujet du « cas- 
trum Ariniani ». Cet accord a lieu 
« tempore domlni Scotti Paparonis, 
urbis Rome senatoris » (copie faite 
pour Galletti, Bibl. du Vatican, ms. 
Vat. lat. 8051», fol. 31). 

Confirmation par les nonnes de S. Ci- 
riaco in Via Lata d'une location 
consentie à « (irisottus de Ingizzo ». 



27 janvier 
1198. 



23 décembre 
1199. 
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Fait en présence des sénateurs 
« Octavianus Johannîs Octaviani 
et Jacobus Johann is Fraiapanem » 
(orig., Bibl. du Vatican, fonds de 
S. Maria in Via Lata, caps. 306, 
n® 17, anc. 69i. — La date de mois, 
d'une lecture douteuse sur Toriginal, 
est donnée par une copie du x\if s. 
du Liber transumptoruniy conservé 
dans le même fonds, p. 288, n° 694). 
1200-1202. Acte relatant le paiement effectué au 

nom d'Innocent III par son économe, 
Tarchiprêtre de S. Sergio e Baccho, 
des sommes dues à divers membres 
de la famille Frangipani, en pré- 
sence des sénateurs « Jacobi Oddonis 
de Franco et Johannis Obicionis » 
(orig., Archives du Vatican, fonds 
du Château Saint- Ange, arm. XV, 
caps. 10, fasc. 2, pièce n<> 1). 
Acte par lequel « Johannes Stephani 
Octaviani », en son nom et au nom 
de son pupille « Jacobus », renonce 
à ses revendications sur certains 
biens du monastère de S. Agnese e 
S. Costanza, sur le conseil que lui 
en a donné « Paulus Consolini » au 
nom de « Johannes Obicionis », 
sénateur de Rome (copie du xvii^'s., 
Rome, archives des chanoines régu- 
liers de Latran, volume d' Instru- 
menta, acta, donationes, n** 15). 
Les sénateurs « Jacobus Oddonis 
Franci et Johannes Ovicionis » ga- 
rantissent aux chanoines de Saint- 
Pierre de Rome la libre possession 
(lu <c castrum Buccegie » (orig., 
archives de Saint-Pierre de Rome, 
caps. 36, fasc. 142). 



8 août 
1201. 



2 février 
1202. 



6 octobre 
1202. 



TeM^unent de ■ Johanne^ iijietanus » 
13 avril lâSâ . «>ù il i^ question 
d'une somme au sujet Je hHpieHe il 
a n?\-u autrefois • si J.««:T'»bo Oddonis 
Franconis. tune senator^ l'rbis ^^, 
on privilè^re relatif à Nettuno De 
Cupis. R^j^sio de*jli Ontini e i/ei 
conii AnguilUrs. dons le BolUtiino 
dell^ Socieii di storis /Mi/ri4.lii/on 
Ludorico Antînori negli Abrazzi^ 
t. XIV. IW2. p. 2W, d après loriir. 
des archives Orsini. 

1202-1203. Vers le début de 1203, les r.WM In/vy- 1203. 

cen/iï papae III mentionnent le 
sénateur « PandulphusdeSuburra » 
Migne, PatroL ht,, t. CCXIV, 
col. c:lxx.\v, et cf. Luchaire. //i- 
nocent III et le peuple mmain, dans 
la Revue historique^ t. LXXXI, 
1903, p. 241;. 

1203-1204. Les Gesta Innocenta \loc. rit,, col. 

CLXXxviii) relatent, à la lin de 

1203, la nomination de 06 séna- 
teurs, puis, au début de 120l,aprt»s 
des désordres, leur remplacement 
par un sénateur unique, m (iregorius 
Pétri Leonis Rainerii >» (cf. Lu- 
chaire, loc. cit,, p. 24^5-21(5). 

1204-1203. Les Gesta Innocenta \loc, ci/., col. 

cxcv-cxcvi) relatent, à Tautomne 

1204, la nomination de *\i\ séna- 
teurs, puis, après de nouveaux 
désordres, leur remplacement par 
un sénateur unique (cf. Luchaire, 
loc, cit,, p. 240-2;) 1). 

1206-1207. (( Veraldus », vicomte de Vitorchiano, 3 mars 

déclare avoir investi « Serfj^ius », 1207. 

recteur de S. Silvestro, des biens di» 
l'église « S. Terenciani », sur l'onlre 
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d' « Octavianus Thedaldi », séna- 
teur de Rome, et de son fils « Petrus, 
legatus et rectop de tota Tuscia » 
(Federici, Heyesto di S, SUvestro 
de Capite^ n^ 60 dans VArchivio 
délia /?. Società romana di storia 
pafria, t. XXII, 1899, p. 323). 

1211-1212. « Gentilis », sénateur de Rome, an- 27 avril 

nule une production de témoins 1212. 

faite par Téglise S. Ciriaco in Via 
Lata (orig., Bibl. du Vatican, fonds 
de S. Maria in Via Lata, caps. 303, 
n« 26, anc. 270; publ. par Galletti, 
Del primicero, p. 337, n® 70). — 
L'acte, qui ne porte pas d'indication 
d'année, mais seulement Tindic- 
tion 13, se date par rapproche- 
ment avec un acte du 18 avril 
1212 conservé en original dans le 
même fonds, caps. 300, n" 16. 

1213-1216. (( Panfuldus, filius quondam Johànnis 

Pétri de Judice » donne décharge 
au pape de toutes les obligations 
que celui-ci avait contractées envers 
lui lors du dernier concile (11-30 
nov. 1213) par un acte du 22 avril 
1217 (Le Liber censuum de V Eglise 
romaine^ éd. Fabre, t. 1. p. 239, 
n« 27). 

1219-1220. Lettre par laquelle « Parendus », séna- 1220, 

teur de Rome, et le peuple romain vers avril, 
invitent le roi des Romains Frédé- 
ric II fRohmer-Ficker, F)ie liet/esien 
des Kaiserreichs, t. V, n** 12607). 

1220-1221. Lettre de u Rainerius », évêque de 29sept.l220- 

Toscanella, demandant au sénateur févr. 1221 , 
(t Joliannes » la cessation des hosti- 
lités contre Viterbe (Giampi, Cro- 
nnche e stafufi délia ciftà di Viter- 
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ITi 



1223-122i 



<( 



1224-1225 



1225-1226 



1228-1229 



6o. p. 335: Egidi, L'archivio délia 
cattedrale di Vilerbo, n^ 112. dans 
le Bulleltino delVIstUuto storico 
iialiano^ n"" 27, p. 122 . 
Anibaldus »», sénateur de Rome, 
confirme les privilèges des cha- 
noines de Saint-Pierre relativement 
aux pèlerins 'orig., archives de 
Saint-Pierre de Rome, caps. 5, 
fasc. iO\ 

« Honoriuspapa, Urbe exiens propter 
« seditiones et bella que in ea (iunt 
M sub Parentio senatore, apud Tybur 
a se contulit » • Richard de S. Ger- 
mano, CAro/i., dans les Mon. 
Germ., Scriptor.^ t. XIX, p. 3ii, 
à Tannée 1225). C*est à la lin 
d'avril, après le 20, que le pape 
Honorius III quitta Rome pour 
Tivoli (Potthast, Ree/esta, t. I, p. 
638). 

« Pax reformata est in Urbe, senatorie 
« dignitati cedente Parentio et Ange- 
ce lo deBenencasasubstitutoeidem » 
(Richard de S. Germa no, /oc. cit.^ 
p. 315, à Tannée 1225, entre un 
événement de novembre et un de 
décembre). 

Sentence prononcée par « Johannes 
Judicis », sénateur de Rome, en 
faveur de Téglise S. Prassede, 
(Fedele, Tabularium S. Praxedis, 
n® 62, dans ÏArchivio délia R. So- 
cietà romana di storia patria, 
t.XXVIII,1905,p.93).— Ladatede 
1229 n'est pas donnée dans Tacte; 
mais Tindiction 2, qui y est indiquée, 
ne coïncide qu'avec Tannée 1229 
durant le pontificat de Grégoire IX. 



12 mars 
1224. 



Avril 1225 



Fin 1225. 



28 février 
1229;?). 
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Or « Johannes Judicis » semble avoir 
été sénateur sous ce dernier pape 
(voir la mention suivante). 

Rappelant des faits qui se placent 
vers la fin de 1238, le biographe de 
Grégoire IX parle d'un fidèle « Jo- 
hannis de Judice, tune senatoris » 
(Le Liber censuum de VÉglise ro- 
maine, éd. P. Fabre, t. II, p. 29, 
§ 28). Il y a erreur d'année ou de 
nom, mais on sait que la chrono- 
logie du biographe de Grégoire IX 
est très défectueuse. 
1230-1231 . Édit du sénateur « Anibaldus » relatif Févr. 1231 

aux hérétiques [liegisires de Gré- 
goire IX, éd, Auvray, t. I, n*» SiO). 

Grégoire IX mande aux « rectores 23 juillet 
Urbis » d'excommunier le sénateur 1231 . 

« A[nibaldus] » s'il continue à faire 
fouiller les murs des églises [ibid,, 
t. I, n« 720). 

Au milieu d'événements de 1230-1231, 
le biographe de Grégoire IX note : 
« Tune enim Anibaldo régente se- 
natum... » [Le Liber censuum de 
r Église romaine, éd. F. Fabre, 
t. II, p. 23, § 14), 
1232-1233. « Rainucius Johannis Coclei » et ses 3 juin 1233. 

ayant cause donnent décharge au 
pape Grégoire IX, au sénateur de 
Rome « Johannes de Poli, comes 
Albe », et aux gens de Viterbe de 
toutes les revendications qu'ils pou- 
vaient élever à titre de dommages 
et intérêts (ibid,, t. I, p, 477, 
n« 219 i), 

« Johannes Poli, comes Albe », séna- 20 juillet 
teur de Rome, ratifie le traité de 1233. 

paix entre Rome et Viterbe (Pinzi, 
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Storia délia ciiià di Viierbo^ t. I, 
p. 322, note). 
1233-1234. Gr^^ire IX excommunie le sénateur Juin ou 

« Lucas » et tous les fonctionnaires juillet 1234. 
de la commune qui ont prêté 
aide aux habitants de Monte Alto 
{Mon, Germ.y Epistolaesaec. XIII y 
t.l, p. 479, n<» 591). 
1234-1235. Engagements pris par le sénateur 12 avril 

« Angélus Malabrance » au sujet 1233. 

de la paix à conclure avec le pape 
(Registres de Grégoire IX ^ éd. 
Auvray, t. II, n« 3032). 

Le sénateur « Angélus Malabrance » Mai 1233. 
ratifie cette paix iibid,^ n° 3028). 

Edit d' « Angélus Malabrance » , séna- i 6 mai 
teur de Rome, obligeant ses suc- 1233. 

cesseurs à jurer la paix de 1233 au 
moment de leur entrée en charge 
{ibid., n» 3033). 

« Angélus Malabrance », sénateur de 13 septembre 
Rome , décide que les pèlerins venant 1233. 

à Rome sont justiciables des cha- 
noines de Saint-Pierre (orig. jadis 
scellé, archives de Saint-Pierre de 
Rome, caps. 3, fasc. 10; publ. par 
Vitale, Storia diplomatica de* sena- 
tori di Homa, t. I, p. 98). 
1236-1237. « Eodemmense [madio 1237 (?)] Johan- Mai 1237. 

nés de Poly senator Urbis factus 
est » (Richard de S. Germano, 
Chron,, dans les Mon. Germ,^ 
Scriptor,, t. XIX, p. 374). 

(( Mense julii Romani plebei populum Juillet 1237. 
« concitantes contra Johannem de 
« Poly, senatorem Urbis, ipsum di- 
« gnitati cedere compulerunt et 
« Johannem de Cencio substituerunt 
« eidem » [ibid,, p. 373). 
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D'après le biographe de Grégoire IX, Juillet- 
Frédcriell « JohannemCinthii, tune octobre 1237. 
« Urbis corruptibilem senatorem, 
« corrupit, juramento reeepto ut 
« regressum summi pontificis impe- 
« diret » [Liber censuum de V Église 
romaine, éd. Fabre, t, II, p. 28, 
§ 27). — C'est avant le 19 oc- 
tobre 1237 que Grégoire IX rentra 
à Rome [Registres de Grégoire /A", 
éd. Auvray, t, II, n« 3914). 

1237-1238. « Oddo Pétri Gregorii », sénateur 21 août 

de Rome et podestat de Pérouse, 1238. 

nomme son fils « Petrus » son vi- 
caire à Pérouse (analyse par Ansi- 
dei, Alcune nolizie sui rapport i fra 
Ronia e Perugia nel secolo XlIIy 
dans le Bollettino délia Société 
ambra di storia patria^i, 1, 189S, 
p. 592). 

1238-1239. « Mense octobris Gregorius papa de 1238, 

a Anagnia redit ad Urbem, ubi novi après le 
« constituti sunt senatores, scilicet 13 octobre. 

« Johannes de Poly et » (Richard 

de S. Germano, Chron., dans 
les Mon, Germ,, Scriptor.^ t. XIX, 
p. 376). — C'est après le 15 octobre 
que Grégoire IX rentra à Rome 
(Potthast, Regesfa, n« 10663). 
Sentence « conseillée » aux sénateurs 3 novembre 
« Johannes, Poli comes », et « Oddo 1238. 

de Columpna » par le juge palatin 
« Thomasius » et le juge « Deus- 
te-adjuvet » condamnant une certaine 
« Bona » à restituer des biens 
usurpés au monastère de S. (^iriaco 
in Via Lata (orig., Bibl. du Vatican, 
fonds de S. Maria in Via Lata, caps. 
302, n" 65). 
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« Johannes, Poli cornes », et « Oddo 8 novembre 

de Columpna >/, sénateurs de Rome, 1238. 

ordonnent Texëcution de la sentence 

précédente (transcrit à la suite de 

l'acte précédent). 
Le juge palatin « Petrus Oddonis » et 9 mars 1239. 

le juge datif « Petrus Angeli » 

conseillent aux sénîiteurs « Johannes, 

Poli cornes », et « Oddo Jordani de 

Columpna » de faire saisir et vendre 

les biens de.« Romanus Johannis 

Rainalli » et de payer sur le produit 

de la vente les SO livres dues au 

syndic de S. Giriaco in Via Lata. — 

A la suite, ordre de sceller ledit 

acte donné par lesdits sénateurs 

(orig., Bibl. du Vatican, fonds de 

S. Maria in Via Lfita, caps. 305, 

n« 28). — Daté de Tindiction 12, 

qui est celle de 1239. 
Vente faite à l'abbesse de S. Giriaco 21 mars 1239. 

in Via Lata, par « Paulus », clerc 

de l'église S. Salvatore aile Gop- 

pelle, d'une vigne qu'il a achetée des 

sénateurs « Johannes Poli » et 

« Oddo de Golumpna » (orig. , Bibl. 

du Vatican, fonds de S. Maria in 

Via Lata, caps. 310% lY' 2, anc. il). 
Le juge palatin « Johannes de Scri- 16 octobre 

niario » et l'avocat « Romanus 1239. 

Gicilgi (?) » conseillent aux sénateurs 

de condamner « Romanus Johannis 

Ravnaldi » à restituer des biens 

usurpés (copie contemporaine [?], 

ibid., caps. 310, n*' 98). — Pas de 

date d'année, mais seulement l'in- 

diction 12. 
Les sénateurs « Oddo de Golumpna » et 20 novembre 

Johannes, Poli comes », ordonnent 1239. 
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exécution de la sentence précé- 
dente (transcrit à la suite de Tacte 
précédent). — Pas de date d'année, 
mais seulement Tindiction 12. 

ê 

1239-1240. Le juge palatin a Petrus Odonis », 3 septembre 

commis par les sénateurs « Trasmun- 1240. 

dus Pétri Anibaldi » et « Gentilis 
Matthei Rubei » à Texamen d'un 
procès entre le syndic de S. Ciriaco 
et « Johannes Rentii » , tuteur des fils 
de « Gregorius Rainerii Rainucii », 
donne raison audit syndic (copie 
dans un acte original du 24 octobre 
1242 [voir ci-dessous], Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via 
Lata, caps. 311, n^ 18, anc. 39). 

1240-1241. Les sénateurs « Anibaldus » et 4 mars 1241. 

« Oddo de (^olumpna » révoquent 
certaines dispositions prises par eux 
contrairement à la paix conclue au 
temps du sénateur « Angélus 
Malabrance » [Registres de Gré- 
goire IX, éd. Auvray, t. 11, n" 3042). 

1241-1212. « Matheus Russuk per Gregorium 1241. 

papam senator eflicitur » (Richard de 
S. Germano, Chron., dans les Mon. 4 

Germ., Scriptor,, t. XIX, p. 381). 
— Cette note se trouve placée au 
mois de juillet, et, d'autre part, Gré- 
goire IX est mort le 22 août 1211 : 
si l'indication du chroniqueur est 
exacte, il faut donc admettre que 
Télection sénatoriale eut lieu, pour 
une raison qui nous échappe, plus 
toi en 1211 ([ue les autres années. 
Le sénateur « Mattheus Rubeus » jure 12mars 1242. 
un traité d'alliance entre Rome et 
Pérouse ((iarampi, Mcniorie eccle- 
siastiche apparlcncnti alV istoria e 
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al culto délia B. Chiara di Himini, 
Uoma, 1755, in-i", p. 2il. Cf. Aii- 
sidei, dans le Boll. délia Soc, timbra 
di stor. patria, i. I, 1895, p. 592). 

Même traité avec Xarni (indiqué dans 12marsl2i2. 
Garampi, o/>. c/7., p. 533). 

Le sénateur « Mattheus Rubeus » li juin 1242. 
demande aide contre Tempereur à 
la ville d'Alatri (Winkelmann, 
Acta imper ii inedita seculi XIII ^ 
t. I, n« 685). 

Le juge palatin « Aldoinus » et le juge 21 octobre 
« Paulus Pétri Pauli », qui tient 12i2. 

son pouvoir des (( ex[s]enatores » 
« Oddo de Columpna » et « Anibal- 
dus », conseillent aux sénateurs 
« Mattheus Rubei » et « Johannes 
Poli » de confirmer la sentence pro- 
noncée le 3 septembre 12i0 contre 
« Johannes Rentii » (orig., Bibl. du 
Vatican, fonds de S. Maria in Via 
Lata, caps. 311, n" 18, anc. 59. — 
L'acte a été scellé d'un sceau pla- 
qué au milieu du parchemin, sur 
Tordre de « Johannes Poli », le 
18 mars, ind. 3, cest-à-dire, sans 
doute, en 12i5 ; le sceau a disparu). 

Testament de « Mattheus Rubeus », 

autrefois sénateur de Rome, i octobre 

1246 (indiqué par De Gupis, /îc^/es/o 

degli Orsini, dans le Bollellino délia 

Socielà di storia patria Antinori 

negliAbruzzi, i.\l\\ 1902, p. 261). 

12i3-12it. « Bartholomeus Pétri »,juge à ce com- 12 décembre 

mis par les sénateurs « Anibaldus » 1243. 

et« Napoleo », confirme une sentence 
prononcée en faveur de S. Ciriaco 

in Via Lata contre « Guido Cinthii 

Johannis Fraiapanem » (orig.,Bibl. 

L. Hai.imie.n. — I/administration de Home ttu moyen âge. 12 
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du Vatican, fonds de S. Mariain Via 
La ta, caps. 306, n® 23, anc. 704). 
Les sénateurs « Anibaldus » et« Nea- 20avriH2i4 
poleo » interdisent à « Artio » de 
s'emparer des biens acquis par 
S. Giriaco in Via La ta à « Quarta- 
rina » (orig., ibid,, caps. 302, 
no 71). 
Les sénateurs « Anibaldus » et « Nea- 25 mai 1244. 
poleo » confirment les privilèges des 
chanoines de Saint-Pierre de Rome 
(orig., archives de Saint-Pierre de 
Rome, caps. S, fasc. 10; publ. par 
Vitale, Siôria diplomatica de' sena- 
tori di Roma, t. I, p. 101). 
1244-1245. Le sénateur « Johannes Poli » donne un 18 mars; 

ordre de mettre à exécution la sen- 1245 (?). 
tence a conseillée » le 24 octobre 
1242 par le juge palatin « Aldoi- 
nus » et le juge « Paulus Pétri 
Pauli » (orig. indiqué ci-dessus, 
24 octobre 1242). — Pas de date 
d'année, mais seulement Tindic- 
tion 3. 
1247-1248. Sous Tannée 1248, la liste des séna- 1248 (?). 

teurs dressée par Gigli note « Pietro 
d'Anibale » et « Angelo Mala- 
branca » avec l'indication : u neir 
archivio di Bracciano, saccola E, 
n® 4 » (Bibl. du Vatican, ms. Vat. 
lat. 8257, fol. 36, ancien 15 ; et 
cf. Vitale, Storia diplomatica dé* 
senafori di Roma^ t. I, p. 110). 
Nous ne saurions dire ce que vaut 
cette affirmation. 
1248-1249. Innocent IV ordonne de faire conférer 23nov. 1248. 

au clerc « Thebaldus » , frère de P., 
sénateur de Rome, un bénéfice dans 
le royaume d'Angleterre (analysé 
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dans Registres d'Innocent IV. 
éd. Berger, t. Il, n*> 4221 . 
125 1-1252. Le juge palatin <« Thomas » et le pri- li mars 1252. 

micier des juges «« Consolinus 
Johannis Scannavidi » conseillent 
au sénateur « Jacobus Fraiapanem » 
de contraindre les héritiers de 
« Xicolaus » à payer à k Luciana », 
fille de feu « Bartholomeus Johan- 
nis Xasi Grassi » et veuve de « Jo- 
hannes », fils dudit « Nicolaus », la 
somme de 70 livres qui lui est due à 
raison de son doua'.re -copie du 
xiii*" s., avec im acte du 5 décembre 
1251, Rome, archives de S. Fran- 
eesca Romana, volume II, sous la 
date du 11 mars 1267:. — Pas de 
date d*année ; mais Tacle porte Tin- 
diction 1 et est confirmé peu après 
par le sénateur Brancaleone (1252- 
1256). 
Ordre donné parle sénateur « Jacobus 19 mars 1252. 
Fraiapanem » de sceller et exécuter 
l'acte précédent (transcrit à la suite 
de Tacte précédent). — Daté de Tin- 
diction 10. 
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Adniiniculator du Saint-Siège, 47- 

48. 
Adrianl's. — Cf. IIadhianits. 
Adiuanus, arcarius (843), 11,"). 
Agatho, pape et arcarius (678), 115. 
AtiATiio, primicier (avant 743), 91. 
Albinus, arcarius (avant 1012), 119. 
Aldoinl's, juge palatin, 86, note. 
Alexandre 111, pape, .'iO. 
Ambhosius, primicier 743-753), 91. 
Anastasius, arcarius (559), 115. 
Anastasius, premier défenseur (771- 

772), 125. 
Anastasius, premier défenseur (901 ), 

125. 
Anastasius, proloscriniarius (875), 

140. 
Andheas, arcarius (942-963), 117. 
Andheas, primicier (1249), 103. 
Andréas Pétri Silvestri, sénateur, 

160. 
Angélus de Benencasa, sénateur, 

162. 
Angélus Malabranca, sénateur 

(1235, 12V8), 162. 
Angélus Pétri Matiiei, primicier 

(1299), 105. 
Angélus Homani de Johanne, séna- 
teur, 160. 
Angélus ser Romani, sénateur, 159. 
Anibaldus, sénateur [1220, 1231, 

1241, 1243), 162. 
Arcarius du Saint-Siège, 38-52; — 

liste des arcarii, 115-123. 
Archives du sénat, 74. 
Arconius Johannis, sénateur, 160. 
Assectalor du sénat, 75. 



AsTALDus David, sénateur, 157. 
AsTALDus DE Transtiberim, séiiateur, 

160. 
Auditeurs ponlificauv, 85. 
Avocats pontiGcaux, 52, n. 1. 
Azo, protoscriniarius (965), 142. 
Azo, protoscriniarius (983), 142. 



Bartiiolomeus Ciconnis, sénateur, 

160. 
Bartiiolomeus Pétri, sénateur, 160. 
Benedictus, nomenclateur(843), 132. 
Benedictus, préfet de Rome (1088), 

151. 
Benedictus, primicier (1026-1038), 

98. 
Benedictus, protoscriniarius (891- 

898), 140. 
Benedictus, saccellarius (101 1-1014), 

137. 
Benedictus, secondicier (101 4-1026), 

111. 
Benedictus Carusiiomo, sénateur, 

161. 
Benoit VU, pape, 4. 
Bkntivenga (Stepiianus Cizaronis), 

sénateur, 157. 
BerardusGregorii Bonegeorgii, sé- 
nateur, 158. 
Bibliothécaire du Saint-Siège. — 

Adjoint aux juges «ordinaires», 

41. 
Bobo Scotte, sénateur, 159. 
Bobo Stepiiani, sénateur, 159. 
BoNAVENTURA Centii, sénateur, 160. 
BoNiPAcius, premier défenseur (598), 

124. 
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BoMFACius, primicior (5*2")), 43, 89. 
BoNiFAcius, secoiulicier (753), 107. 
BoNOKiLius, primicier (903), 97. 
Bonus, secondicier (525), 43, 106. 
Bonis Bobonis, sénateur, 157. 
Bhancaleone DEGLi Andalo, séiia- 

teur, VIII, n. 5. 
BuLGAHELLUs, sônatour, 158. 



Cafarus Bartiiolomei, sénateur, 

159. 
Gamérier pontifical, 38-40. 
(]ampi;lus, sncccUarius (799-801), 

130. 
Capitole, 6, 54, 61, 63, 80, n. ; 84, 

n. 1. 
Caporioni, 14. 

Cencio de Ansoino, sénateur, 158. 
Cencio Frangipane, 53. 
(]en<:ius, arrar/H» (1071-1072), 120. 
Cencius, chancelier du sénat, 74, 

n. 1. 
Cengius, préfet de Borne (1001- 

1077), 150. 
Cengius, primicier (1075-1101), 99. 
Cengius Frajapanem, 53. 
Cengius Muti, sénateur, 159. 
Centhius Chossi, sénateur 158. 
Centius de Berthaimo, sénateur, 

100. 
Centius de Gui.fehamo, sénateur, 

159. 
Chancelier du sénat, 74. 
Ciiahlkmagne, empereur. — Sa situa- 
tion à Borne, 2. 
Charles le Gros, empereur. — Est 

représenté à Boiue par un m issus 

permanent, 3. 
Christopiiohus, primicier (704-771), 

92. 
CiiRisTOPHORus, primicier (^876), 95. 
Cité Léonine. — Non comprise dans 

les régions de Bome au moyen 

ùf^c, 15, n. 2. — Ne fait pas partie 

de la commune romaine, 58-60. 
Clément III, pape. — Fait la paix 

avec les Bomains (1188), 56, 73. 
CoLONNA (Odo de), séuatcur (1239, 

1241). 162. 



Conseil, conseillers de la commune 
romaine, 0305. 

CONSOLINUS JoiIANNIS ScANNAJUDEI, 

primicier (1252-1257), 103. 

Consuls de Bome, 28-36 ; — litre 
honorifique, 28-31 ; — consuls de 
corporations, 29-30 ; — consuls 
municipaux, 32 ; — « consul et 
dux ». 28-31, 34-36; — « consul 
Bomanorum », 28-36. 

Corporations de métiers, 29-30. 

CosMAS, sacce//ani/« (710), 135. 

Cresgentius, arcHrius (1057-1001), 
119. 

Cresgentius, nomenclateur (1014- 
i038), 133. 

Cresgentius, préfet de Bome (1011- 
1012). 148. 

Cresgentius, préfet de Bome, (1017- 
1030), 148. 

Curateurs institués par le préfet de 
Bome, 19 ; — par les juges « ordi- 
naires », 19 ; — par les juges 
datifs, 19,50, n. 1. 

CvRiNus, primicier (828 829), 94. 



Damase, pape. — Bôle qu'il aui^it 
joué dans Torganisation du col- 
lège des juges « ordinaires », 45- 
46. 

Decarcones^ 14. 

Demetrius, arcar/i/» (926), 116. 

Demetrius, secondicier (768), 107. 

Diacres palatins M Bome. — Ne sont 
pas les ancêtres des juges « ordi- 
naires », 45. 

DiuLiALus, arcarius (avant 568), 115. 

Dometius, arcarius (vi« s.), 115. 

DoMPNiGus, sénateur, 157. 

Duc de Bome, 1 ; — ducs romains, 
fonctionnaires pontificaux, 28-31,' 
34-36. 



E 



Empereurs ; leur rôle à Bome, 2-5 ; 
20-27. 

Erus JoiIANNIS Pantaleonis, séna- 
teur, 159. 
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El'GÈxe m, pape. — Traite avec les 
Romains 1145 , 55. — Nouveau 
Irailé 1149 , 55-50. 

EusTACHiL's, primicier ,798), 93. 

El'staciiius, primicier 802 , 93. 

Exarque d'Italie. — Dis^wirilion de 
son autorité à Rome, 1. 

Exécuteur du sénat, 75. 

ExHiLARATt's, secondicici' 597), 1(X). 

F 

Falco Carozie, sénateur, 157. 

Ferbicius, primicier 1 107-1 I36i, 
100. 

FERRt'cirs, secondicier (1085-1094 , 
H2. 

Frajapaxem (Cenchs , 53. 

Frajapanbm (Jacobus'i, sénateur, 
162. 

Frajapanbm Jacobis Johanms^ 
sénateur, 16 t. 

Frajapanis iPetris Johannis), séna- 
teur, 160. 

Fra.ngipaxi. — Voir Frajapanem. 



Galganus, primicier (1139-1148\ 

100. 
Gaudentius, primicier ,608), 90. 
Gaudiosus, primicier (593% 90. 
Gentilis, sénateur, 162. 
Gentilis Matthei Ribei, sénateur, 

162. 
Geobgius, arcariust (1011-1017), 119. 
Geobgius, secondicier (710), 107. 
Georgius, secondicier '843), 108. 
Geougiis, secondicier (942-945\ 

109. 
Georgius, secondicier (952-963), 1 10. 
Geobgius Joiiannis, sénateur, 157. 
Gerardus Petbi, sénateur, 159. 
Gebhoh de Reichebsbebg, polémiste 

allemand. — Sa théorie sur les 

pouvoirs du préfet de Rome, 4-5, 

25-26. 
Gerontius, primicier (565), 90. 
GiBELLi's Ilpebini, sénatcur, 160. 
GiOBDANO. — Voir Jordan us. 
Giovanni. — Voir Joiiannes. 
Grecus, sénateur, 157. 



Grégoire 11, pape. — SaccelUrius 

avant son pontiGcat. 136. 
Grégoire IX, pa|^>e. — Traite avec 

les Romains (1235 , 57. 
Gregorh's, arcarius 1139-1166), 

120. 
(iREGOBirs, nomenclateur(745), 131. 
GnEGOBirs, liomenclateur .875-885), 

132. 
Gbegobius, premier défenseur (998- 

1014 , 126. 
Gbegobu's, primicier (avant 876), 

95. 
Gbegobius, primicier (1013\ 98. 
Gbegobius, saccellarius ^687-701), 

puis pape, 135. 
Gbegobius, saccellarius (772-775), 

136. 
Gbegobius, saccellarius (933), 137. 
Gbegobius, secondicier (772-794), 

107. 
Gbegobius, secondicier (1153-1162), 

112. 
Gbegobius DE Calisto, sénateur, 158. 
GBE(iOBius DE Pbimicebio, arcarius 

1139-1160). 120. — Cf. Gbegobius 

Pbimicebii. 
Gbegobius de Ripa, primicier (1013), 

98. 
Gbegobius Fabitlfi, sénateur, 161. 
Gbegobius Gaudentis, sénateur, 157. 
Gbegobius Malebbanciie, sénateur, 

159. 
Gbegobius Pebegbini, sénateur, 158. 
Gbegobius Petbi Leonis Rainerii, 

sénateur, 161. 
(iBEGOBius Pbimicebii, sénateur, 158. 

— Cf. Gbegobius de Pbimicebio. 
GnisoTTus Cencii, sénateur, 157. 
Guido, sénateur, 157. 

Guido RoBONis, sénateur, 159. 

Gi:iDO CiBiNi, sénateur, 160. 

Guido Johannis Alexandiu, séna- 
teur, 161 ; — sénateur conseiller, 
161. 

Guido Mancini, sénateur, 160. 

GuiTTo, premier défenseur (1125- 
1137^, 127. 

GuiTTO Jacobi db Xisto, sénateur, 
161. 

GuLFEBANus Centii, sénateur, 160 ; 

— sénateur conseiller, 161. 
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IIadriam'S. — Cf. AoniANTS. 
IlADHiANiSf secondicier (855), 108. 
Hadiuen I^% pap^, 1. 
Henhicus, nomenclateur (1130), 134. 
IIenricus de Ji;dh:k, sénateur, 158. 
Iloraut du séual, 75. 
Ilor.TAVjANiiTS Cencii, sénateur, 158. 
Hugo, préfet do Rome (1130), 152. 

I 

Ile TinÉRiNE. — Voir Tihkhine. 

Ilpeiunus Donnici, sénateur, 159. 

Innocent II, pape. — Sa lutte contre 
les Romains, 53-55. 

Innocent III, pape. — Cherche, par 
rinslitution des mediuni^ h res- 
treindre la liberté des élections 
communales, 70-71. 



Jacobi'S, pi*éfet de Rome (1140 , 153, 

n. 1. 
Jacodus Fhaiapanem, sénateur, 162. 

JaCOBUS JOHANNIS KllAIAPANEM, séua- 

leur, 161. 

Jacobits Oddonis Franconis, séna- 
teur, 160, 161. 

Jaquintus de Tosto, sénateur, 159. 

jAQi'iNTrs Jouannis, sénateur, 161. 

JoiiANNES, arcarius (1176-1197), 122. 

JoHANNES, chancelier du sénat, 74, 
n. 1 . 

JouANNEs, juj^e palatin, 86, note. 

JoHANNEs, préfet de Rome (993-1002), 
147. 

JoHANNES, préfet de Rome (1015), 1 48. 

JoHANNES, préfet de Rome 1059- 
1060;, 149. 

JoHANNES, préfet de Rome (1170), 

È " f 
Idk 

JouANNES, préfet de Rome (1230- 

1234), 156. 
JouANNES, premier défenseur (710), 

124. 
JouANNES, primicier (640), 90. 
JoHANNES, primicier (viii** s. :, 92. 
JoHANNKs, primicier (963), 97. 
JoHANNEs, ])nmicier (W73i, 97. 
JouANNES, primicier (1005-1013), 98. 
JoHANNES, proloscriniarius (917-920), 

140. 



JoHANNEs, profo»criniarius (1060- 

1061), 143. 
JoHANNEs, protoscriniarius (1195- 

1207), 145. 
JouANNKs, «acce/Zarius (757), 135. 
.loHANNES, «acce//ariii« (942-963), 137. 
JoHANNES, secondicier (1211-1217), 

113. 
JoHANNES, sénateur, 162. 
.loHANNEs Astulfi, sénalcur, 460. 
JoHANNEs Bartmolomei, sénateur, 

159, 160. 
JoHANNEs Berardi, sénatcur 157. 
JoiiANNEs BoNiFiLioLi, sénatcuF, 

lo/. 
JoHANNES BuccEMAzzi, sénalcur, IGO. 
JoHANNES Capuche, sénateur, 101. 
JoHANNEs Centii, sénatcur, 159. 
JoHANNES Centii Benonis, sénateur, 

159. 
JoHANNES Centii de Porticu, séna- 
teur, 161. 
JoiiANNES CiNTHii, séuatcur, 162. 

JoHANNES ClNTHII PaNTALEONIS, sé- 

nateur, 157. 

Johannes (^oxe, sénateur, 160. 

JoHANNES de Alberico, sénateuf, 
158. 

Johannes de Cencïo. — Voir Johan- 
nes Cencii. 

Johannes deKlaiano, sénatcur, 159. 

Johannes de Parenzo, sénateur. — 
Voir Johannes Parentii. 

Johannes de Poli, sénateur (1233, 
1237, 1238, 1241, 1245), 162. 

Johannes de Schinando, sénateur, 

159. 
Johannes DE ScRiNiAHio,ju^e palatin, 

86, note. 
Johannes Glosa, préfet de Rome 

(993-1002), 147. 
Johanni:sGhec;orii, sénateur, 160, 
Johannes Giidonis, sénateur, 159. 
Johannes Giilferami, sénateur, 160. 
. Johannes Judicis, sénateur, 162. 
Johannes Leonis, sénateur, 159. 
Johannes Maledictus, préfet de 

Rome 1170., 154. 
Johannes Mahotie, sénateur, 158. 
Johannes ()bich)nis, sénateur,611. 
Johannes Parentii ou de Parenzo, 

sénateur, 158, 159. 
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JoHANNES Pétri Leoms, sénateur, 

161. 
JoHANNES Pi.AGiDi, sénalcur, 158. 
JoHANNKs Plage, sénateur, 158, 

160. 
Joiiannes RrsTici, sénateur, 157. 
Johannes Sassonis, arcarius .1176- 

11})7), 122. 
Joiiannes Saxonis, sénateur, 159. 
Johannes Stepiiani, profoscriniarius 

(1195-1207;, 145 ; — secondicier 

(1211-1217), 113. 
Joiiannes Tiniosus, préfet de Rome 

(1059-1060;, 149. 
JoRDANUS BnicTil, séuatcur, i57. 
JoRDANUs BruiAMiNï, sénateur, 160. 
JoRDANiTS Oddonis, séuatour, 160. 
JoRDANus OnnoNis Franconis, séna- 
teur, 160. 
Joseph, proioscrininrius {8r»l), 140. 
Judices de clero^ 37, n. 1. 
Judices de militia, 37, n. 1. 
Juges datifs, 19,37, 42, 48-52, 84-87. 
Juge palatin du sénat, 76, 85-86. 
Juges « ordinaires »> ou « palatins », 

19, 37-52, 84-85. 
Juridiction civile du préfet, 20-22 ; 

— des juges « ordinaires » et 
datifs, 37, 49 ; — du sénat, 83. 

Juridiction criminelle du préfet, 19, 

77; — du sénat, 77-79, 83. 
Juridiction gracieuse du préfet, 19; 

— des juges datifs, 50. 
Justiciers du sénat, 75. 



Lambert, roi d'Italie et empereur. 
— Revendique le droit d'envoyer 
des minsi h Rome pour l'ordina- 
tion du pape, 3. 

Latro Citntebrace, sénateur, 159. 

Laurkntii's, primicier (420-430), 43, 
89. 

Laurentius Tiiome de Uusinis, séna- 
teur, 160. 

Léo, arcariuH (966-999), 118. 

Léo, nomenclateur (821-823), 132. 

Léo, nomenclateur (957), 133. 

Léo, nomenclateur (987-993), 133. 

Léo, nomenclateur M099-I118), 134, 

Léo, premier défenseur 1 1099-1 118), 
127. 



Léo, primicier (852), 94. 
Lko, primicier 1 900), 95. 
Lf.o f ]}roloscriniarius (942-963), puis 

pape, 141. 
Léo, /)ro/o.so/*iViiarii/» (966), 142. 
Léo, protosvriniariua (992-1011), 142. 
Lko, saccellarius (887), 136. 
Léo, sacceUarius (1002), 137. 
Lko, saccellarius (1076), 137. 
Léo, secondicier (946), 110. 
Léo, secondicier (1107), 112. 
Léo, sénateur, 158. 
Lko de Crescentio, sénateur, 158. 
Li':oN ni, pape. — Ses rapports 

avec Charlemagne, 2. 
Léon VIII, pape. — Protoscriniarius 

avant son [)ontificat, 141. 
Léonine cité). — Voir Cité Léonine. 
Lothaire, fils de Louis le Pieux. — 

Sa « constitution romaine » (824;, 

Loris II, roi d'Italie. — Est repré- 
senté à Rome par un missus per- 
manent, 3. 

Lucas, sénateur, 162. 



M 



Magintri aedi/iciorum, 80-81. 

Malabranca (Angélus), sénateur 
^1235, 1248), 162. 

Mandataires du sénat, 75. 

Mardo, profoscriniarius (1139-1162), 
144. 

Marinus, évéque de Cerveteri et 
arcaWiw (879-882), 116. 

Mastali s, primicier (772-795), 93. 

Matheus, nomenclateur (1185), 134. 

Matheis MiTsci'M IN PUNGA, séua- 
teur, 160. 

Matheis Rubeus, sénateur, 162. 

Mediani institués à Rome par Inno- 
cent 111, 70-71. 

Mklchisedec, protoscriniarius (905- 
907), 140. 

Mennas, secondicier (536), 106. 

Mesures sénatoriales de capacité et 
de longueur, 79-80. 

Milices romaines de Tépoque byzan- 
tine, 14. 

Missi impériaux à Rome, 2-4, 35. 

Missus pontifical à Rome, 3. 
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Monnaies sénatoriales, 81-82. 
Monicus, juge palatin, 80, note. 

N 

NicHOLAUS Bozi, sénateur, 161. 

NicnoLAiJS DE Antonio, sénateur, 
160. 

NinioLAus JoiiANNis Sassonis, séna- 
teur, 160 ; — sénateur conseiller, 
101. 

Nicola Manetto, sénateur, 158. 

NicoLAUS, arcarius (1131), 120. 

NicoLAiis, primicier (843), 94-. 

NicoLAUs, primicier (936-943), 96. 

NicoLAiJS Berizonis, sénateur, 157. 

NicoLAus Bozi, sénateur, 161. 

NicoLAUs Bl'ccemazi, sénateur, 158, 
159. 

NicoLAUs Ckncii, sénateur, 158. 

NicoLAiJS DE Antonio, sénateur, 160. 

NicoLAUs Johannis Ghanei.li, séna- 
teur, 158. 

Nicoi.Ai's Johannis Sassonis, séna- 
teur, 160 ; — sénateur conseiller, 
161. 

Nicolaus Manetti, sénateur, 158. 

NicoLAUs pHiLippi, sénateur, 157. 

NicoLAi:s TuLLii, juge palatin, 86, 
note. 

Nomenclateur du Saint-Siège, 40- 
52 ; — liste des nomenclateurs, 
131-134. 

Notaires ou tabellions romains, 
VIII, note. — Consuls, 31 ; — 
consuls de corporations, 29-30; 
— notaires institués par le pré- 
fet, 79 ; — soumis à l'autorité du 
primicier, 85. 

Nycolaiis BrccHMAzi, sénateur, 581, 
159. 



Onirio, juge datif, 49, n. 1. 
Oeirio, succcllarius (1202), 139. 
Obitio (^ai.idi Bucconis, sénateur, 

160 ; — sénateur conseiller, 161. 
Octaviants Cencii sénateur, 158. 
OcTAviANUs DK Tedai.do, séuateur, 

158. 
OcTAViANiis Johannis Octaviani, 

sénateur, 159, 161. 



OcTAviANiis Tiiedai-di, sénatcur, 162. 

Oddo Capittkeiuu, sénateur, 159. 

Oddo Johannis Landonis, primicier 
(xiii« s.), 105. 

Oddo Johannis Pazzi, secondicier 
fll95),113. 

Oddo PErni GnBGonii, sénateur, 162. 

Odo DE Coi.t'MPNA, sénateur (1239, 
1241), 162. 

OnsiNi. — Voir Laurentius Thome. 

Orso. — Voir Ursus. 

Otton I**^, empereur. — Semble 
avoir voulu rétablir un mûsus per- 
manent à Rome, 3 ; — ses séjours 
à Rome, 4. 

Otton II, empereur. — Séjourne k 
Rome, 4. 

OttonIII, empereur. — Séjourne à 
Rome, 4. 

OviTio. — Voir Obitio. 



Pandulphus de SiiBiiHRA, sénateuF, 

161. 
PANDULFrs Johannis Pétri, sénateur, 

162. 
pANDi-LFiTs OvicioNis, séualeur, 158. 
Parendus, sénateur (1220, 1225), 

162. 
Parentius, sénateur, 157. 
Parlement, 63, 70. 

Paschalis, primicier (798-801), 93. 
Paterius, secondicier (599-600), 106. 
Palliées de Rome, 2, 5, 61. 
Patrons de corporation, 30. 
Patrons des régions romaines, 14. 
Paulus, primicier (1095-1098), 99. 
Pauu's, saccellarius (1 174-1176), 139. 
pALLis, secondicier (872), 108. 
Paiilis Cathene, sénateur, 160. 
Paulls Kranconis, sénateur, 161. 
Paumjs Johannis, sénateur, 161. 
Pal us Lalrentii, juge palatin, 85, 

n. 5. 
Paulus Laurkntii, sénateur, 160 ; 

— sénateur conseiller, 161. 
Péages, 83. 
Pétri Leonis (Johannes), sénateur, 

161. 
Pétri Leonis Rainerii (Gregorius), 

sénateur, 161. 
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Petous, arcarius (710), ll.'i. 
pETUus, préfet de Home (%i)-lM'»6 , 

147. 
Petrus, préfet de Rome (1051-10«0), 

149. 
PhTRirà, préfet de Rome (1088), 151. 
Petrus, préfet de Home llOl-HiC)), 

151. 
Petrus, préfet de Rome Ill0-ii30i, 

151; — sa nomination, 24-25, 53. 
Pétris, préfet de Rome 1 1 139-1100 , 

153. 
Pktrits, préfet de Home 1191-1223 , 

Pétris, préfet de Rome (1234-1252), 

156. 
Petrus, premier défensenr(7til-7r)7), 

124. 
Petrus, premier défenseur '1026- 

10711,120. 
Petrus, primicier (980), 97. 
Petrus, primicier (1139), 100. 
Petrus, primicier (1160-1102), 101. 
Petrus, primicier (1212-1218), 102. 
Petrus, protoscriniarius (939 1, 141. 
Petrus, proioscriniarius [ 1 072-1 116, 

144. 
Petrus, saccellariu^ (1060), 137. 
Petrus, secondicier .ir*8), 112. 
Petrus Angeli Sinoiorilis, juge pa- 
latin, 86. 
Petrus Anibaldi, sénateur, 162. 
Petrus Baffolim, sénateur, 157. 
Petrus Barims, sénateur, 161. 
Petrus Benencase. sénateur, 160. 
Petrus Bkrardi, sénateur, 159. 
Petrus Berardi dk Blan<:a, sénateur, 

159. 
Petrus Bobonis Skllk, sénateur, 

161. 
Petrus Bobuui, sénateur, 161. 
Petrus Bucckbeli.e, sénateur, 158. 
Petrus de Gerardo, sénateur, 159. 
Petrus de Grecjobio, sénateur, 159. 
Petri:s de Monte, sénateur, 100. 
Petrus de Octaviano, sénateur, 159. 
Petrus DE Romano Histici, sénateur, 

160. 
Petrus de Sesalvi, sénateur, 158. 
Petrus Demetrii, sénateur, 157. 
Petrus Enrici, sénateur, 157. 



Petrus Jouannis Adami ou .Xde, sé- 
nateur, 158, 159. 

Pétris Johannis Frajapanis, séna- 
teur, 100. 

Pétris Leonis, sénateur, 101, 

Pétris Mali*ilii, juf'-e datif, 49; — 
jup:e palatin, 80, note. 

Petrus Milonis, sénateur, 100. 

Pétris Nicolai Berarducii, séna- 
teur, 158. 

Pétris Nicolai F'usi.onis, sénateur, 
1.59. 

Petrus Odonis, juj^e palatin, 80, 
note. 

Petiu's Pauui r.AiMTANEi, sénatcur, 
158. 

Petrus Pauli Hubei, juge datif, 
49, n. l ;— primicier (1212-1218), 
102. 

Petrus Pincii, sénateur, 158. 

Pétris PuANciENS Spatulam, séna- 
teur, 157. 

Petrus Harie, sénateur, 157. 

Petrus Romani Sperantis in Deo, 
sénateur, 157. 

Petrus Sarraceni, sénateur, 100. 

Pétris Stepuani, sénateur 159. 

PniLippus, saccellarius (1151-1162), 
138. 

PniLippis JouANNis AsTALDi, séua- 
teur, 160. 

PiERi.EONi. — Voir Petrus Leonis et 
Petiu Leonis. 

Pierre, Pietro. — Voir Petrus. 

PiNzo KiLippo, sénateur, 158. 

Piscio NicnoLAi, sénateur, 159. 

Poids sénatoriaux, 79. 

PoM (JoiiANNEs de), séuatcur (1233, 
1237, 1238, 12U, 12V5), 162. 

Police, 18-19, 77-79. 

Préfet de Rome, 4, 16-27, 77-80 ; — 
liste des préfets de Rome, 147- 
150. 

Premier défenseur du Saint-Siège, 
40, 42-52 ; — liste des premiers 
défenseurs, 124-130. 

Primicier du Saint Siège, 40, 42-52, 
85 ; — liste des primiciers, 89- 
105. 

Prior de corpoi*ation, 30. 

Proconsul romain, 30, n. 5. 
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Procureurs de la commune romaine, 

61. 
Protoscriniariusdu Saint-Siège, 40- 

52 ; — liste des proloscriniarii, 

140-146. 
Ptolomkl's, sénateur, 158. 



Hainaldo Romano, sénateur, 158. 

Rainehius Rainaldi, sénateur, 159. 

Raino Buccëmize, sénateur, 159. 

Régions de Rome à l'époque d'Au- 
guste, 7-8, 13 ; — régions ecclésias- 
ticfues 7-9 ; — régions médiévales, 
9-15, 58-59. 

RoBERTus, premier défenseur (1139- 
1163), 128. 

RoBKnTusGoTTiKHEDi, sénatcur, 160. 

RoBEUTijsJoHANNi s Leoms, sénateur, 
160. 

RoFFEDiJs JouDANi, séuatcur 159. 

RoGEBius Cenimi, séuatcur, 161. 

RoMANUS, chancelier du sénat, 74, 
n. 1. 

RoMANUs, primicier 12*8;, 103. 

RoMANus, sénateur, 159. 

RoMANrs Papagithi, sénateur, 157. 

RoMANus Pétri Milluli, sénateur, 
157. 

RoMANus RiJSTici, sénateur, 157. 

RoMAM's Senebaldi, séuatcur, 159. 

Ri:sTic:iîs NicoLAi, sénateur J58. 

RusTicus NicoLAi RusTici, sénateur, 
157. 

S 

Succelliirius du Saint-Siège, 38-52 ; 

— liste des saccellarii, 135-139. 
Santa Maria in Ara CdtLi, église à 

Rome, où siégeait le conseil 

communal, 01. 
Santa Martina, église à Rome, siège 

des tribunaux sénatoriaux, 84. 
Sarracenus i>e Milone, sénateur, 

158. 
Sasso, primicier, (1185-1199), 101. 
Sasso, secDudicier (1000-1073), 111. 
Sasso, sénateur, 158. 
Sasso de Rrscio, sénateur, 158. 
Sasso Nicolai Gilioczi, sénateur, 

158. 



Saxo de Petro Nicolai, sénateur, 
159. 

Sceau du sénat, 74. 

Scolae d'artisans, 30, n. 4. 

Scottus Paparonis, sénateur, 101. 

SciATTrs Pauli Franconis, sénat<?ur, 
161. 

Scribe du sénat, 74, 76. 

Serin iarius du sénat, 76, 

Sebastiants Gi'ALTRADE, séiiatcur, 
•w. 

Secondicier des défenseurs. — Pré- 
tendue fonction de /'ac/mi/iicu/a- 
tor, 47. 

Secondicier du Saint-Siège, 40, 42- 
52 ; — liste des secondicicrs, 
106-114. 

Sénat, sénateurs, 54-59, 61-88 ; 
— liste des sénateurs jusqu'en 
1252, 157-162; — sénateurs con- 
seillers, 72-73 ; — sénateurs ro- 
mains avant la révolution commu- 
nale, 5-6. 

Sénéchal du sénat, 76. 

Skroits, nomenclateur et secondi- 
cier (768-771), 107, 131 ; — saccel- 
Iarius (768), 135. 

Sergius, premier défenseur (891), 
125. 

Sergiits, premier défenseur (963), 
126. 

Sergius, primicier (913-928), 95. 

Sergius, sacreliarius (768), 135 ; — 
secondicier et nomenclateur (768- 
771), 107, 131. 

Sergius, secondicier et nomencla- 
teur (768-771), 107,131 ; — saccel- 
iarius (768), 135. 

Sergius Transtiberim, sénateur, 160. 

SiLVESTER Pétri, sénateur, 160. 

Sisinnius, nomenclateur (710), 131. 

Stepiianus, arcarius .896) et évêque 
de Nepi, 116. 

Stepiianus, arcarius (914-928), 116. 

Stepuanus, nomenclateur (893-897), 
133. 

Stephanus, nomenclateur (963-977), 
133. 

Stephanus, préfet de Rome (1002), 
148. 

Stephanus, préfet de Rome (xi* s.), 
1 '*9. 
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Stepiiams, premior défensfiir 008- 

Steimianus, primicier {WMï, 9*». 
Steimiam's, primicitM' UV6-t>.")2 , 1M>. 
Stepiiams, primicier f9Hl-l>S."<), 07. 
Stepiianus, priinicitM' i087-00.'<), 07. 
Stepiianus, primicier 1207\ lO't. 
Steimiam-s, protoscriniarius (1021- 

1038', 143. 
Stepiiants, aaccriiarin» (**-)» '33. 
Stepiianus, sacceliarius (781 , 130. 
STEPiiANL:s,sec()n(licier 876-028),! 00. 
Stepiianus Alvehii, sénateur, 101. 
Stepiiams Azahii, sénateur, 100. 
Stephanits ('.AiMiAHELi.i séuatcur, 

161. 
Stepiiani:s Cizahoms Bkntivenga, 

sénateur, 137. 
Stephanus Conteiuia<:e, sénaleur, 

i 30. 
Stepuams nE AciLSTo, préfet de 

Rome (1002), 148. 
Stepiiams Kakcoms, sénateur, 137. 
Stepiiams .lunicis, sénateur, 130. 
Stepham:s Malkgalie, sénateur, 158. 
Stephanus Papahoms, primicier 

1207), 104. 
Stepiiamjs Pethi, sénateur, 1!»0. 
Stepiianus Pkthi Mainahdi, sénateur, 

101. 
Stephanis Hainehii, sénateur, 100. 
Stephanis Sciuniaiui, sénaleur, 138. 
Stepiianus Sticiiisii, sénateur, 137. 
Submaf/istri aedi/icioruin, 80. 
SunciENTits, primicier (314 ,. 80. 



Tabellions. — Voir : Notaires. 
Tebaldis Petiu uk CÎHEGoiuo, séna- 
teur, 138. 
Tkoderici's, secondicier (11 10 , 112. 
Teudaldus, primicier (1044;, 00. 

TlIEOBAI.Dt s. — Cï, TeBALDI s. 

TiiEoiiAi-Dus, préfet de Home (1133- 

1130), 132. 
TiiEODEiucrs, secondicier ! 11 10), 112. 
TiiEODonrs, nomenclateur (813-817 1, 

131. 
TiiEODOiiirs, préfet de Rome ,033'!, 

1 w. 



TiiEonoiii.'s, primicier (821-823), 03. 
TiiEoiïOTus, premier défenseur (741- 

732), 12'*. 
TiiEonoTi s, primicier 733', 01. 
TiiEopiiANirs. sacceliarius (743), 135. 
TiiEOPiiiLArTUs, nomenclateur (820- 

820 , 132. 
TiiEopiiii.ACTUS, primicier (040;, 00. 
Theopiiilactis, sacceliarius (905- 

028|, 130. 
TiiEOPiiiKACTus, secondicier (834), 

108. 
TiiEopiiiLACTis, secondicier (853- 

838 \ 108. 
TiiEOPHYLACTis, pHinicier (049 , 00. 
Thomas i>e Oi>ehis<:iis, juge palatin, 

80, note. 
TiioMAsirs, juge palatin, 80, note. 
TiiiKiiiNE ll]e\ à Romo. — Non 

comprise dans les régions de 

Rome, au moyen âge, 10, 15, n. 2; 

38 ; — exclue de la commune 

romaine, 38-()0. 
TiHKiurs primicier (830-863), 04. 
Tivoli. — Siège de la ville par les 

Romains, 5'i-. 
Ton lieux, 83. 
Thanstévkue, partie de Rome située 

sur la rive droite du Tibre. — Non 

compris dans les régions de Rome 

au moyen Age, 10, 13, n. 2 ; 38; 

— exclu de la commune romaine, 

38 r>0. 
Thasmundus, secondicier (822), 107. 
TiiASMiNDis Pethi Amhaldi, séua- 

teur, 102. 
Thastkvehk. — Voir Thanstévèke. 
Tui.Mi:s, premier défenseur (1185- 

1103), 120. 
Tuteurs institués par le préfet de 

Rome, 10 ; — par les juges «< or- 
dinaires ». 10; — par les juges 

datifs, 10, .30, n. 1. 
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Uglicio Ch:NTis, sénateur, 137. 
Ugl'icio Pktui, sénateur, 137. 
UnsiNis Lauhkntius Tiiome de-, 
sénateur, 100. 
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Ursus, primicier i932), %. 
Uiisus, secondicier (837), 108. 



Venta aelatis. —Accordée par le pré 

fet, 19. 
Vestararii du sénat, 75. 



ViTAMs Palli FiiANcoNis, sénatcui", 

150. 
Voirie, 80-8i. 



Zaciiahias, primicier (890-801), 95. 
Zachaiue, |)ape, 1. 
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